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CHAPITRE I.

Prétentions ôc différends des Princes
d^Anhalt.

§. I.

Pr/tentions desPrlncesd'u4nhaltftirU Com^
te ri'Afcanie on ^'Afchersleben. (^)

A Comté d^Afcherslebenaété de la
rancien héritage âçs Princes ^^'^^^^^

d'Anhalt. Henri Prince d^An- h^^.t:
hait étant mort-. Tes fîlsne pu-

rent s'ac order dans la Régence encom-
Tome Xir. . a mu^
(*) Voyez h Généalogtei la page fuivante.
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munauté qu'ils avoient d'abord agréé ; Dr ia
c'eftpourquoi ils parragcrcnt les hkns ^'^^^^^

paternels en 1288. (a) Otîon le plus
^ '^''"

jeune eut Afchersleben ; i9^r;7rf?'.'/ & 5-
gefroy txxvcnz les autres païs ; Hetiri dz
Herman n'en curent rien, ayant embrailc
l'Etat Ecclefiaftique ; & ih convinrent
dans ce partage , qu'ils auroient en com-
mun non feulement les Titres & les Ar-
mes , mais aulli ftmultanea învefthura &
jus fuccedendt^

Comme Ottm Comte d'Afcanie mou-
rut en 1 3 I j. fans lailfer d'héritiers mâ-
les , le fils de Ton frère Pernard îî. prit
polTelTîon de fa fuccefiion

; d'un côte
comme plus proche ^went^ac de l'autre
œmme Curateur de fes deux jeunes cou-
lins Alhen IL &c Wûldemar : alîignanc
à EUjabeth , Douairière du Prince Ottov^
la Comté d'Afcherslcben avec d'autres
Châteaux & Villages pour Doiiaire. Le
Chapitre d'Halberftadt fe prévalut de
ces conjondures , ayant dans ce tcms-là
pour Evêque , Albert frère de Bernard
IL Le Chapitre excita ce Prélat à former
<'es^rétentions fur la fuccelîion à'Otton,
cchuë à fon frère Bernard , Cdtterifque

Al j^gna-
(«) Voyez MAïiiftJium Afcanietifg

, produit au
Congres d'Ofnâbrug en 16^6. & qu'on trouve i*
Vtndiau AnhAltinii. Spener, Hifi. Jnfgn. L. l. c. J
§. U. ïfannex , HiJ}. PriHc. imp. f. la. /». j ji.



4 Les Intérêts Presens
BÉ LA Agnaùsy comme cohéritier & parent

ti^AN°^
(lu défunt au même degré , malgré les

«AIT. Décrets des Conciles;) luivant lefquels

Clericus in feuda fecularia fuccedere non

ffotefi. Néanmoins la Princelle Douai-
rière d'Otton fe joignit à lui , dans l'in-

tention d'offrir Ion Douaire au Chapi-

tre ^ qui s'en empara de facio ^ mettant

garniion & dans le Château & dans la

Ville d'Afchersleben. Le Prince Bernard

/f'v^;.'/Wr prit aufïi les armes ; mais l'an-

née luivante les deux frères tentèrent de

faire un accord amiable; mais l'Evêque

ayant déclaré qu'il reftituëroit à l'autre

les biens dont il s'éroit emparé , à con-

dition qu'il les reçût déformais en Fief

de l'Evêché de Halberfladt , le Prince

Bernard refufa tout net cette condition

,

parce qu'il étoit contre fon devoir de

préjudicier à l'Empereur fon Seigneur

feudataire , & aux autres Agnates. Là-

defTus la négociation fut rompue & le

prince releva ces Fiefs devant l'Empe-

reur Louis de Bavière en 1 3 1 8. Mais par

malheur pour fa Maifon il mourut cette

même année^ne laiiîànt qu'un fils unique

nommé Bernard ÎIL entre lequel & l'E-^

vêque Albert fon oncle , les différends

augmentèrent à un point, qu'ils donnè-

rent lieu à une guerre pubUque, Pen-

dant ce tems-là il fe conclut un maria-

ge
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ge entre la Piinccfîe Douairière d'An- ^^ ^^ ^r

hait &: Frédéric y Comte d'Orlamunde , d'an-^'
'

qui étoic alors très^puiiTant ; & il fut halt.

lîipulé que la Prince(Tè refigncroit fon

Douaire au Chapitre d'Halberiladt. Ce
qui fut exécuté en 1 3 2.2. qu'elle renvoya

les Sujets des endroits d'Àfcanie qu'elle

avoit polîedez jufqu'alors , au Chapitre

de Halberftadt , contre la claire difpofî-

tion des loix in L, 20. C. d^ Legatis,

C'eftpourquoi le Prince Bernard llh
s'addrefla à l'Empereur , qui lui donna
en 1 3 2 1 . l'inveftiture de la Comté d'Af-

canie à Nuremberg, addreflànt un Man-
dement à tous les titres & Vafïaux des

Princes d'Anhaltdans ladite Comté, de
ne relever les Fiefs d'aucun autre que
àeBernard III.en impofant des peines ar-

bitraires aux Contrevenans.Prefque tous
obéirent , & l'Evêque Albert aflifta en
perfonneaux inveilitures;, fans s'oppo-

ler à rien;, mais auiïi fans évacuer la Vil-

le d'Afchersleben, & il mourut pendant
qu'on négocioit unaccord amiable.Après
Ùl mort le Chapitre s'en empara , & re-

prit tout à main armée;&: afin de fe mieux
maintenir, il élut pour fon Evêque leDuc
uilbert de Brunfwick & Lunebourg

,

Prince puifTant & brave Soldat, qui
avoit déjà fait 20. Campagnes, & qui

nonobftant les Décrets de l'Empereur ,

A 3 teftà



6 Les Intérêts Presens
iDï LA relia en pofTelîîon des païs qui étoient

?Ak°^ en licige, jarqu'à ce qu'il offrit^ de lui-

r.j.Li. même de confentir que cette aiïaire fut

accomm.odée par des arbitres impar-

tiaux. Là-defliis Otton Landgrave de

Heiïe, Ôc Archevêque de Magdebourg 5

fut élu arbitre : on lui donna pour aiïit

tans 5 du côté de Bernard lîL Rodolphs

Duc de Saxe,& Albert IL Prince d'An-

haïr. Du côté du Chapitre on nomma
le Doyen Jacques Schellart Ôc Follraî]^

de Hefnem. Il fut ordonné à Arnold de

Stannnern de rapporter hdellement les

A6tes des deux Parties à rArchevêque.

Les Arbitres reconnurent qiiil étoit de

droit 5 que l'Evêque Albert reilituât la

Comté cum omnl caufâ^^w VnncQBernard.

L'Evcque fut terriblement fâché d'être

obligé de reftituer non feulement la

Comté entière fans en rien garder , mais

aufli Pufufruit, ôc de bonifier le dom-
mage caufé 3 fuivant l'axiomjs ce^ans lu-

crum & damnum emerfum prdfiare débet.

En 1540. l'Empereur Louis confirma

cette Sentence Arbitrale , Se chargea de

Pexecutionle célèbre Comte de Beeren-

bourg ou Baarnberg, avec plein-pou-

voir de rétablir Bermrd IIL dans la

Comié.Albert aifembla des Soldats , prit

les Arm.es & fe défendit fi bien avec fcs

propres forces , que le Commiflaire Im-
périal
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perial ne put rien exécuter que de faire de ia

rimmiilîon in bona fpoliata , feulement ^>^j^^^^

par écrit (Se juridiquement, en préfence halx.

de l'Eiecleur de Saxe & de beaucoup

d'autres Princes , Comtes ôc Seigneurs.

Le Prince Bernard mourut de chagrin au

milieu de ces troubles , emportant avec

lui le farnom de Spoli.itus.

Il s'éleva entre les autres Princes d'An-
halt des différends touchant la Succef-

{ion & la prétention à la Comté d'Al-

canie , qui furent fort avantageux à ceux

de Halbeiftadtjqui continuèrent à pren-

dre des Eveques dans de puifllintes

Maifons ; enfbrte que les Princes d'An-

hait divifez en plufieurs Branches j> ne

purent oppofer à Pufurpation que d'i-

nutiles proteftations. La Cour Impériale

de fon coté ne put les affilier réellement

à caufe des troubles de ce tems-là , ôc

que les fimples Décrets n'avançoienc

rien. Ils s'en fâchèrent j cependant il

fallut qu'ils (è contentafîènt de la fîm-

ple poïrefïion civile , jufqu'à ce que le

Prince Rodolphe d'Anhalt , Généraliilî-

me de l'Empereur 2\^axîm'dîen contre les

Vénitiens, fut tellement s'infînuer auprès

de l'Empereur par la vi6toire qu'il rem-
porta fur L'v'iano , qu'il réfolut d'aider

la Maifon des Princes d'Anhalt à recou-

vrer la Comté d'Afcanie , & il y mit

A4 k



8 Les Intérêts Presens
B£ lA la main tout de bon en 149^. par un
Maison ^^- -j^^^ j 1 1 ^

d'An- pnviiege des plus amples en vertu du-
HAiT. quel il rétablit j procejfum jur/s in inte-

grum ad tempora LudoviclIF. eiupem
jVîandatoYum executoriaiium ; & en fuite
il voulut pafTer à Pexecuticn etfedive

,

alléguant qu'il n'étoit que trop évident

que le 5, ollmn d'Halberftadt n'étoit que
inobedientia y malafides, illegitima pojfef-

fio 5 Tîtîdus nullus vel mjufius, & res vhio

AJfeàa. Mais la mort du Prince Rodolphe

éc la dilîeniîon inteftine qui regnoit darrs

la Maifon d'Anhaîr,iît naître encore des

délais ju(qu"'au terns de Charles F, que
le Prince W(?//^^?/^ voulut reprendre la

poiïèffion 5 mais il ne fut pas flaÎTifam-

ment appuyé , & les démêlez de religion

qui lurvinrenr , y mirent de grands obf.

racles , quoique les Empereurs Rodolphe

êc Ferd'ina-fid IL ayant été tous deux d^in-

tention de faire exécuter la Sentenc? ar-

bitrale rapportée ci-deflus,& les Dé%^^rets

Impériaux qui avoient fuivi \ à quoi les

"Princes Palatins , Saxe & Brandebourg

donnèrent leur voix , de mcme que les

Ducs de Bavière, l'Archevêque de Brè-

me,& autres Princes. Ceci dura encore

jufqu'à ce qu'enfin la réformation s'in-

troduiht dans l'Eveché d'Halberftidt

même, & qu'après la guerre de trente

années ;, ce Chapitre fut fécularifê parle

païs
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païs de VVeilphalie. A l'occafion de ce De ia

changement où cet Evêché fut adjugé à ^î^^^^"*

l'Electeur de Brandebourg la Maifon hait.

d^^nhalt eut foin de juflifier fa préten-
tion [b).

Les preuves qu'ils alléguèrent furent R^J^on»

principalement: (0, . _ ^eïd^f
I. Que cette Comté avoit été de tems halu

immémorial devant &c après Charlema^
gne , le Fief & Bien propre des Princes
d'Anhalt , comme il étoit démontré p^ir

Spangenberg in Cbrorî : Querfurt, L. i.r.

76. f. 7. & In Spectilo Saxonïco L. ^,c,

61 :Qiie le Chapitre d'Halberiladt ne
s'étoit approprié cette Com.té en 151 8.

que fous divers prétextes frivoles.

IL Que l'Empereur Z0///J //>'. avoit
lui-même reconnu les Droits de la Mai-
fon d'Anhalt^ en ordonnant aux Eve-
ques par plufieurs Décrets, d'en faire la

reitiuiicion.

III. Que la reftîtution avoit été adju-
gée à la Maifon d'Anhalt par des Arbi-
tres confirmez par Sa Majefté Impé-
riale.

A ; IV.

(b) Tout ce qu'on vient de lire de ronçine de
cette prétention eft tire du Vorfiellung de Glrechten
anfpnuhen derer FurfieL Haujer Jnhxlt ^ é^c. daas
Lunig, Se!. Script. lUufir. p. 735.

(c) Voyez le ManifeJliiTH Afianienfe cité ci-
dclTus.



lo Les Îî4T£rhts Presens
De LA ÏV. Que l'Empereur Louis ÏF. avoit
Maison

^^^^ feulement confirmé la Sentence ar-

HALT. bitrale ; mais aulïi fait expeditrr des Let-

tres executoriales &: immiiïbriales.

V. Que l'Empereur MaxîmUîen /.

avoit renouvelle cts Lettres , en y ajou-

tant que la Maifon d*Anhalt ne perdoic

fon droit fur la Comté d'Alcanie par

aucune prefcription.

VL Que plufieurs Princes& Etats de
PEmpire n'avoient pas approuvé cette

détention, principalement les Electeurs

6c Marggraves de Brandebourg ; ayant

fouvent recom.mandé à Sa Majellé Im-
périale les Intérêts des Princes d'Anhalt;

alléguant en leur faveur des raifons foli-

des & fondées en droit.

Vil. Que les Empereurs avoient don-
né aux Princes de la Maifon d'Anhalr

Pinvelliture de ce Fief de PEmpirecon-
lecutivement & en tout ordre , fans

avoir égard à la violente invafion da
Chapitre.

Le Chapitre de [o\\ côté fondoit fba

droit (^).

Kaifons L Sur la donation de Henri I, Prince
du cha- d'Anhalt , qui félon une ancienne Pa-

S'Hai- tente de 1265. avoit cédé au Chapitra

terftadt. la Ville & Château d'Afchersleben avec

kl
( à) Voyez Eccij/^fs MAmfeJti Afcunienjîi»
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Cs dépendances, de même que la Ville de ia

c< le Châceau de Wegeleben ; ce qu^il ^^'^^^

avoic pu faire librement, & à fa vo- HAti.

loncé, parceque les Provinces de Saxe,

étoienr encore en ce rems-là des AUo-
diaux , donc les poiîèlïèurs pouvoieiic

difpofer à leur gré j comme on le fera

voir ci-delîbus dans la première rcpon-

ie aux raifons d'Anhalt.

I ï. Sur une donation d'Otton le jeune

Comte d'Afchersleben , qui, mourant
fans laillèr d'héritiers , tranfporta tout

fes droits pour toujours à l'Evêque ôc

au Chapitre de Halberftadt ^ fans oppo-
fition aucune de la parc des Princes

d'Anhalc.

II. Sur l'inveftiture obtenue des Em-
pereurs jufqu'à prélent fans la moin-
dre difficulté.

Voici ce que le Chapitre repondit aux

raifons d'Anhalt.

I. Que les Provinces de Saxe, par

conféquent auili Afcherfîeben , n'a-

V oient pas été des Fiefs ni avant ni

après le tems de Charlemagne ; ce qui

paroilfoit en ce que le mot Fief ne le

trouve dans aucun Ecrivain de ce tems-

là, & que les filles aulli-bien que les

garçons y avoient indiftindtement fuc-

cedéi& quoique Spangenberg rapporte

que l'Empereur Charlemagne avoit éle^

A 6 vé
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De LA vé Berenger d'jinhalt à la dignité de

^an^"^
Comte , il ne s'enfuivoit pas de-là que

HALT. ies biens fulTent devenus Fiefs : Qii'oii

.trouvoit beaucoup de faufiTetez /;/ Spé-

cula Saxonlco \ ainfi qu'on ne pouvoic

pas y ajouter foi d'autant plus qu'il y
.<avoit de fortes préiomptions que les

Fiefs de l'Empire conférez autrefois

par l'Etendart ne remontoient pas a-i-

delàdu tems de l'Empereur F/T^6^nf//,

:Et que quand même on tomberoit d'ac-

cord, que l'Afcanie étoit un Fief, \qs

Princes d'Anhalt d'apréfent n'y pour-

voient prétendre aucun droit -. puiiquj's

^ne tirent point leur origine de ceux à

qui l'Afcanie appartint autrefois , ou-

tre qu'ils ne pouvoientprouver , qu'après

le partage, ils euiîent recherché & ob-

tenu la Communauté de rinveftitu^-e

félon que les Loix Saxonnes le requiè-

rent.

IL Que L'Empereur Louis //"^. n'a ja-

mais été favorable à TEvêque ni au
Chapitre ; c'eftpourquoi ils protefte-

rent contre l'inveftiture , en démontrant

fa nullité & fon iniquité.

III. Les Commiilaires ordonnez par

l'Empereur, favoir Otton Archevêque

de Magdebourg , &: Ulric Duc de Saxe,

ayant été recufez par le. Chapitre com-
me fufpecls^ la Sentence arbitraire pro-

noncé;
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\

noncée ne conccrnoic en rien cette dk ^^
ce Maison

aftaire.
_

^,^^.

IV. Tout ce que rEmpereur Lows halt.

//-^. a fait dans cette affaire en faveur

de la Maifon d'Anhalt, n'a eu pour

.fondement , comme il a déjà été dit

,

que la haine qu'il portoit au Chapitre.

Les Lettres exécutoriales &immiiIoria:-

les étoient outre cela fondées fur un
faux préjugé , favoir que la Comté
étoit un Fief, & que tous les Princes

d'Anhalt pouvoient conjointement y
prétendre \ & comme ce motif étoit

erroné , comme on l'a déjà fait voir

,

il s'enfuit que l'exécution fondée* fur

ce motif avoit été tout-à-faitinjuil:e.

V. La confirmation de ces Lettres

exécutoriales expédiée par l'Empereur

Miix'mli'ien , avec le privilège y ajouté,

avoit été obtenue \uh O" obreptice &c à

Pinfu du Chapitre ; de ainfi ne pouvoit
lui être préjudiciable.

VL Je n'ai pas vu ce qui fut répon-

du là-delTus.

VIL Les inveftitures que les Princes

d'Anhalt auroient pu obtenir des Em-
pereurs (ans la connoiilance du Cha-
pitre, ne pouvoient être tenus que pour

très-injuiles. Se par coniequent d'au-

tant moins préjudicier au Chapitre ,

qu'il avoit de rnéme obtenu cette in-

veili-
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De LA veftiture des Empereurs uns aucune
Maison

oppoiîtion.

HALT. Du cocé d'Annale on répondit (e):

Reponfe ^'-^ ^ .Qu'on ne pouvoir prouver par

des Etats aucun Document admiffible, que H 'nri

avoir cédé en 1263. au Chapitre d'i-iil-

beriladt , la ville d'Afcherfleben : Qi.ie

les écrits produits ne prouvoient rien

,

puifque ce n'étoit que des Chartres

copiées , ôc outre cela tout-à-fait dé-

fedueuies. La Ville ce le Château de
VVegeleben qu''on dit avoir été en
même tcms cédez, ne furent hipothe-

qucz au Chapitre qu'après la mort de
Henr'i 3 & après tout il n'eft fait men-
tion que de la Ville & du Château, &
jamais de l'entière Comté.
Au IL Otîon le jeune n'a rien cédé

au Chapitre, & ne pou voit le faire,

puifqu'il étoit Ecclefiaftique , & qu'il

mourut avant fon père. Si ce qu'on

avance doit s'entendre à'Otton l'aîné

,

ce feroit au Chapitre d'en produire des

Documens & des Atteflations , ce qu'il

n'a pas fait jufqu'à prélcnt; & il s'a-

bufe lui-même , nommant cet a^le tan-

tôt une Ceffion , tantôt un Legs , tantôt

une Donation, tantôt une Permutation,

&

2648

(f) Il faut voir Vindicte AnhAltinA publiées CO
4.8. OU X'Lciijffii } &c. çfttcftttee.
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tk tantôt un Achat; & quand même la de la

choie feroit ainfi efFeddvcmenc , cette ^VV^,°^

alicnaLioii n auroit pourtant pu le rau'e hait.

au préjudice des filles , qui , au dire

même du Chapitre , auroient dû héri-

ter de cet Àleu de leur père, ni au /

préjudice des autres agnates , neveux
ôc couiins

;
puifque ceux-ci avoient de

même jus radicatum dans les biens de
famille, quoiqu'ils ne fuiîent pas Fiefs;

ce qui pourtant n'étoit pas encore

prouvé , comme il eft remarqué ci-def^

fous.

Au III. Que l'on ne fait pas, &: qu'il

n'eft pas prouvé que le Chapitre ait

obtenu des Empereurs l'inveftiture de
^

celte Comté; & li cela étoit, ce ne
pourroit être qu'avec la claufe tacite ,

Sal ^-0 annquiori & fort'ori jure tertïi,

La Maifbn d'Anhalt répondit à la

réponfe ou aux exceptions du Chapi-
tre.

I. Que quoique les Provinces Saxon-

nes neuiîent pas été des Fiefs avant ou
du tems de Charlemagne, il ne s'en-

fuivoit pas qu'elles n'eullènt pu le de-

venir enfuite; & quoiqu'on ne trouvât

pas dans les Ecrivains de ce tems-là ,

le mot F'ef y on y trouvoit pourtant les

mots fiibject'o , fides, f.imulatïo , &c._

q^i en effet marquent la qualité du
FieK
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De la pief, La fuccelTion des filies &c autres

d^'an-^ preuves de fucceiTion dans les biens

HAir. aiiodiau>^dans les Provinces Saxonnes,

après le tems de Charlemajne , ne prou-

vent pas qu'ils n'étoient pas Fiefs ; car

alors la nature des Provinces changea

fbuvent félon le bon plaiiir des Em-
pereurs; enforte que les biens féodaux

devinrent allodiaux , & les allodiaux'

devinrent Fiefs, &zc : Que le Speculmn

Saxonkum pouvoit bien s'être trompé

en quelque choie ; mais qu'on ne pou-

voit rejetter ce qu'il difoit de vrai:

Que les Princes d'Anhalt n'avoient

point renoncé à la fiicceiïion mutuelle,

& ne s'étoient pas féparez tout-à-fait

par le partage des Etats paternels fait

entr'eux en 1288. ce qui paroilTbit en

ce qu'ils gardèrent en commun avec

la Dignité de Prince., les Titres & les

Armes. Que les Princes 'd'Anhalt ayent

demandé ou non la communauté d'in-

veftiturea ce n'étoit pas l'affaire du
Chapitre \ mais du Seigneur direct :

Qir'ainfi c'étoit ici ce qu'on appelloit

exceptio de jure tertl : Qu'on devoit la-

voir, que le droit Saxon n^avoit pas

été obiervé , principalement alors dans

les Principautez ou Fiefs de l'Empire

en Saxej 6c qu'outre cela la Maifon

d'Anhalt avoit été pourvue contre tout

ëve-
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événement, d'un privilège fpécial; Se fi ^^ ^'^

1 ,/ • f ^ ^ / 1,- Maison
cela n eroir pas , la communauté d ni- d'^n-
veftiture pouvoit facilement fe prouver hait.

par rHilloire.

II.Qu'on ne voyoit pas d'où auroit pu
provenir cette haine de l'Empereur Louis

If^. contre le Chapitre; car Tes différends

avec le Pape ne commencèrent qu'après

ceci. Le Pape Jean XXIL a été ennemi
au(ïî-bien de l'Empereur que de l'E-

vêque de Halberftadt , les ayant mis
tous deux au Ban de l'Eglife. L'Evcque
j4lbeYt ï. a offert des biens confîdera-

bles en Fiefs au Prince aîné de l'Em-

pereur; ce qu'a(Turémentil n'auroit pas

fait 5 fi l'Empereur avoit été ennemi du
Chapitre. Enfin on n'a aucune connoif^

fance de la proteftation faite contre

l'inveftiture Impériale.

IIÎ. Qiie l'on ne trouvoit aucune
preuve que l'Archevêque Otton de Mag-
debourg eût été recufé comme arbitre

krT>2ct ; au contraire il y a des indices

qu'il étoit ami de l'Evêque Albert; &
le Chapitre avolie lui-même qu'il avoit

été arbitre dans une autre affaire.

IV. On vient de montrer la faufîeté

de tout ce qui ed allégué de la haine

de T.ou's IF, de la qualité des biens al-

lodiaux de cette Comté, S<: de la com-
munauté d'invertiture.

V.
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De la V. La confirmation de TEmpereur
LIAISON

jiyf^xmilien n'eft pas fondée fur les
3D AN- . . ij A I I

' r
jiALi. rapports du Prince d Anhalt ; mais lur

les Diplômes publics émanez à ce fujet,

contenants le fait en foi-même auili-

bien que la vérité,& la juftice de la cau-

fe des Princes d'Anhalt :> qui fuffifam-

ment développées & expolées fous les

yeux de PEmpereur, Pavoient ému &
porté, à l'exemple de Tes Prédeceircurs

Loii's If^, & Charles IV. à expédier cet-

te Confirmation , & à y ajouter le pri-

vilège allégué j c'eftpourquoi l'on nV
pouvoit pas oppofer exceptlomm fub &
obrept'on's.

VI. Il efi: évident, par ce qui a déjà

été allégué , que Pinveftiture accordée

par les Em.pereurs fuivants ne fut ni

fans raiion ni injurtice^^ qu'il n^étoit

pas néce{^aire d'y citer & entendre le

Chapitre ; puifque la moindre partie

de ces biens ne lui a jamais appartenu;

outre qu'on pourroit dire que le Cha-
pitre n'a jamais refpedté les citations

,

& qu'après avoir fuccombé dans Tes

prétentions devant les Arbitres , il n'a

travaillé qu'à éluder la Juftice Impéria-

le 3 en appuyant ion prétendu droit par

les armes ; & s'il eft vrai que le Chapi-

tre ait obtenu quelque inveftiture , ce

ne pourra être que fous la claufe , SaU
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70 Anùqu'ori & fortiori jure tertlL r>£ ia

Qiioique la Mai (on d'Aiihalc tâchât

cie fouceiiir Ton droit, comme on l'a

déjà dit, à l'occ.ifioii tlu Traité de la Etatpré-

paixde Weftphaiie , elle ne réufTît pour- fcm de

tant pas ; au contraire le Chapitre '^^^"^P^*^-

d'Halberlladt fut féculariié ;, & donné
en Principauté avec toutes Tes Dépen-
dances à la xMaifbn de Brandebourg à

perpétuité ,entr'au très pour Pindamni-

Icr de la Pomeranie citérieure ( h ). La
Maifon d'Anhalt fît là-delTus beaucoup
de remontrances à la Diète de PEmpi-
re, follicitant à la tin (eulemcnt un
cauivalent.^ (

''

) au lieu de la rcditution

demandée, & elle fut fécondée dans

cette foUicitation par PEleeleur de
Brandebourg même ( y : Mais elle ne

put obtenir que fîmulnmeam hivejiJtu-

rum de la Comté d Afcanie , & une
exemption de vingt Se quatre années

des contingens du Cercle &c de PEm-
pire : Ce qui fut unanimement refolu

par une concluiion de PEmpire du 24.

May

{h) La Paix de Weftphalie Tom. VIII. dans les

îreuves [EEEE] pa^. 318. & fUi'v.

(i ) Fritfch <id Infir. Pac. VVefiph. p.6%1. & fmv.
I.ondorp, Tom. XL A."}. Puhl. l. 12. c. i8p. a. 7,

f. S8s.

{kj Gcïimn. Sinççs. Cursetifen H f und StMJ-s-
Sihreiben p. 407.
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De la May 1683. (/) fans toutefois qu'il en

?an°^ refukât aucun préjudice ni à PEmpe-
HALT. reur ni à aucun de fes Etats. ( m ) Ceft

par cette raifonque la Maifon d'Anhalt

le fert encore continuellement des Ar-

mes & du Titre des Comtes d'Afca-

nie [n),

§. 2.

Prêtentlen de U Maifon d'u^tîhalt furU
Marche de Brandebourg . ( ^ )

^ (*) Voyez la Table Généalogique ci-à-côté.

Lhert furnomme rOurs , Comte
d'Afcanie, Bailenfledt &: Beren-

bourg reçut l'an 1152. Pinveftitttre

de l'Eledorat &c de la Marche de Bran-

debourg après l'extinction des anciens

Marggraves , en conlidération de fes

fidèles (ervices! rendus aux Empereurs

Lotha/re ôc Conrad UL ( ^ ) il laifîa

ent'autres deux fils, qui formèrent deux
Branches. Otton l'aîné fut chef de la fa-

mille Eledtorale de Brandebourg , &
Bernard le jeune de celle d'Anhalt, &
eniuite de celle de Saxe. Comme la

Branche

(l ) Londorp, à. l. n. 37. p. 5^7.
(w) Imhoii' in Not. Proc. L. 4. c. 11. i. 6. Fran-

kcnb. Europ. Herold. d. l.

(n) Spener, HiJ?. Infïgn. L. 1. 1. 5. §. 16. & ji.

(a) Brotulrli Chro^'. Anhalt. L. z. c. i. />. 28.
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Ee ia Branche de Brandebourg finit en 1311.

D^'AN^''
par la mort de Jean IF. Rodolthe Elcc-

HALT. teur de Saxe, & Albert le jeune Prince

d'Anhalt prétendirent à la fucceiîion ,

vu que W^oldemar y quoiqu'encore vi-

vant, ne fe préfenta pas, & qu'on ne

pût le trouver en aucun endroit. Mais
l'Empereur Lou's IF', n'eut pas égard à

leur demande ; il retira TEledlorat , &:

la Marche de Brandeboutg comme un
Fiefouvert, & en invertit fon fils Louis

Paîné. La véritable raiion de cette ex-

clufîon fut ;, au fentiment de Brotuff

( ^ ) , parceque Rodolphe Electeur de

Saxe, n'avoit pas donné fa voix à Leuîs

à PEleétion de l'Empereur, mais à Fré-

déric ^ &c qu'il refufà avec les autres

Princes d'Anhalt de recevoir Pinvefti-

ture de lui. -^c^^'o/p/^t-& les Princes d'An-

halt s'en plaignirent au Pape , Se ten-

tèrent de s'emparer de la Marche de

Brandebourg par la force; mais tout

fut inutile.

Lou's renonça à la Marche de Bran-

debourg en faveur de fon frcre Louis

furnomnié le Ronunn , en (e ré/ervant

la Dignité Eîe6loraîe> & celle d'Archi-

Chambelîan de l'Empire, que L(7«/V ob-

tint cependant après la mort de ion aî-

né.

(h) Vhi fu^ra L. J. c. i. />. 54. /. SSrd.
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né. Et comme l'Empereur Charles U^, Dp ia

étoic alors ennemi juré de la Mailon ^W^°^'

de Bavière , il ne penia qu aux moyens halt.

d^enlever aux fils & defcendans de

l'Empereur Louis , la Marche & l'Elec-

torat de Brandebourg. Il eue recours

au commencement à celui de recon-

noître en 1 348. le faux Woldemar (c) ^

[
qui, à ce qu'on prétendoit s'étoit re-

trouvé après avoir été perdu :, fans qu'on

en fut la raifon ] pour vrai Woldemar
&heritierdel'Eleâ:orat de Brandebourg:

déclarant après fa mort, en cas qu'il

ne laifTât pas d'héritiers , les Ducg de
Saxe Rodolphe & Otton , Tes Succellèurs

ÔC héritiers, (d) Après que Louis de
Brandebourg le fût accommodé avec

l'Empereur Charles , en lui remettant

après la mort de l'Empereur Louis Ton

père, les joyaux de l'Empire , Charles

ne voulut plus entendre parler des Ex-

pectatives ni des inveftitures éventuel-

les y ôc il confirma à Louis l'Eledlorac

de Brandebourg : & quoique les Princes

d'Anhalt euHent pour eux l'avantage

,

que trente ûx Villes de la Marche de
Brandebourg leur avoient prêté hom-*

mage

(c) Bcckmann prend fa défenfe tn HiJ?. AnhtUt,

T.V.p. 33.

{d) Eeckmann en rapporte la Diplôme /. r.
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Dp tA mage dès Pan 1 349. (e) Se qui ne vou-

^^.A.^°^
lurent pas abandonner leur parti (/) ,

HALT. Charles n'y fit aucune attention, èc il

tâcha de s^approprier adroitement l'E-

iedtorat & la Marche de Brandebourg :

ce qu'il fit aulïi en l'achetant pour le

très-vil prix de 200000. Ducats de Hon-
grie, du Prince Louis ^ frère du Romd'm ,

qu'il avoit de même maintenu dans

la Dignité Ele6torale ; & il en donna
Pinveftiture à Ton fils Wencejlas , qui

après être parvenu à la Dignité d'Em-
pereur y le céda à fbn frère S-igifmond;

Tout cela fe fit fans que les Princes

d'Anhalt , à caufe des conjon6tures

d'alors 5 fuflent en état de l'empêcher

(g). L'Electorat de Brandebourg paila

de S'g'fmond à la Branche d'aujour-

d'hui des Burggraves de Nuremberg,
& Frédéric If^. Burggrave'de Nurem-
berg en fut inverti à cauie de fes grands

ôc fidèles fervices rendus à l'Empereur

dans les Guerres de Bohême & de Hon-
grie } Ôc parce qu'il lui avoit prête

400000; -éciis'd^Gr.' Depuis ce rems-

là l'Ele6torat & la'Marche dé Brande-

bourg font reftez à fes defcendans; &
les

(e) Beckmann , c. /. />. 34.

(/) Ibid. ;-. 3 5.

li) Jbid. f. 36.
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les Princes d'Anhak ^ à qui on paya à de la

ce qu'on prétend 60. mille Ducats pour Raison

les engager à renoncer à leurs préten- halt.

tions 5 n'entreprirent plus rien depuis

ce tems-là. (/;) Cette illuftre Maifon

le fert néanmoins , pour en conlerver

le fouvenir , de la moitié de l'Aigle

de Brandebourg dans fes Armes ( i ).

§. 5.

Prétention de la Ma''fou d'Anhalt fut

l'Eleclorat de Saxe. ( ^ )

(*) Voyez la TableGeneal. à la page fuivante»

HEhyï (urnommé le Von , Eleéleur

de Saxe 5& Duc de Bavière , ayant

été mis au Ban de l'Empire en 1 180.

par l'Empereur Frédéric /. 6c privé de ^

preiquc tous fes pays, l'Empereur con-

féra le Duché de Saxe avec l'Eleéxorat

à Bernard fils à'Albert l'Ours , Electeur

de Brandebourg & Comte d^A(canie.

{a) Ce Bernard laiiïa après fa mort
trois

(h'\ Biotuff. L. 6. c. 10. p. 97. b. Spener. Hifi,

Jnfign. L. I. c. $. f. 13.

(i) Spener. ubi fuprk.

\a) Aventin. L.6.f. 97- Albert. Stadenf. ad an»,

1180. Arnold. Lubec. I,. 2. Cfcrcw. Slav. n. 6. %.

Cranz. L. z. c. 24. aliu 19.

Tome Xir, B
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trois fils, [àvoK Albert I. qui lui fuc- ds ia

céda dans la Dignité Eie^tomle, & le
''^/^^o^

Duché de Saxe dVlngrie & de Weil- hI^^t^
phalie. Henri l'aîné eut le pays d'An-
halt, 6c c'eft de lui que defcendent les

Princes d'Anhalt , <?c //i?;/ri le jeune eut
la Comté d'Aicanie <Sc de Ballenilett.

Deux fils à'Alhm^ favoir Albert II, Se
Jean , formèrent deux Branches ; le pre-
mier fut le Chef de la Branche Electo-
rale 5 & l'autre de celle de Saxe-Lawen-
bourg. ( O Comme la Ligne Electo-
rale finit en 1421. par la mort d'Albert
FL PEmpereur Slg/jmond donna aii

Prince B-6^^mV/urnommé le Belliqueux,
Landgrave de Thuringe & Marggrave
de Mifnie, llnveftiturede l'Eledorat (?c

du Duché de Saxe 5 en reconnoiilànce
des fervices rendus à l'Empereur pen-
dant la guerre contre les Hufîites {c),
Éric V, Duc de Saxe-Lawenbourg en
fit au commencement des plaintes à
l'Empereur , Se n'ayant pu en obtenir
une refolution félon Tes ibuhaits , il por-
ta cette affaire au Concile de Bâle (^).

B 1 Les

{h) Spener. in Syllo^. GcneaL Lohmeir T*h.
Geneal,

(c) Granz. L. M. Sax. c. lo. O- 13. Trith. in
Citron. Sç>a,'.b. ad ann. 1423.

(d) Cranz. d. L Limna;. Z.3. Jwr. Pull. c. 10. n,
r- Scraucu. in Dif Jnr. Ptil,L XI- th. i».
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Te lA Les raifbns dont Eric prétendit ap-

HALT. I» Qii'il étoit le plus proche parent

\ d'Albert IL ôc qu"*!! avoit- par confe-

quent le plus de droit à la fucceflîon y

en vertu des Droits féodaux de TEm-
pire, ôc de la Bulle d'Or.

IL Que les Ducs de Saxe-Law en-

bourg ou de BalTe-Saxe avoient eu de

longues dilputes avec leurs coufins les

Ducs de la Haute-Saxe , touchant la

Dignité Ele6lorale, prétendant avoir la

préférence; d'où il eft arrivé que Jean

J. eut fa voix comme Ele6teur, à l'é-

ledtion de l'Empereur Rodolphe I. en

1273. de même qat Jean IL à l'élec-

tion de Henri VIL en 1 308. & Eric I,

à celle de l'Empereur Louis, Pour ter-

miner ces différends , l'Empereur Cliar-

les IV, fit enfin un accommodement
entr'eux , par lequel il fut accordé à

tous deux de ie fervir du même titre

,

&: trouvé bon , qu'aux Elevions ils

donneroient leurs voix alternativement.

Cet accommodementafubfifté enfuite.

IIL Qiie le Duc Eric IV, de Lawen-
bourg

{t) Cranz. L. 8. 1. p.c ip. «J^l. lo. Sax. Andr.

Knichen àe Sax. non provocand. Jur. lerb. EleStor,

t. 2. 71. 6. Limn». W. /. ». 3 , Spenti Uîjt. i^fi»- I"
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bourg avoir fait un Pa6le de Confra- de ^a

temité avec VEkacm WericejUs IL ôc ^^^'^"^

Albert /^. qui avoit été confirmé par halt.

les Empereurs Charles ly^.ScS'gifmond:

Enforte qa'Eric avoit enfuite obtenu

de ces Empereurs firnultaneam invefii-

îuram (/).

L'Empereur Sigifinond fît voir en

1434. à la Diète de Ratifbonne la nul-

lité de l'appel au Concile (g) ^ & il

produisit contre les preuves d'Anhalt(/;).

I. Que les Ducs de Saxe Rodolphe èc

Albert avoient eux-mêmes rejette le

droit d'Agnation, le tenant pour nul

& peu fuÔifant , & auroient fans doute
préféré les Princes d'Anhalt aux Ducs
de Lawenbourg , s'ils en avoient été

les maîtres , puifqu'ils ont toujours

douté j) fi ceux de Lawenbourg delcen-

doient de la ligne mafculine de Bernard,

C'eftpourquoi ils ne voulurent jamais

permettre, qu'en recevant Tinvelliture

Impériale, quelqu'un de Lawenbourg
touchât l'Etendart, outre que le Duc

B 3 ayant

(/) On en trouve les lettres dans Spalatin. Tu.
2. foU z.

(i) Voyez dans Goldad. T- III. Confiit. Imp. p.

440. L'Edit. de l'Emper. publié à la Diète d'Ulra
en 1434.

(h) Knichcn^. / Srrauch. d. /. Limnx. d. l. n. 7.

Scliilrer<îi Jus FeuA. Aliem. p. 53»), Hcrtleder ifl?ff

Cauf. Bell. Germ. Zc 4« c 23. />. 6i 5, cif c. 43,



^o Les Intérêts Presens
De ia ayant manqué à relever le Fief, s'en

^,^^^?^ étoit privé lui-même.

H4I.T. II. Qu'on n'avoir aucune certitude,

de ce titre commun ni de l'alternative >

dont il ne fe trouvoit même rien dans
la relation des éledions de Wencefias >

de Robert Se de S/gijmond.

III. Que le Diplômée Impérial n^avoic

été obtenu de la Chancellerie que par

l'adrelie du Chancelier corrompu par

argent, & autres prcfcns : (/) Ce qui

îie pouvoit obliger l'Empereur ^l'invei^

îiture eftedlive n'ayant pas coutume de
ie conférer ainli, & qu'-^y/V n'avoit été

inverti qu avec un Etendart , de feule-

ment du Duché de Lawenbourg.
Enforte que l'autorité de l'Empereur&

îe pouvoir des Marggravesde Mifnie^

l'emportèrent fur ces prétentions. Se

Frédéric le Belliqueux fut proclamé

Eledleur & Duc de Saxe à Prelbourg en

Hongrie. Le frère d'Eric, Bernard IL

ôc fon fils Jean IV, n'oublièrent rien

auprès de l'Empereur Frédéric III. pour

faire rentrer i'Electorat dans leur Mai»
fon, offrant de ne demander d'autres

lettres d'inveftiture que dans la forme

où avoient été celles que leurs ayeux

avoient obtenu des Emipereurs, Mais
il

f
/') Splantin Ckro^. de Orij^ Sax. c. 2.
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jisne purent réufTîr. Le Duc Magnus II. de la

Hls de Jea:: yfut le premier qui ne prit ^^4n^^
plus le Titre ni les Armes d'Electeur halï.

' de Saxe ; mais après avoir protcfté , 5c

pris de nouvelles lettres d'inveltiture,

dans lefquelles on inféra la claufe que
Pomiilion de PEledtorat & autres ex-

primez dans les Patentes précédentes

,

ne cauferoit ni à lui ni à Tes defcendans

à venir aucun préjudice ; ce qui futaul^

fî répété par les lettres d'inveftiture

fuivantes ( kj Franco's I. fils de A'ïagnus

^

ne fe croyant pas tenu à cet accommo-
dement , forma de nouvelles prétentions

fur PEle6torat; mais il fe racommoda
fur le même pied avec Auguftu Elecleui:

de Saxe.

Et afin qu'il ne parût pas que les Ducs
de Lawenbou''7en renonçant aux Etats,

avoient aulîi renoncé à leurs droits, ils

gardèrent toujours le Titre de Duc 6c

les Armes de Saxe (/),&: ils firent fou-

tenir leur droit dans un écrit public

compole par Dan, Miîhovius , & publié

dans le dernier fiecle (m). Cependant
B 4 com-

( kS) Mithor. dans TEcrit cité ci-après. Speaer.
Bifl. Infgn. L. i.c. S- §. i). Schilter ad Jus FcMi-;

Allem.p. 540.

(/) Spener d. l.

( m ) Sous le titre J^nrrz.er f^ij^or. Berichr , vvie
die Hochlobl. Vorfnhren jetz.igcrHrtx.ogen von Saxen^

Engerngm
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Bi LA., comme il y avoit toujours de grand

ç

^.^^^^^ différends entre la Maifon Eledorale

KAiT. de Saxe ôc les Ducs de Lawenbourg

,

qui augmentèrent jufqu'au point , qu'un
jour à la foire de Leypiick , TEledteur fît

arracher lesArmes duDuc(«);on travail-

la à les terminer j &en 1671. on conclut

un Traité de Confraternité héréditaire

entre VEleùeuvJean-George II. &c leDuc

ir^/?;f<?'^-Ji(//^^;, auquel on ajouta un Pac-

te de fucceiïîon j & il y futftipulé que
leDuc fe ferviroit dansfesArmes des deux
glaives , mais les pointes tournées en
bas , Se qu'après Textindion de la bran-

che de Lawenbourg , l'Electeur de Saxe

fuccederoit dans fes pays , ôc qu'après

i'extincffcion de celle de Saxe , le Duc de

Lawenbourg fuccederoit dans la Lu-
face (0). Les Princes d'Anhalt , com-
me Agnates , ne parurent pas être con-

tents de cette Confraternité héréditaire :

ils en firent leurs plaintes à Sa Majefté

Impériale (p) yôc pouffèrent leur oppo-

fi-

EnTern , und Wefl^phalen um die Sache Char korif

jnen ^ und^Jte felber davon abgeha'ten l'verden. I6lp.

( n L'Auteur des Durcht. Teurfchlandes p. 546.

( «7 ) îmhoft N. Proc. L. 4. c. 10. §, iz.

{p ) Dans un Ecrit, intitulé Grundliche FurJJ-el-

hing und Ervi cîfung dafs die fucceffion in und An dent

JFiirJlenthiim Saxen-L&'wenburg av.f den Sich befe^

benden abgung des Herrn Hertz,ogen dem HorhfiuflL

Haufe Aithalt alleine von Rechts'-ovegen gebi'ihre. Edit.

Serbft. 1671. i6%9. 1690. ôc 1604.
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fîtion fi vivement , que non feulement de ^^

Sa Majefté Impériale refufa de contir- ^^^^^S

niera la MaiTon de Saxe cette Confra- halt..

rernité héréditaire ; mais même quej«-
les-Franço's Duc de Saxe-Lawenbourg
fut contraint de faire un nouveau Padte '

de lucceilion avec la Maifon d'Anhak
en 1678. en vertu duquel cette IlluRre

Maifon prétend maintenant la ÇncctÇ-

fîon aux pays de Lawenbourg. (^) Le
tems apprendra ii un jour elle renou-

vellera fa prétention à l'Ele6borat de Sa-

xe, il eft fiir que les Princes d'Anhalc

ont porté depuis long-tems & portent

encore les Armes de Saxe fur le tout

dans leur EcuHbn , favoir les Poutres

de fable en champ d'or avec îe rameau
des ruè's , en fouvenance de leur pros-

périté ( r).

§. 4.

Prctenùon de U Maifon d'yînbalt fur

Siixe-L*tv yen bourg .

CEtte faccefîion eft encore aujour-

d'hui un des principaux piocez

dans TEmpire , & Pon ne peut mieux

s'en inftruire qu'en recourant à une Ta-
B ; ble

( ^ ) Voyez le Ç. fuiv.

( r } Spener. Hi/?. Inf^n. Z.. i • f • 5. f» ii» li»
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De lA . bie Généalogique telle que celle-ci. ^^
Maison

il eft fait mention dans le chapitre

précèdent de quelle manière Lawen-

bourg vint avec l'Electorat de Saxe fur

laMaifon d'Anhalt, Ôc comment celle-

ci fut partagée enfuite dans les lignes

Eiedorales de Saxe , d'Anlialt , &c de
Lawenbourg. A la fin du même Cha-
pitre il eft auiiî rapporté comment ////V/-

Françols dernier Duc de Saxe-Lawen-
boiirg avoit fait une Convention mu-
tuelle en 1678, avec laMaifond'Anhalt
après que l^Empereur eût refule de con-

firmer la Confraternité héréditaire con-

clue en 167 1. avec l'£leâ:eur de Saxe^

Qiioique les Princes d'Anhalt cruf-

ient qu'ils fèroient entrez fans aucune

^ontradiâiort dans la fuccelïion du
Duc Jules - François auili-tôt qu^il fut

mort 5 ils trouvèrent qu'il y avoit enco-

re plufieui-s Précendans qui fe préfènte-

i-enr pour fucceder : favoir i ., La Mai-
fon Eleâ:o.raîe de Saxe : 2. La Mai fou
de Bronfwick-Lunebourg : 3. Meck-
îenbourg :. 4. Neubourg r 5» Bade-Ba-,

de I 6. Holftein-Sonderbourg ,& d'au-

tres qui prétendirent , les uns la fuccef-

jfionentiere5& les autres.feulement quel-

ques parties,.

Jean-George y Eîe(5teurde Saxe, troi-

fienae dii noin;teii Étbien prendre pofîèf-

iiori



(')
Albert l'Ours , Marggrave d'yifcame , Sgr, de Vallenfladt,

Page $4

Otton Mttrg. & EltEt.

de Brandcbourr.

Albert Ehffeur de

Brandebourg.

Jean Electeur de

Brandebourg.

^ A
Conrad EleSteur de

Brandebourg.

Jean Elec- Voldemar
teur de le Pe'.cri»

Srandeb. dernier.

Tome XIV,

Bernard Dwr de Saxe > Co^fe d'Afcani* , Seigneur de Vallenjfadt.

Albert Duc & Eleifeur de Saxe.

^
Albert II. Ayeul des Jean Duc de Saxe , Angrie,

Ducs de Saxe, refidant Wejtphalie , Ancêtres des Dues

à Wittemberg.

Rodolfc Eleffeur de

Saxe.

(
^ ->

Venceflas ElcHeur de

Saxe,

r '
»

Rodolfc Albert III.

Eleffeur EleEleur de

de Saxe. Saxe finit

cette Bran-

che.

de Lawenbourg.

Eric I.

Eric II.

Eric IV.

A»-

1

Bernard , frère i'Eric V
aui prétendit la Juccejfion de

fin oncle Albert , dans /«

Haute- Saxe.

r'
Jean IV.

Magnus.

François I.

J^-^

r^
François IL

1a..—
Jules-Henri.

A^
Jules-François | i68p. le

dtTnicr d« ctttt Branche,

Henri Prince d'Anhatt , Comte d'Afcanie,

Chef des Branches d'Anhalt.

n
Sifroy Prince d'Anhalt.

Albert.

Albert encle de Bernard le Dépouillé.

Jean.

t
— Sigifmond.

George l'aîné.

A^

Erneft.

r^
Jean.

.-_A_-

Joachim-Erneft , Prince d'Anhalt.

r. Jean- i. Chre- j.Auguftc. 4. Rodolfc
George I. tien I. de de Flotz- de Zerbft.
de Deflau. Bernburg. gau 5c Co-

,

A^
I

-^A then.

Jean Cafi- Chrétien
n>ir- I I- Emanuel.'

Jean ' Viftor- Eman Le-
Georg ^ II. Amedée. Brecht.

Lcopold. Charles- Lcopold.
Fiedeiic.

Jean-

Louis.
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fion fiaivant les formalitez du droit ;
pe ia

mais le Duc de Lunebour^^-ZcU y fit Î^.'V!,^^o ^ D AN-
marcher quelques Troupes ;, au com- halx.

mencement comme Colonel du Cercle >

pourféqueflrerce Duclié; & changeant

enluice le Ticre de la polleilion , il fe

l'appropria ex tiîulo reun'>on's & pa^i

conjrAîernk^ins { a). Les autres Préten-

dans 5 comme il t9i aifé de fe l'imagi-

jier 3 n'en Furent nullement contens, &
principalement la Maifon Ele6toralede

Saxe 5 qui obtint du Confeil Auliquede
l'Empire Aîandata reftltutorU fine clau-

firra pjenji'-, La Maifcm d'Anhalt pro-

céda & porta Tes plaintes à Sa Majefté

Impériale & aux Etats de ^Empire , en
déduifant de nouveau Ton droit fur ces

pays 5 de demandant du fecours pour
être mife en pollèffion ( /; )

.

LespreuvesdecetteprécenrianfontCr) : Preuves

L Qiie les Princes d'Anhalt étoient
^^'''^^'

t 1 1 A 11- pieten-
les pius proches Agnates du dernier tiou.

Duc de Lawenbourg , parcequc Ber-

B G naïd

{a ) Imhoff. Not. Froc. L. 4. c. 10, §. 13.

( t ) Voyez récrit intitulé Anderwsioiyie haml-

lang in der fo genannten Seichfen-LcAisnbur^ifcheti

Succédons Sache des Hoch Furffl. Hutifes Anha.ir f>ro

imfretrandx reno'vsitione Inv^jUturA ^ miffione tji

fo^effionem Du:a,tus Sax n'a , Angriji & Wejlphn-^

( f ) Vove^ récric cité ci-defTus ^. 3- ( p )• Celiis

ckç ci-deiTus (^b) ôc Enro^. HèroL P. u f- 54-1-



1^6 Les Intérêts P resens
D^e lA nardâwokété le Chef univerfel tant de

^> x^*^ ^^^^^ lesPrincesd'Anhalt,quedes Ducs de
K4LT. Saxe-Lawenbourg. Qiie les droits Féo-

daux de l'Empire montroient évidem-
ment, que dans les Fiefs dérivans des

aveux de la même branche ^ les defccn-

dans du premier Acquéreur y dévoient

{iicccdeïm infi'n/tum yCâns quils pulTenc

être privez de la fucceiïion fondée fur

les droits du fang , foit par Difpofîtions

,

Conventions , Expedatives ou gratifi-

cations.

I I. Que l'Empereur Sig'ifmond avoit

accordé à la Maifon d^Anhalt en 1493"»

outre & avec la Principauté d'Anhalt >

î'Inveftiture fimultanée généralement

de toutes les itutres Principautez , Corn-
iez & Seigneuries : ee qui a été repéré

dans toutes les inveftitures fuivantes,.

d'Empereur en Empereur. Or ces mots
de toutes les autres , s'entendoient de
ceux qui étoient apparentez aux Prin-

ces d'Ankalt par confanguinité , o\x.

étoient de leur branche.

III. Qije félon le rapport deSpalarin ,

les Ducs de la Ba{ïe-Saxe étant vivans

ëc fains, avoient fait prêter l'Hommage
de leur pays & Sujets, depuis plufieurs

sniiées , aux Princes d'Anhaît^

ÎV. Que Sa Majefté Impériale avoit

déclaré le 17. Décembre 1^77. qu'elle

n'é-



DES Puiss. DE l'Europe. CI), L 37

n'ctoit pas d'intendon de eau fer quel- de ia

que préjudice aux Princes d'Anbalt 5 en ^^^^'^

ce qui leur appartient par le droit & le halt.

iang dans la iucceflion de Saxe-Lawen-
bourg, &: qu'elle les en favoriferoit gra-

cieuiement.

V. QLiaprès qu'on n'eût pu obtenir

la confirmation Impériale de la Con-
fraternité héréditaire avec la Mai (on
Electorale de Saxe oh Prïnapim Anhd-
tlnorum contyadi'oi'oHem , on convint à

Viennele ij. Mars î6jS. entre le Duc
Ju'es'^ritfiço's de Saxe-Lawenbourg ôc

le Prince Jean-George IL d'Anhalt ,

d'un Pacte de fucceilion mutuelle 5 avec

un éclairciilement touchant la Confan-
guinité des deux cotez j & par-là la

fucceilion aux pavs de Lawenbours fut

affignée à la Mai (on d'Anhalt \ avec

la reftri6tion de payer aux Princeilcs de

Lawenbourg 200000. écus outre tou-

tes leurs prétentions allodiales.

V I. Qae le dernier Duc Jules Fran^

ço:s avoir donné ordre à tous les Offi-

ciers ôc Magiftrats , de prendre poilef-

fion après ia mort des biens Féodaux
pour les Princes d'Anhalt j de prêter

aiïidance aux Députez chargez de cette

prife de poileilion , & n'adm.ettre au-
cune des autres Maifbns qui vou-
droient entreprendre la même chofe.

Qiiei-^
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Te lA Qiielques-uns desPrétendansi'époii-
MAisoN

(j^ïj-e-jj- ^ çQ^ preuves des Princes d'An-An- , .
^

HALT. haie :

Reponfc I. Quc puifque le Duc Er/c a éré ex-

clus en 142,3. de la fucceiTion àl'Elec-

torat de Saxe , il étoit afÎLiré per rem
judkatam , que les Ducs de Lawen-

bourg n'étoient pas de vrais Agnates

des Ducs ^i Ele(5:eurs de Saxe defcen-

dans de Bernard I. Duc de Saxe
;
par

conféquenc les Princes d'Anhalt qui ri-

roient leur origine du même Bernard

en droite ligne , n^ctoient pas des Ag-
nates du Duc de Lawenbourg défunt;

Se quand même ils le feroient , la Maî-
fon d'Anhâlt n'avoir pourtant pas ob-
tenu rinveftiture iimultanée des pays

à'Albert de Saxe , ni /I-.tisfait à chaque
cas de fuccelTion fuivara les loix de Sa-

xe 5 que la Cour de Vienne obierve par

rapporr au Fiefs de l'Empire lîtuez en

Saxe y même à l'égard de ceux qui en
font immédiatement mouvans^ &c mê-
me qu'elle n'avoir feulement pas pris les

Titres des Ducs de Saxe-LawenSourg r

Ov<ç par cette raifon le droit que les fils

du Duc Bernar-' auroient pu avoir à
tous ces pays& Duchez , avoit été tout-

à-fait éteint après leur partige par-

ticulièrement depuis que vers les tems
de Charles IF. la nature des Fiefs de
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^Empire en Allemagne étoit retombée de la

clans ion état primidh puirqu'aurrefois ^^^^^^°^

ia iucceilion m mjimtum avoir eue en halt.

ufage JLilqu'à ce que l'agnation ait été

éteinte ; mais que vers ce rems on avoir

aboli cet ufage par un autre contraire

^

en forte que ni les Fiefs partagez per jus

accrefcendî , comme auparavant , ni les

biens Féodaux indivis , n'avoient pu ,,

la ligne droite étant éteinte , venir à la

ligne collatérale ; les Empereurs les au-

roient déclarez ouverts en les retirant

à eux : Et que c'efl par la même rai-

fon que le Duc Er'iC avoit été exclus

en 142.3. de la fucceflion à l£lecl:orar

de Sixe.

IL Qlic l'inveftiture iimultanée gé-

nérale que la Maifon d'Anhalt avoit ob-
renu'i en 1495 > ^^ l'Empereur S/gif-

moud y ne regardoit pas la Principauté

de Lawenbourg : ce que pourtant les

Loix Saxonnes requeroient ,' autrement

l'Empereur Maximiilen I, n'en auroit

pas donné en 1507. la furvivance à la

Maifon Eledlorale d'apréfenr.

lîL Que Ton ne favoit rien de l'Hom-
mage que les Sujets des deux cotez

avoient prêté à tout événement aux
uns & aux autres.

V. & VI. QiieparîePaaiede laflic-

cêiTion conclu eu 1678.. entre Saxe-La-

Y/ea-
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De lA wenbourg & Anhalt , on n'avoir pu

d'an-^
pi'éjudicier à ceux qui avoien: un droit

HAIT, plus ancien fur ces pays : ce qu'on peut

dire de même à l'égard de la difpofition

du dernier Duc touchant la poiTèiîion

future.

Repli- La Maifon d'Anhaît répliqua :

UM- ^"^ ^' ^^ ^^ Généalogie des Ducs

fon d'An de Baîïe-Sâxe Se la defcendance de Ber^
hait. n.ird , premier Acquéreur de tous les

pays appartenans à la Haute & Ballè-

Saxe , étoit attaquée a tort , parceque

Lafîîrmative avoit été partout & de-

puis long-tems approuvée dans TEm-
pire 5& même tenue pour très-certaine

dans toute la Chrétienté : Qiie la Cou-
ronne de Rue dont ledit Bernard avoit

le premier augmenté les Armes de Saxe

,

avoit été confervée non feulem.nt dans

la ligne Electorale , par (es ftacceileurs

,

èc ceux des Marggraves de Mifnie ; mais

auiiî par les Ducs de Lawenbourg &
les Princes d'A.nhalt defcendus de lui

,

comme il étoit évident , par le témoi-

gnage de plu (leurs Auteurs, {a) Pour

ce qui regardoit le relief des Fiefs de

Saxe

( <t ) Cranz. in Sax.L. 2. c. 24. L. S- C' 25. &
i. 8. f. 27. Spener. Infîgn. Sax. §. 5. p. 7. Afcan.
in Op. Herald. L. I . r. 5. §. 25. 26. Spaiat. F»rt^ L
». II. Jp> Hortledcx. JL,. 4. f.îj.
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Saxe , il écoit nocoire , que fclon les De la

L/ • o r j i^r • Maisoi<ï
oix écrites OC enulage dans i hmpire, j^.^j..

les defceiidans avoient eu le droit de halt.

fucceder dans les Fiefs de l'Empire au-

trefois donnez par PEtendart , en ver-

tu de la première inveftiture accordée

au premier Acquéreur : Qu'aucune rup-

ture ne pouvoir y porter préjudice : juf^

ques-là même que ce droit de fuccelTion

ne pourroir recevoir aucun préjudice ni

du Vaflal pofTefTèur , ni du Seigneur

diredt (euls , ni de tous les deux , quand
même ils feroient d'accord en cela lui-

vant le témoignage de Schrader» (b) Et

qu'on ne croyoit pas quen ce cas où il

s'agiiïoit des Fiefs de l'Empire , quel-

qu'un voulût fbutenir , que cette Sanc-

tion-pragmatique pût être enfreinte par

les Loix du pays de Saxe , ôc que celles-

ci eullent la préférence en matière de
Fiefs de l'Empire : Qu'outre cela la

Maifon d'Anhalt éroit pourvue d'une

claufe falutaire dans fes Lettres dlnvef-

titure,oû il eftdit : » Qiie ni leurs parta-

M ges ni ceux de leurs ayeux Se prédecef.

« feurs^ ne porteroient aucun préjadice

M au droit Féodal universel , & qu'au

if contraire tous ces partages leroient

» confirmez. » Claufe qui eil enrif.re-

mcnc
( h Sduader. Conf. i. h. 40. yi^^.
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De la ment oppofee aux LoixS?iXonnes,&: qui

d^4n-^
en abolit dans ce cas les Ordonnances à

uALj. Vé gard des Gentilshommes VaiTàux de

Saxe,* à plus for e raifon à l'égard des

Princes dans leur Fiefs de l'Empire: ren-

iement que les frères & couiins parta-

géans étoient aiîez affurez contre le fcru-

pule de l'invefliture générale , & il eft:

prouvé par Schneldevv'n & Kiikhen :

( f ) Qu'ancienr ement on fe fervoit très-

modérément de Titres d'où on ne ti-

roit aucune preuve de parenté : Qii'en-

£n on remarqueroit peur mettre ce droit

encore dans un plus grand jour , que
la Mai Ton des Princes d'Anhalt avoit eu

foin 5 par le pallé, de fa poftérité
;
puif^

que quand elle vit les procédez de l'Em-

pereur SJu/fmond contre les coufins les

Ducs de Saxe , Angrie ôc VVeftphalie ,

elle obtint Pinvefliture générale, avec

la Principauté d'Anhalt, de toutes les

autres Principautez ,Comtez& Seigneu-

ries , & elle la fit fbigneufement inférer

dans Tes Lettres d'inveftiture d'Empe-

reur en Empereur , comme il a déjà été

remarqué; & ils ont prévenu toutes les

objedions en exprimant dans ces Let-

tres patentes , que quand il leurécheoi-

roit

( c) Schneidewin cfe Fend. p. 5. c. i, «. 20. fcq^j-..

^ Knichen in Trafi. ù« Invefiitum r^tcfion.
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roit des Fiefs de l'Empire , de la Mai- de la

ion de ces Princes , ceux d'Anhaic en ^^^n-**
devioient être invelHs , en vercu des halt.

Lettres Patentes d'inveftiture des Em-
pereurs 5 ëcc.

Au II. Qiie l'invefliture générale avoit

principalement pour but la Principau-

té de Lawenbourg ;
puifqu'une autre

Maifon ne leur permettroit pas l'invef-

titure fimulranée , 6c que les Conieil-

iers féodaux de l'Empereur ne leur en

pouvoient adjuger que de telles Princi-

pautez.

Sa Majefté Impériale fut au com-
mencement d'intention de féquefbrec

ces pays juiqu'à ce que ces difputes fu{^

fent terminées ; mais comme une par-

tiedes prétendans principalement l'Elec-

teur de Saxe 6c le Duc de Zell , s'y op-

pofèrent fortement , tout relia Infldttt

qiio. Sa Majefté Impériale trouva bon
en 1690. que tous les prétendans palTal-

fent leurs Actes dans l'efpace de qua-
tre mois devant le Confeil Aulique de
l'Empire , afin d'accommoder ce ài^^
rand à l'amiable: ce qui fut exécuté. La
Maiion d'Anhalt présenta alors les fuf-

dits A6tes réitérez. On ne fait pas ce

qui fe paiîa de plus ; mais cette a^-.ire

n'ell: pas encore terminée , èc la Mai fou
de Bionfwick-Lunebourg efl reliée juf-

qu'à
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De ia qu'à préfent en poiTelTîon , Se outre ce~

^4^^^^ la la Maifbn Eledorale de Saxe lui a

HAIT, vendu Ton droit ôc fa prétention. La
Maifbn d'Anhalt au contraire a con-

tinué à fbutenir la fîenne ; &; comme
après la mort du Duc George-GuiU^U'

me de Lunebourg-Zell tous fes pays

échurent àrEledeur de Hanovre ^ elle

crut devoir mettre (ts droits à couvert

par une proteflation folemnelle qu'elle

préfenta à la Diéce de Ratifbcnne ; &
f|uelques Princes d Anhalt , pour con-

èrver mieux leur droit , ont ajouté à

leurs Armes , trois champs empruntez

de i'Ecu de celles de Saxe-Lawenbourg.

§. 5.

Prétention de la Maîfon d'Anhalt fur les

Dtubez, d'Angrle & de Weflphalie,

U tems de Cbarles-Magne Wtt^

__ tehjid le Grand pofTédoit l'An-

grie qu'il conferva quoique vaincu par

CharleS'Ma'jne. Il palîa enfuite à fes fuc-

cefleurs , & relia depuis toujours atta-

ché au Duché de Saxe. Cependant Hen^
ri y furnom^mé le Lion^ Duc de Saxe &
de Bavière , ayant été mis au Ban de

l'Empire par PEm.pereur Frédéric I. en

1 180, chacun des Princes voifîns tâcha

d'ob^
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d'obtenir quelque portion de (es Etats. De ia

L'Archevêque de Cologne fe fai/lt des ^^'^^°''

Duchez d'Agrie & de VVcil^lialie , ôc halt.

reçut de l'Empereur l'Invefiiture d'une

partie: lereflefut donné en Fiefavec le

Duché de Saxe à Bernard hls à'u4lbert

iurnommé VOurs Eledeur de Brande-

bourg &c Comte d'Alcanie, de qui les

Princes d'Anhalt <Sc de Lawenbourg
font ilfus j cependant comme l'Arche-

que 5 qui avoit pris poflèflion du tout

,

ne voulut rien céder , il fallut que Ber^

nard fe contentât de fort peu de chofe :

ce qui fut donné dans la fuite aux Prin-

ces apanagez des Ducs de Saxe-Lawen-
bourg. Et quoique ceux-ci puilènt en-

core moins que Bernard obtenir l'en-

tière polTefïion , ils continuèrent néan-

moins de porter le dtre Ôc les armes

d'Angrie & de Weftphalie. Jules-Fran-

çois , dernier Duc de Lawenbourg , étant

raort en 1689. les Princes d'Anhalt ,

comme dcfcendans du fùfdit Bernard

premier Acquéreur , formèrent leur pré-

tention non feulement furLawenbourg

,

mais aufïi fur Angrie & Weftphalie ; 6c

pour cet effet ils inférèrent dans leurs

Armes celles d'Angrie.

^. 6.
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4^ Les Intérêts P RE SENS

§» <^.

Trétention de la Ada^fon des Princes d'An--

hait fur U Comtéde Barhy,

DEs DocLimens que l'on produit

,

{a) prouvent que l'Empereur

Otton L a fait préfent de Barby& VVaU
ternienbourg à Dame Mech'Hde AbbeJÎ.

fe de Quedlinbourg en 974. &C qu'Otton

//. ôc III . ont confirmé cette donnation.

Du Chapitre de Quedlinbourg elle

vint par manière de Fief aux anciens

Ducs de Saxe ;, comme Adelbéide Ab-
beflè de Quedlinbourg s'en vante dans

une lettre de 1423 {b). Les Ducs de
Saxe la donnèrent en Arriere-Fief aux

Comtes de Barby. Albert^ le dernier

Eledeur de Saxe de la Branche d'Afca-

nie en donna l'Expe6lative en 1422.

aux Princes d'Anhalt, George raîné>

Jean 6c S'ig'îfmond , en cas quil vînt à

mourir fans héritiers mâles. L'Abbelle

Adelbéide , Abbellè de Quedlinbourg,

acquiefça à cette Expectative en 1425.

&
(a) Il eft douteux qu'on en produife les origi-

naux. Lunig rapporte la Cooie du Diplôme d'Ot-

ton III. R. A. Spicil. Fxclef. P. IILp. l8 8. Ip2.

(b) Rapportée par Beckmann in Cbron, Anhalt,
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& après Texulndion de cette Branche de ia
^

des Electeurs de Saxe , donna à ces j^'^^-

Princes l'inveftiture de Barby & Wal- hait.

ternienbourg. La nouvelle ligne Elec-

torale de la Branche des Marggraves de

Mifnie s'y oppofa ; mais les Princes

d'Anhalt s'accommodèrent avec elle en

1 45 3 . de manière qu'ils cédèrent Barby

,

en ie contentant de la furvivance de
Walternienbourg 5 que PEledleur Fré-

déric leur aiTura par écrit cette même
année , au cas que les Comtes de Barby

s'éteigniflent j fans y avoir fait la

moindre mention duChapitre de Qued-
linbourg. Dans la fuite Augiifte Elec-

teur de Saxe donna de nouveau la fur-

vivance de laComté de Barby à fon beau-

ipcve Joachhn-Erneft Wmce d'Anhalt en

1586. Il ne fe trouve pourtant pas,

qu'après l'extindion des Comtes de
Barby , arrivée par la mort du Comte
Louis-Atigufle en 1659. les Princes

d'Anhalt ayent formé quelque préten-

tion fur ce fondement, puifqu'ils ne
produifîrent que l'accommodement fait

en 143 5. ôc firent poufïer fur ce fonde-

ment leur prétention à la fucceflîon de
Walternienbourg , par le Prince Jean
deZerbft, à qui les autres avoient fait

cefïion de leurs droits le 14. Février

16$u Le PrinceJ^^« de Zerbft déclard

snéme
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DE t A même à l'Eledleur de Saxe régnant alors,

p^an°^ qu'il vouloir bien ne pas prétendre le

HALT. Bailliage de Walternienbourg en vertu

de cet accommodement ; mais le rece-

voir uniquement comme un don Elec-

toral gratuit : ce qui engagea effeâ:i-

vement l'Electeur de Saxe à lui don-
ner le Bailliage de Walternienbourg en

Fief 3 en retenant pour lui la Comté de

Barby qu'il donna en Fief au Duc Au^
^«/^^Adminiftrateurpoftulant de Mag-
debourg. On ne trouve pas que depuis

le décès des Electeurs de Saxe de la

Branche d'Afcanie , le Chapitre de

Qiiedlinbourg le foit donné le moin-

dre mouvement touchant ces Fiefs , ni

que la Branche Eledorale d'aujourd'hui

ait donné quelque indemnifation ; &
cette Comté pafTè pour un Fief Eledtoral

fîmple , fans aucune oppofition de per-

fbnne,

§. 7-

Prétention de U Ada^fon des Princes

d'Anhalt:, fur U Seigneurie de

Grobbendonckt

IE Prince Rodolphe acheta le 29.

,/ Novembre 1^08. la Seigneurie de

Çrobbendonck , fituée fur les confins de

Brabant environ à trois lieues de Lier,

de
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6,tjedn Sty}'^^ ik fclon le Concrat d'achat, de i a
de Marguerite Braïus Ton époule , alors maisom

polfellèurs & Seigneurs ëc Dame de ^^j^;
Grobbendonck , & de la fouveraine
Seigneurie dX)uwen, Bouwele, Cl-
men & Smalvoort , qui anciennement
appartenoic à JJrien de Hamfte ayeul
de Marguerite époufe de Jean Styn.
Ceft ainH qu il s'acquit le titre de Sei-
gneur de Grobbendonck, Cuven, 5cc.
qui lui fut auffi donné par l'Empereur
Adaximïften /. Se par l'Archiduc Charles
même. Cet achat fut confommé en pré-
kncç; de deux Eclev ns d'Anvers

; favoir
de Guiliatmie D;-^iX.Chevalier , & A'A^
drlen Pot. Le Prince Rodolphe confentit,
que Jean Styn ou Ton époufe Mar-
guerire , tous deux enfemble, & celui
qui des deux furvivroit

, jouiroit de
ce Château de Grobbendonck , avec
l'ufu fruit annuel pendant leur vie.

Comme ces deux époux lui furvecurent

,

& que le frère de Rodolphe , le Prince
Erneft, mourut peu d'années après lui,

pendant la minorité de fes (ils les Prin-
ces Jean , George & Joachhn , cette af-
faire changea de face après fa mort.
Les Princes frères formèrent néanmoins
leur prétention fur cette Seigneurie en
1540. pour le moins In puncJo de'j't'

,

à caufe que le Prince Rodolphe étoit rede-
Tomc XJr. G vable
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De r.A vable des fommes confîderables au Pnn-
Maison ceErtiefllQUï père, fans les avoir pu ob-
D An- . -^

*

HALT. tenir.

§. 8.

Z)// ^ro/V des Princes d'Anha't fur le Cou^

vent& la ville de Nienbourg,

CEtte Ville avec le Ccuvent font fî-

tuezprès de la rivière de Sala ( *î)

in Pago Thtirivg'dR [cptentrlomU} -, 6c félon

les vieux Diplômes celui-ci fur fondé en

5)75. par le Comte Dltmar , & riche-

ment doté par les Empereurs, qui lui

accordèrent le Privilège de s'élire de

fon chefun Abbé & un Avoué , 6c pri-

rent ce Couvent fous leur protection

Impériale , où il rcfta immédiatement

jufqu'au rems de PEmpereur Frédéric /.

qui fut un troc du Ccuvent & du

Château de Freckleben avec l'Archevê-

que de Magdebourg , contre le Château

de Schonbourg en 11 66. Depuis ce

tems les Archevêques prétendirent de

gouverner ce Couvent en Souverains

,

& le forcer de prendre des Prévôts de

leur part , nonobftant ce qui étoit in-

féré exprelîement dans les Diplômes fu(^

dits de l'Empereur Frédéric j que ce

Cou-

(4) Becimann in Hljt. Jnhalt, ?. III, fol. 318.
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Couvent avoir été jufqu'à Q)n. tems im- ^^ ^^

mediatement aflujetti à Sa Ivlajcfté Im- d'an-
periale. Cette violence caafa quantité halt.

de plaintes du Couvent au S. Siège ; ce-

pendant comme les Princes d'Anhalc

avoient beaucoup contribué à la fon-

dation & à l'accroilîement de ce Cou-
vent , ils y pollèdoient auffi depuis Ton

commencement des droits particuliers ,

& ils en acquirent de nouveau en 1 288»

l'Avocatie héréditaire par un accommo-
dement -êiVQcEnc Archevêque de Mag-
debourg , s*engageant de leur côté à ne

jamais rebâtir le Fort à Nienbourg,

qu'ils tinrent depuis ce tems- là avec le

Bailliage en Fief de l'A.rchevêché : com-
me autîî de ne faire bâtir aucune For-

tercfîè contre le gré de ^Archevêque

près de la rivière de Bude. En confor-

mité de cette convention les Princes

d^Anhak confirmèrent les Privilèges du
Couvent , & y levèrent les impôts fans

aucune contradiction de la part du Cha-
pitre de Magdebourg , quoique ce Cha-
pitre continuât toujours d'exercer (ur ce

Couvent la Jurifdiétion Ecclefiaftique

comme auparavant , y faifant même
une reformation en i45'6. & inftallant

encore en 15 oz. PAbbé avec toutes les

regales & une formule des paroles iin-

gulleres, ainfi qu'il appartenoit de dioît

Cl. à
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De la à rArchevêché. L'Abbé de Ton coté jura

D'AN?"^
là fidélité, obéiriance& foumillion. Les

HALT. Princes d'Aiihalt ne voulant pas pour ce-

la fe defifter de leur droit , principale-

ment quand par un accord fait avec

TAbbé î^/Vw/^y en 1456. & confrmé de
TArchevêque Frédéric de Magdebourg,
ils fe virent aiïurez des deniers du Bail-

liage, des impôts, Jurifciidcion & libre

pallage. En 1546. ils reform^erent ce

Couvent , en y laiffant pourtant l'Abbé ,

alors nommé Bernard ^ pendant le refte

de fa vie , Ibus de certaines conditions ;

& Ton trouve qu'il eft encore fait men-
tion de lui dans les Docum.ens de

. 1556. Après fa mort ils achevèrent de
s'approprier tout le Couvent. Au com-
mencement de la guerre de trente an-

nées les Catholiques profitant de la

bonté des Princes , prétendirent ce Cou-
vent comme un bien Eccleliail:ique im-
médiat , ufurpé après la convention de

Paiïaude léji. & qui félon l'Edit de

de reftitution de 1 629. devoit erre refti-

tué. Et quoique les Princes d'Anhalt

tepréfentallènt que ce Couvent iîtué

fous leur protection & Souveraineté,

n'avoit pas été fecularife après la Con-
vention de Paflau ; mais long-rems au-

paravant, n'ayant été laide à l'Abbé que
là fubfiftance ia vie dui'antp & m.ême

fous
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fous condition de fuivre les fentimens de la

de la Religion Luthérienne ; leurs re- ^4^^°^

montrances furent inutiles , le tems ôc halx,

les conjondlures d'alors étant trop fa-

vorables pour les Catholiques , & les

Commilïaires Impériaux vouloient ab-

folument que PAbbé de Werden &c de

Helmftadt , qui au nom de Ton Ordre

de la règle de S. Benoît , forma en mê-

me tems des prétentions fur ce Cou-
vent , fut inftallé; ce que les Princes

d'Anhalt refuierent & s'en plaignirent.

Cependant il leur fallut céder en quel-

que manière à la force de aux conjonc-

tures jufqu'à la Paix de Weftphalie, pai*

laquelle tout fut remis dans Pétat de l'an-

née 1614. par confequent ce Couvent
leur fut lailTé comme un Domaine retiré

long-tems avant cette année. Cepen-
dant le Bailliage de Moenchen-Nien-
bourg avec le Château refterent com-
me auparavant des Fiefs de Magde-
bourg, jufqu'à ce qu'en 1681. la féo-

dalité fut abolie par un accommode-
ment avec PElc£teur de Brandebourg,
qui fe referva le retour déficienteftemm^-
te Anhaltinoy & depuis lors ces Fiefs

furent inférez dans les Lettres d'inveiti-

ture de TEmpire.

C 3 §.5?.



De 1

A

Maison
d'AN-
MAI7«

54 Les Intérêts Presens

§. 9.

Ffetentlon de la Maifon d'Anhalt--

Zerbfi [uf la Seigneurie de

Knlphaujen.

LA Baronie de Kniphaufcn , an-

ciennement nommée Kn'ppens, fi-

tuéefur les confins d'Ooft-Frife, Jeveni

& Oldenbourg, fut donnée par le Tes-

tament de la dernière héritière Rein-

holde 3 à ion parent nommé Edo Wim-
meckcn Seigneur de Jevern , & après

fa mort 5 elle fut offerte en Fief à

l'Empereur Charles V. avec la Seigneu-

rie de Jevern , par fa fille & feule hé-

ritière nommée M^rle. Cependant Iko

iils naturel de Luhhon - Ornuk^n Gen-

tilhomme de Fri/e , avoir pris pollefiion

de cette Seigneurie, qu'il laifTa au fils du
frère de fa mèrenommé Folejf d'Innbau-

[en y de qui elle palTa en fuite à Tîdon (on

fils 3 à qui la iufdite Marie fit un Pro-

cès devant la Chambre impériale à

caufe de cette po^lTîon. li fut jugé en

1592. ôcles fils de Tldon , Ik^ éc Guil-

laume d'Innhaufen furent condamnez à

reftituer cette Seigneurie aux Comtes
d'Oldenbourg , héritiers de Marie,

Ceux à'/mibaufen demandèrent la revi-

ii.o]i
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fîondes Ades du procès, ôc tâcherenr de ia

d'obtenir que cette arfaire reftât indecife ^^'^^"^

pendant leur vie. Cependant le Comte halt.

ui.ttolne Gunther d'Oldenbourg obtint

en I (5 1 5 . desLettres executoriales en ver-

tu defquelles cette Seigneurie fut refti-

tuée au Comte d'Oldenbourg > fans

qu'il demandât le rembourrement des

ufurruits , &c permettant même aux

premiers pofîèlleurs de garder le titre

comme Seigneurs de Kniphaufen. Ils fè

retirèrent en fuite , partie en Brande-

bourg 5 partie chez d'autres au icrvice

defquels ils s'engagèrent.

Le Comte Anto'me Gunther voyant

qu'il n'y avoit pas d'apparence qu'il ejt

des héritiers , & craignant que Chréntn

iïls du Comte Anto'ne , Ion oncle pa-

ternel 5 ne fufcitât après fa mort quelque
procès au fils de fa fœur, le VnncQjean
d'Anhalt , en voulant hériter de la Sei-

gn^arie de Jevern iS: Kniphaufen , de
même que des autres Pays, il tâcha de
prévenir à tems ces difputes par des

Conventions conclues le 5. Juin 164^.

par l'entremifeduRoy de Danemarck;
oii il fut dit 5 que quant à la Seigneurie

de Jevern & de Kniphaufen avec les dé-

pendances , elle appartiendroit à la Prin-

cellè Doiiairiere & à fon fils le Prince

J ii:i , delcendaas du Comte Jedn y en

C 4. cas
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De lA cas qwe le Comze ylntoJne Gumber mou.'

^'AN^"^
rùt fans laider dliéririers légitimes : ce-

pendant qu'elle retoarneroit au Comte
Chr/t/eK 6c à fes héritiers en cas que la

PrinceiTe Douairière ôc le Prince Jean
vinflentà décéder fans laifler de pofté-

ritéj & que s'il arrivoit que le Prince

Jf.^;ni'eùtque des filles, & que le Com-
te Chïé'î'en eût un ou plulieurs héritiers

mâles 3 la PrinceiTe regnatite fèroit ma-
riée au Fils aîné du Comte Cirretien ,

afin que la Seigneurie de Jevern retour-

nât à la Comté d'Oldenbourg , ikc.

Tous les Contraclans s'engagèrent avec

le Comte Antoine Gunther , d'obtenir

que cette Convention fût approuvée Se

coîihrmée par le Seigneur direcV. îl étoîc

dit auiïi qu'il feroit payé à la Princeflfè

Douairière & au Prince Jt^^-K dans une

année après la mort du Comte Arnolne

Gunther ^ une fois pour toutes 1 00000.

Ecus avec les intérêts accoutumez de fix

pour cent, par refpedt & à Phonneur

particulier du Teftament du Qomitjea'iy

à caufe de l'amélioration faite dans la

Comité d'Oldenbourg par ledit Comte
Jean de par le Comte Antoine Gunther ;

qu'yen attendant il leur feroit afTîgné à

tempore irion's ^loco affecuratïonis dcipour

hypothèque, jufqu'à l'entier paiement

de ladite fomme^ les trois métairies de

Rod-
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Roddenfen, HageaUbt & Blexenftand. de la

Le ComiQ Chrétien mourut en 1647. ^.^"°^

fans hériciers ,& le Comte Antoine Gun^ hait»

ther eixt dans cet intervale:> de la De-
moilelle EUfabeth JJngnad j^Wt à'André
Seigneur de Jonncck, un fils naturel

nommé Antoine qu'il auroit bien vou-
lu voir pourvu; mais doutant que {es

héritiers j-éodaux lesRois de Danemarck
& le Duc de Holftein s'en chargeailènt ,

il s'accommoda avec fa fœur & ion fils

le Vnwœ Jean le 16. de Mars 1657. à
condition : Que ladite Seigneurie &
Chw4teau de Kniphaufen avec les trois

Paroidcs qui en dépendoient, (avoir Fe-

derwerden , Sengwerden & Acam , fe-

roient cédées au Comte Antoine d'Al-

denbourg , fils naturel du Comte An-
toine Gunther : Qu'il les polïederoit ab-

folument après la mort de ion père fans

en rien excepter que les Fiefs en Era-

bant. Le Comte Anto'ne Gunther pro-

mit de Ton côté à fa fœur &: à Ion ne-?

veu par affedlion de frère& d'oncle j de

leur faire payer une cert?Jne ibmme
auilî-tôt que les alfurances en feroienc

expédiées de leur part. Il fut pourtant

réfervé du côté d'Anhalt de porter le

titre de Kniphaufen après comme au-

paravant 5 & que cette Seigneurie re-

tourneroit au Prince Jean Se à fès deA
C 5 ceii-
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3Db la cendans des deux fexes , en cas d'extinc-

p'an!''
^^°" ^^ ^^ poftérité maie & femelle du
Comte Antoine,

Cette Convention fut répétée après

dans le Teftament du Comte Anto'ne

Gunther Art. 3 9. & li fîideliement obfer-

vée 5 qu'^après la mort de ce Comte , le

Comte Antoine fut mis en poflelïion de
cette Seigneurie de Kniphaufen , du
Château de Varel & du Bailliage dlhad
qui en dépendoit. Bien-tôt après il s'é-

leva de nouvelles difp'Utes quand le Roy
de France, en vertu de laCeflion que l'Ef-

jpagne lui fit du EKiché de Bourgogne,

fbrm.a des Prétentions fur cctreSeigneu-

rie & fur celle de Jevérn comme Fiefs

de Bourgogne, s'en appropriantlaSouve-

raineté, nonobftant les remontrances des

pofîèiïèurs de ces deux Seigneuries, que
i'offre du Fief à l'Empereur Charles V^

ne lui avoit pas été faite , comme Duc
de Bourgogne , mais comme Duc de
Brabant : & qu^elles n''av oient été nom--

mées quelquefois Fiefs de Bourgogne,,

que parceque le Brabant étoit compris

dans le Cercle de Bourgogne, & incor-

poré à ce Duché, & maintenant féparé

avec tous Tes Fiefs par la Ceffion par--

îiculiere de la Bourgogne à la France»

La France ne fit aucune attention à ces

ré|;refentatioiis ^ & elle céda (on pré-

tendu
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tendu droit:) en 1682. au Roy de Da- De i\

nemarck qui , fur ce fondement, prit ^^.^^^^^

poiîelîion de ces deux Seigneuries. Il fe hall.

fit pourtant en i éS^.unaccomodcmmenc
entre le Roy de Panemarck ôc la Mai-
Ton d'Anhalt-Zerbftj) par lequel le Roy
céda la Souveraineté fur Jevern , ôC

approuva ôc coniirma l'ordre de iucceA

i:on dans la Seigneurie de Kniphaufèn >

tel qu'il avoit été réglé dans le tefla-

ment de 1663. & renouvelle par une
autre Convention avec le Comte u4?i^

tohie d'Altenbourg fds naturel dViw;c;v;i2^

Cunther , faite en 1668. le tout en faveur

de la Maifon d'Anhalt-Zerbflr. De cstze

manière la prétention, ou pour mieux
dire fucceiïion caluelie fut mife hors de

tout doute; mais on ne trouve pas que
par cet accommodement de 16S9. ^^

Couronne de Danemarck ait exprellé-

rTient renoncé à la Souveraineté par rap-

port à la Seigneurie de Kniphaufèn»

S'il s'eft fait quelque autre accommode-
ment avec les héritiers du Comte u4;t~

îo'ine ou autrement , c'eft ce que j'igno-

re; mais il eft certain que la poilérité

du Qormç. Antoine n*ti\ pas encore étein-

te, & par coniequent la Maifon d'An-
halt-Zerbit n'a pu encore joliir de fori

droit d'héritage fur la Seigneurie de -

Kiiiphaufen,

C <> §v io>
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§. 10.

Des Différends de la Ma fond'Anhait*

Zerhft avec la. Couronne de Dajie^

marck^p touchant la Seigneurie de Je^
vern.

TA Seigneurie de Jevern a pour con-

^ fins vers l'Orient la petite rivière

de Jade& le territoire de Stat &:Budja-

dingue: vers le Midi la Comté d'Olden-

bourg, la Seigneurie de Godens & le

Bailliage de Fredebourg : vers le Nord
îa Mer& deuxlHes ;, dont l'une nommée
Spickeroge, appartient à rOoft Frife ,

êc î'auti'e nommée Wangeroge , appar-

tient à Jevern : vers l'Occident les Sei-

gneuries d'Ooft-Frife , Efens & Wit-
rmond. Elleeft fituée à 5. lieuè's d'Em-
den, 3»d'Auric5 &à (?. d'Oldenbourg..

Elle eft divifée en trois parties; favoir le

Wangerland , l'Oilringue ôc le Ruftrin-

gue, contenant 18. pareilles :. Se quoi-

qu'elle n'ait pas plus que 3. bonnes;

lieuè's de ciraiit, elle e'îi néanmoins,

comparable à une Comté à caufe de fa

fertilité extraordinaire , de la quantité

de bétail & des bons chevaux quon en
tire. QLiant à la régencede ces pays-là >

UucQ Emmiuix Hiflorieu Frifon ^ & d'au*

très
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très prouvent que toutes les Provinces de t*

appartenantes au Corps de la Frife ont ^^'^^^^^

été gouvernées Démocratiquement , (5c hait,

qu'elles ont défendu leur ancienne li-

berté avec beaucoup de courage contre

tous leurs Ennemis , ayant même obte-

nu des Pnviléges de divers Empereurs.

Les trois Diftriébs deRuftringue ,Oftrin-

gue & le vVangerland qui appartien-

nent à la Frife , &: dont:, après que quel-

ques portions en ont été détachées , la

Seigneurie de Jevern eft encore compo-
iée julqu^àce jour j eurent de tout tems
grand ioin, à l'exemple de leurs Com-
patriotes , de conferver leur liberté ,

ayant non feulement affidé aux Diètes

publiques qui furent tenues à Obflal-

bohm en plein cliamp, & convoquées
pour délibérer lur la coniervation de
cette même liberté ^ mais auffi ils n'ont

jamais reconnu aucun Prince ou Sei-

gneur pour leur Souverain : au contraire

ils ont exercé tous les droits attachez à

la Souveraineté fans aucun empêche-
ment : ils ont fait la Guerre en cas de
«écellité , ont contradlé des alliances

avec les PuilTànces Etrangères , & fait

k Paix félon l'état des affaires. Ils éli--

foient annuellement leurs propres Ju-
ges , Capitaines & Avoiiez , qui leur ad-

miniilroiem: pour cette année la Ju{Hce^^
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ï>E i-A & quiccoient leur charge après l'année

3/an-
^ révolue. Il y a encore des Documeas

UALT. qui commencent ainfi , Nos Judkes , Po^

piliifque Rufirnigh, &c. Les Patentes

de la fondation du Couvent d'Oftring-

feld dans le pays de Jevern de 1350.

commencent de la forte : Nous VVer-

nic, Eric, Hiiders . Herrege , Curez des

Eglifes de Wetwarden , Gevendct

,

Hohenkerke , &c. avec les autres Juges

,

Principaux , Comm.unautez tant Eccle-

liailiiques que civiles des Diftridts d'Of-

tringue & VVahngehr , 6cc. Un autre

commence ainfi : Anno Z)y;;//».'i 1 340.

îni^oïluusHici rkl ^ Folp; odiici cr josio-

rmn fuorum îur,c temporis Advocatorum

in G^ch^rmn ( à préfent nommé Hohen-
kerckparoiQe dans laS-igneurie de Je-

vern ) Statutumefij&c, Cependant comx-

me dans ces Gouvei'nemens Démocra-
tiques 5 il arrive facilement des révol-

tes , elles n'ont pas manqué dans les

trois Didriârs de Ruftringue, Oftrin-

gue & Wangerland II y eut entr'autres

une émeute à Poccafion d'un meurtre

commis par un Sujet du Wangerland
en la perfonne d'un garçon d'Oftringue

nommé HHderk y après avoir pris que-

relle au jeu. Cet accident fit naître un
telle haine entre ces deux partis, qu'ils

exercèrent l'un contre l'autre pendant

près
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près de vingt annies toutes fortes de ^^ ^^

cmaucez:, le peiieciitant parle feu, le p'^^x.

f:: & brigandages. Ils y interelTerent halt.

même quelques Puillances Etrangères

,

êc il fe livra enfin une bataille proche

de Jevern , qui fut (i fanglante que le

Comte IV'Chbdd de Juliers , le Comte
Chrenen d'Oldenbourg ôc le Comte ^

Conrad de Bruckliauien y furent tuez.

Ceux d'Oflringue remportèrent la vic-

toire. Ces troubles & les autres qui

s'enfuivirent excitèrent de fi terribles

troubles parmi ce peuple, qu'il ne trou-

voit de fureté nulle part : enforte qu^il

fut Qw^xW contraint de ie foumettre à une
Régence fixe j ce qui arriva en 1 3 f f

,

que ceux de Ruîtringue s'y réfolurent les

premiers. Ceux d^Oftringue & du Wan-
gerland fuivirent leur exemple en 1 3 5 9 ,

& firent tomber leur choix fur un Gen-
tilhomme vaillant & d'une des princi-

pales familles du pays , dont les an-

cêtres avoient , pour la plupart , gou-
verné le pays félon l'ufage d'alors. Il

fe nomm^oit Edo Winim?he : ils le nom-
mèrent leur Capitaine , & le chargeant

de la régence fans y rien changer, (on

autorité fut aa commencement fort

bornée , Se mêm.e quelques-unes des

principales familles refuferent de s'y

foumettre j mais enfin ^ après qu'il eut>

fuivânt
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De la fuivant Pufagecie ce ces rems-là, con-
^'^°^ firme les Egliies de Schorknd& Hohea-
HALT. kerke, ôc biri le Château de Jevern,

ion autorité augmenta de plus en plus

,

&c perfonne ne fit plus difficulté de le

foumettre entièrement à Ton Seigneur

naturel.

Il fc fit alors des Ennemis parmi les

Hollandois qui avoient des diîFérends

avec la ville de Brème & les autres Vil-

les maritimes touchant la domination

fur la mer. Ils le furprirent par ilrata-

gême :, en arborant pavillon étranger fur

leurs Vaiileaux , & le gardèrent 4. ans

prifonnier; mais après qu^il fe hit fauve

il chercha à fe vanger de Tinjure qu'il

avoir reçue ; mais il ve^ut en paix avec

fes autres Voifîns qui le reconnurent

tous pour Seigneur de Jevern. Son iils

unique DoàccQ étant mort avant lui , le

fils de fa ni le, nommé S'b(/etb de Pap-
p'ingd lui fuccéda , & à celui-ci fon frè-

re Hago /-/jr/fi'> qui eut pour fuccelTeur

{on fils Fanno Duvcn ^^ enfuite en ligne

direde Edo W'rnmc'ien le jeune , à qui

Chr'fiophe fuccéda, &. à celui-ci fes fœurs

^nne & Marie, Slhheth Pappinga étoit

un Seigneur d'une grande réputation;..

& comme toute la Frifè étoit alors agi-

tée par de grands troubles ;, il donnoit

un grand poids au parti duquel il s'at«

tadhoir.
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tachoic. H'igo HdrUs acheva de hkir le de la

châceaa de Jevern, &: Ht élever la grau- ^^^^^^

de touL' que l'on y voie encore prélen- halt,

teinenc. Du cenis de Tanno Duvi'n les

différends avec les Comtes d'Ooft-Frife

commencèrent. Edj i-'1''"«2;;î/%-. le jeune

mourut en 15 ii. & Ton iHs Chr'jiopbe

en ijiy. enlorte que la Seigneurie vint

aux deux foeurs yimie îk Mark ^ qui à

caufè des vexations aufquelles elles fu-

rent expofées de la part des Comtes
d'O^il-Frife , !k. pour s'en délivrer , fe

rendirent feuiacaircs de l'Empereur

Char es /'^. le 11. d'Avril 1531. co.n ne

Duc de Bourgogne 6c Comte de Hol-

lande , avec leur propre Se libre Seigneu-

rie de Jevern , qui n'écoit fujecue à au-

cun Superie:u- ou autre Puiilance 'cculie-

re, la Ville, Ciiâteau , Domaines, Viis ôC

Habitans , à la réferve cependant detou-

tes les Régales & Droits Souverains.

Elles deman ioient de recevoir de l'E n-
pereur cette Seigneurie oiterte avec tou-

tes Tes dépendances, comme un Fief

héréditaire à perpecacé j & c'eil: ainfi que
Marie en reçut feule l'inveuiture, après

la mort à^^n.e fa Sœur ainée; mais
Mme n'ayant pas voulu ie marier, Se

n'aïant point d'héritiers plus proches ,

elle inftitua par fon Teltament du 21.

d'Avril ij73. le Comte Jc-^î» d'OLhû^

bourg
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De la tourg Ton légitime fucceflèur dans fa.

i>'AN°^ Seigneurie , Fief de Bourgogne , avec

HAIT, toutes Tes dépendances. Et afin que per-

fonne n'efpcrât de la prévenir, elle lui

fît prêter Hommage en 1574. àjeveni

par ceux de la Noblefiè les Sujets, par

les Officiers de fa Cour ik par fes Sol-

dats j le tout dans la forme uiitée en pa-

reil cas , afin que ces Sujets fufîènt aver-

tis de fes inftrudtions à cet égard pour

Tavenir. De- plu s elle lui permit de le

fervir de Tes Titres & Armes , & fit en-

fin confirmer fon Teftament par la Cour
Féodale de Bourgogne & par les Gou-
verneurs Efpagnols. Marie étant morte
le lo.Fev. i 575. dansla7Ç. année de ion

âge, le CopMcJ.\n fe fortifia dans lapoi-

itfuon prife l'année précédente,& reçut

l'înveftlture de la Seigneurie de Jevern

ôc de Tes dépendances à Bruxelles avec

cette Claufe : Qiie le Comte Jean , fes

héritiers , defcendans & fuccedeurs fe-

roient tenus de recevoir ce Fief de Sa

MajeRé le Roy d'Efpagne ou de fes fuc-

ceiïeurs, aulTi louvent qu'il deviendroic

ouvert, ou que le cas denéceffitélede-

manderoit. En 1 576. le Comte fut fom-
mé par la Régence de Bourgogne de
prêter les fervices aufquels ilétoit obli-

gé commue feudataire; mais il s'excufa

fur ce qu'il étoit un Etat immédiat de

i^Em-
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rEmpire par rapport à fa Comté d'Ol- de ia

denbourg & Dclmenli(n-(t. Les chofes ^!'^^^''

en font reftées là juiqu'à préfent ; & halt.

quoique le Comte £d.z,ard d'Ooft-Frile

avançât qu'il avoit été non feulement

plus proche parent de la défunte Com-
tefTè Avarie-, mais auiH qu'il avoit plu-

fîeurs Conventions en main , en vertu

defqu'elles la Seigneurie de Jevern lui

appartenoit , il fut condamné , après

avoir long-tems procédé, & le 12.

d'Août 1588. il fut publié une Senten-

ce, par laquelle la Seigneurie de Jevern

avec fes dépendances , fat adjugée au

Comte Ji^an d'Olderibourg , au grand

défavantage du Comte Edz.ard d'Ooil-

Frife.

Cette Seigneurie avec celle de Knf-

phaufen vint de Jean d'Oldenbourg à

Ion hls Ânt'ine Gunther, qui n*ayant

point d'héritiers légitimes , apprehen-

doit 'u'après fa mort le Comte ^/. r iiCHy

fbncouhn germain du côté pnernel, ne

prît polfeilion de ces Seigneuries, no-

nobftant qu'il eût une fœur nommée
Madelaine ^ qui étoit mariée au Prince

Ro'o 'ph'j d'Anhalt-Zerbft en 1 6 1 1 . avec

ce te condition exprefîè : Qirellc Se (es

autres fccurs hérite; oient ce qu'elles

pouvoient préten.ire de droit uir la Sei-

gneurie de ievern après la more de leur

mère y
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De la mère, où après le décès de leur frère

b'an-^ fans héritiers. Pour prendre encore plus

KAix. de précaution en faveur de la Princelïè

JïdadeUhie ôc de (on fils le PrinceJ^^a?,

qu^elle avoir eu àc Rodolphe y on convint

eu 1646. avec le Comte Chrétien par

Tentremi'e du Roy de Danemarck mê-
me 5 qu'à Pégard de la Seigneurie de

Jevern & Kniphaufen avec leurs dépen-

dances, en cas q le le Comte Anaj'n^'

Gîtiitoer vînt à mourir fans lie; itiers lé-

gitimes, la Princelïè Douairière &: Con

fils le Prince Jean , comme de/cendans

du Comte Je^tn , garderoient ces Sei-

gneuries ; mais qu'en cas que la Prin-

celïè Douairière &; fon fils décédadènt

fans laiilèr de podérité , elles revien-

droient alors au Comte Cnéùen^ à fes

'héritiers; &: en cas au»ïî qu^il arrivât

que le Prince Ji?4« n'eût pas d'héritiers

mâles, mais une ou plufieurs filles, &
que le Comte Chriùen au contraire eût

un ou plufieurs mâles; la Princelïè ré-

gnante feroit mariée au fils aîné du
Comte Ch etkn , afin que la Seigneurie

de Jevern retournât à la Comté d'Ol-

denbourg, &;c. Tous les Contradans
s'engagèrent de-plus , conjointement

avec le Comte Antorne Gunthery de fai-

re approuver cette Convention par le

Seigneur dircâ; , àc qu'il feroit payé à

la
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la Pnnctl]eDoiiairiere(S: au Prince J^»îw, df. ia

di j ^ 1 Maison
ans le tems a une annce après la mort ^^p^^^

du Comce Anto'ne Giinther une fois halt.

pour toutes j la fomme de looocc. Ecus

avec les intérêts ordinaires de 6. pour
cent ; 6c Cv la par refpect & à l'honneur

particulier du teilament du Comte J.^^;; j,

à caufe de Paméîioration Faite dans la

Comté d'OldenVourg par ledit Comte
Jedïi ôc par le Comte yintolnc Gumbcr :

Qu'en attendant il leur feroit afTîgné à
tempore morvs locoaycuration s yd>c pour
hipothéque jufqu'a Pentier payement
de ladite iomme, les trois métairies de
Roddenfen, Hagenflct & B'exerftand.

Cependant cette Convention eut un
eflet tout contraire par rapport au Com-
te ChreYien^ vu qu'il mourut le 13. de
Mai 1647. fans poftérité, & donna par

cette mort une toute autre fuite aux pro-

meiles faites de part & d'autre. Etafn
que les Rois de Danemarck& les Ducs
de Holftein , héritiers du Comte yirto'ns

Gunther par rapport aux Fiefs de PEm-
pire qu'il pofTédoit , ne fifî'ent pas des

affaires pour cela après fa mort à la _

Princefle Madelaine de à fon fils le Prin-

ctjean , le Comte Antoine Gunther vou-
lut aiïurer fa fuccellion à laMaifôn des

Princesd'Anhaltparunaccommodement
fait le 16, de Mars i6^y, comme aullî

par
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De lA par Ton teftament en datte du 23. Avril

^-IT"" 1663. art. 33, Pour cet effet il en ob-u An- • I r 1 r • 1 I

HALT. tintdesluretez pendant ia vie de la Mai-
ion de Danemarck par le Traité de
Rendibourg en 1 649.^ de Hambourg&
d^'Oldenbdourg en 1655. en conformi-

té defquels la Maifon de Zerbfl: prit

poiïellion de la Seigneurie de Jevern,

après la mort du Comte arrivée en

1667. ôc y fut confirmée par la Cou-
ventiond'Oldenbourgen i665).Nonob(l

tant tout cela , les Rois de Danemarck
tâchèrent enfiiite par toutes fortes de
moyens de s'approprier cette Seigneur

rie 3 la demandant en premier lieu com-»

me une dépendance de la Comté d'Ol-

denbourg ; & enfuite , fous prétexte de
la raifon de guerre ils y mirent des trou-

pes en 1675-. 6c ^^ tirèrent 4000. écus

par mois , fous prétexte que le bien de

l'Empire le requeroit ainfi. Sa Majefté

Impériale ayant accordé aux troupes

Danoifes des quartiers d'hiver dans
cette Seigneurie , le Roi de Danemarck
y céda (es quartiers à l'Evêque de Munf-
ter^qui y mit aulTî des troupes , quoi-

que la Maifon d'Anhaltenfit fes plain-

tes aux Médiateurs à la paix de Nime-
gue , remontrant que cette Seigneurie

ctoit un Fief de Brabant , étant corn-

prife fous fbn contingent dans la Con-
ven-
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vennon f ite à la i iére en 1 548. & que de ia

r' 11 • ^ Maisoi?
par conleqaent, die ne pouvoïc pas

j^,^j^._

èiïfi iminéJiarement taxée par l'Empire , halt.

ni êcre chnri;ée des quartiers d'hiver;

mais ces reprefentations ne procurèrent

que très-peu de fouîagenicnt à lèvera

qui n'en profita pas rncme long-tems;

car le Roi de France ayant fait l'ouver-

ture de fa Chambre de réunion après la

paix de Nimegue jil prétendit que cette

Seigneurie , comme Fief de Bourgogne,

lui appartenoit en qualité de Duc de

ce Duché qui lui avoit été cédé. Le Roi
de Danemarck fe rendit Maître de
cette prétention, par la cefîion que le

Roi de France lui en fit, & y mit de
nouveau des troupes, en s'en attribuant

le Domaine diredt. L'Empereur, après

la Trêve de 20. années conclue avec

la France , attaq a le Pvoi de Dane-
marck , & déclara par un Décret de
CommiiTion Impériale ^ en datte du
î<î. Novembre 1686. que comme Je-

vern étoit non feulemci^t un arriere-Fief

de l'Empire , mais auHi fîtué dans fon

territoire , &c ainfi fous la protection

Se Souveraineté fuprême de Sa Majefté

Impériale & de l'Empire , de même
que d'autres pays qui lui font incorpo-

rez, laMaifon des Princes d'Anhalt fè-

roit rétablie dans la pofïefF.on:> en vcr-
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De tA tu du 6. 15. & 18. Article de la Trêve
Maison conclue entre Sa Majefté Impériale

,

HAiT. ^Empire &c la Couronne de France :

Comme auiïi en vertu de l'accommo-

dement entre l'Efpagne &c ladite Cou-
renne 5 principalement par le contenu

du 4. Article de cet accommodement.
Tout cela ne fèrvit pourtant de rien ;

au contraire il fallut que la ^^ai^on

d'Anhalt fe fît un effort, pour parvenir

enfin à une tranquille poifcdion de la

Seigneurie de Jevern , ôc elle fe prêta

à un accord conclu en 1689. par lequel

elle fut déclaré libre Se indépendante,*

mais il fallut faire en échange , ceiïion

de tous les biens allodiaux héritez du
Comte Antoine Gunther , dans Olden-

bourg , Deîmenhorft ôc le pays de

Budjadingue avec la part au Péage

d'Elsfiiet fur le Vefer : Outre cela payer

encore au Roi de Danemarck 1 00000.

écus en termes réglez. Depuis ce tems-

ià , la Couronne de Danemarck ( qui

s'étoit pourtant refervée dans le dernier

Traité félon le Teftament d'Olden-

bourg, la fucceffion, déficiente fiemma^

te Jer'ueftano utriufque fexus , &: qui s'ob-

ferve encore conftamment danslaMai-

fon des Princes de Saxe-Gottha ) n'a

plus fait de difficultez aux Princes dé

ia Maifon d'Anhalt,

§. XI.

1
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Dt LA

§- , Maison
•

^^-
D'AN.
HALT.

De la Prétention de U MaiÇoh d*Anha't-

Zerhfi fur une part an Péage

fur U V^efer,

ON trouve ailleurs l'Hiftoire de ce

Péage accordé en 162 3. par l'Em-

pereur Ferdinand II, au Comte d'Ol-

denbourg. Nous remarquerons feule-

ment ici , que le Comte Antoine-Gun^

ther d'Oldenbourg avoit légué par fou

Codicile à la Mai Ton d'Anhalt , com-
me podeffeur de la Seigneurie de Jevern,

une part au Péage à Elsiliet lur le Ve-
fèr, à la polTelFion de laquelle ils font

aufïî parvenus en 166j. par la mort du-

dit Comte y & ils y furent confirmez

par les accords conclus à Oldenbourg
de 1669. avec les autres héritiers qui

avoient des prétentions far cette luccel-

ilon ; mais ces accords ne fubfiilerent

que jufqu'en i6-/6, que le Roi de Da-
nemarck garda ce Péage pour lui (èul

,

lans vouloir dorénavant reconnoître

le droit de la Maifbn de Zerbftj fous

pretexe :

I. Que ce Péage étoit un Fief Impe- RaiToivs

rial 5 qui étoit retourné à la Maifon de ^^ ^V'

Danemarck héritière féodale du Com- nemarc'c

. Tome XI r. D te
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De la te Anîoine~G nther , qui n'avoit pas eu

r^AN°^ le droit de difpofcr à ion préjudice.

HAIT. II. Qii'il écoit très-clairement expri-

mé dans le Diplôme de l'Empereur,

que ce Péage n'avoit été accordé qu'en

coniideration de ce que le Comte d'Ol-

denbourg écoit obligé de faire de con-

fîderables dépenfes annuelles pour la 1

réparation des digues & rivages, de

Tencrecien des éclufes & phares^ ainfl

comme ces charges font reliées à la

Comté toute feule , elle ne pouvoic

partager avec d'autres le bénéfice du
Péage :

Reponfc La Maifon d'Anhalt répondit.
d*Anhalt ^^ j^ Que qq Péage n'étoit pas un

ancien Fief Im.perial , mais un tout

nouveau, donné par l'Empereur pre-

mièrement en 1(^15. & dont le Comte
Antoîne-GtmîheY avoit pu difpofer com-
me premier acquéreur. Mais fuppofant

qu'il n'eût pas eu la liberté de le faire

au préjudice de fes héritiers féodaux ,

ceux-ci y avoient confenti par la Con-
vention d'Oldenbourg de 1669. ad-

mettant la Maiion d'Anhalt à la joiiiP

fance effective, & à la perception de

fa part; poflelTîon dont en ne pouvoir

les priver fi facilement & propr/o aufu.

Au II. Que l'exprefTion des Lettres

d'inveftiture de l'Empereur, que les

Comtes

I
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Comtes d'Oldenbourg& Seigneurs de Je- oe ia
vern jouiro'ient de ce Peurc , H\ croD Maisos
claire, pour que laComréctoldeiibo-u-g ^'^'''

•

n'ait pas feule le pouvoir d'en perce-
"^"""^^

voir les revenus , d'en laillèr joiiir en
commun la Seigneurie de Jevern : Qiill
étoit notoire que pour la commodité
de la Navigation , la Seigneurie de Je-
vern étoit obligée, félon la teneur du
Diplôme de l'Empereur , d'entretenir
continuellement le Phare dans l'Ifle de
Wangerode; charge qu'on ne pouvoir
plus laiffer à la feule Seigneurie, étant
préfentement féparé de la Comté, qui
levoit le Péage pour elle fans intention
d'y contribuer.

Qiioique les raifons de la Maifon
d'Anhalt ne fuifent pas à rejetter, elle
abandonna néanmoins fa part du Péa-
ge du Vefer à la Maifon Royale de
Danemarck

, par un accommodement
fait en 1689. & enfuite elle y renonça
à jamais par un écrit de celîion par-
ticuliere

j mais avec l'expreffe condi-
tion de n'être pas tenue de garantir fa

Çf^»^ ^^
Péage cédé :Surqaoi la Maifon

d Anhalt fe fit donner quittance par le
Roi. Cette Maifon fît cette démarche
uniquement pour parvenir à la tran-
quille polTellion de la Seigneurie de
Jevern

} mais comme le Phare tie PlHe
D z Je
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De ia de Wangerode doit écre entretenu, &
^A

^°^ que la Mailbn d'Anhait en a chargé fa

«ALT. Seigneurie de Jevern , le Roi de Da- -

nemarck s'obligea par la même Con- [

vention de Iwi payer annucllememenc
looo. écus pour fubveniràces frais , à
prendre fur la cailTe de ce Péage, en
Phipothequant pour cet effet. C'eft de
cette manière que cette dilpute fe ter-

mina.

§. II.

Du droit de Ut Maifon d'Anhalt fur le

Pais de Budjadîngue,

LE pays de Budjadingue eft une par-

tie de la Comté d'Oldenbourg >

/îtué fur la mer du Nord entre les em-
bouchures du Vefer & du Jade ; c'eft-

pourquoi il eft fort fujet aux innonda-

tions. En 1066. le Château de Mellun

fut tout à-fait fubmergé, & en 1218.

fept Villages avec le Château , & Cou-
vent de Thadeleh fubircnt le même
fort. Le pays ell du refte très-fertile

,

nourrit de beaux chevaux & autre bé-

tail. Les Habitans , qui defcendent des

Frifons 5 en étoient devenus fi riches,

fî opulen s& fi orgueilleux 5 qu'ils {e (ont

fbuvcnt foulevez avec leurs voifins les

Habitais du Sradsland , contre lesCom-
tes
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tes d'Oldenbourg , jufqa'à ce qu'enfin ,

de ia

le Comte Jean XI^. les dompta en p'^^.'^^

iyi4.avecl'alIifl:ancedesDucsdeBrunr- halt. •

wick-Lunebourg, &c fit bâtir la Forte-

reire d'Ovelgunne. Après cette vidloire

le pays fut partagé. Le Comte eut pour

lui le diftrid nommé le Stadsland ou
Stadingerland. Les Ducs eurent en re-

compenfe du fecours donné, celui de

Budjadingue; mais enfuite ils le lailîe-

rent à la Mrifon des Comtes en partie

par achat, & en partie comme un Fief.

Après le décès du dernier Comte d'Ol-

denbourg , les Rois de Danemarck
héritèrent les Fiefs, &la Maifbn d'An-

halt-ZerblI: les biens allodiaux , qu'elle

poiî^da tranquillement jufqu'en iGjG.

les Rois de Danemarck en ayant a(^

furé à cette Maifon la tranquille pof^

fellîon par des Pactes particuliers de

1659. ôc 1664. En 1676. le Roi de
Danemarck exigea une Contribution

Àcs Domaines d'Anhalt fitucz dans le

diftridt de Budjadingue ;, & donna par-

là ôccafîon aux plaintes & remontran-

ces de cette Maifon faites au Congrès
deNimegue. Enfin la Maifon d'Anhalt-

Zerbft pour n'être plus inquiettée dans
la pofleflion de la Seigneurie de Jevern

,

céda pour jamais , par une Convention
faire en 1685?. avec le Roi de Dane-

D 3 marcky
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PE lA marck, les biens allodiaux qui lui ap-

d'an°^ partenoient par le Teftament du dernier

4iAï-T. Comte d'Oldenboug ^ lituez dans les

didricbs du Stadt &c Budjadingerland ^

ik c'eil ainfi que ce différend finit.

DIferends de l'Ordre Teutontqut avec U
Maifon a*Anbalt~Zerbft touchant U

Commanderie de Burti^

CEtre Commanderie eft /ituée dans
le territoire d Anhalt , & fut don-

née à l'Ordre Teu tonique par les Prin-

ces Herrjnm, Prevot de Halberftadt^

Magnus Prévôt de Lebus, H.ri:} réfi-

dant à Afchersleben , & Stgefro'i^ com-
me il paroît par divers écrits rapportez

par Bt^ckniann Hiftorien d'Anhalt. (a)

Depuis ce tems-là cette Commanderie,
appartenante à la Province de Saxe, fuc

toujours régie félon les règles du loua-

ble Ordre Teutonique fous linfpedion

du Commandeur Provincial , & de tout

tems conférée partout d'ancienneté;

quelquefois aufli laiflee ouverte pour

un tems félon qu'il convenoit à l'Ordre

,

quelquefois auiïî feulement pourvue

d'un

(«) Tom.JIL f. 32 8.
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d'un Châtelain, qui en recevoit annuel- de la

1 r \^ ,^ Maison
knient les gages. (Quoique , ^,^^_

I. Les Princes d'Anhak eulïent fonde h.\lt.

cette Commanderie ,
&" que la pré-

fomption foit en leur faveur , qu'ils s'en

feronc refervé la Jurifdiction , vu qu'on

ne trouve dans aucune des Lettres de la

Donnation 5 qu'ils y enflent renoncé.

IL Qu'ils eudent toujours traité les

Commandeurs , comme Etats de la

Principauté

,

IIL Les ayant appeliez aux Diètes

,

IV. Et remis entre les mains du Com-
mandeur d''alors , confideré comme Pré-

Lit & principal Etat , les propofitions

du Prince pour en délibérer avec les

autres Etats.

V. D'ailleurs ces Commandeurs
ayant toujours été tenus à rendre leurs

devoirs comme les autres à la Maifbn
d'Anhalt , fans avoir égard pour l'Ordre.

VI. C'eftpourquoi ils prêtèrent fer-

ment de fidélité à la Maifon d'Anhalt >

VIL Et acceptèrent des Princes re-

gnans d'Anhalt le Prédicat à'ain^z, &
jidels :

VIIL Ayant eu audience & congé
nommémeiît dans la Chancellerie de
Dellàu :

IX. Accepté des Mandemens du Prin-

ce qu'ils ont affiché à Burn :

D 4 X.
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H.ALT.
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Dn lA X. D'avoir payé les taxes du pays:
Maison

;^^|^ D'avoîr alTîfté aux cavalcades

fuivant Pordre qui leur en écoit en-

voyé :

XII. S'être préfentez avec 3. ou 4.

chevaux pour faire leur Cour, à Poc-

cafion des mariages j, baptêmes ^ & en-

terremens des Princes.

XIII. Qu'en 1546. le Commandeur
d'alors , Jean de Lam-ff , fe trouva à

la guerre de Smalkade auprès le Prin-

ce Woiffgang 5 avec trois Cavaliers de-

vant Ingolftadt.

XiV. De même Henning de Br'ieskau

Te préfenta à une revue tenue à Bern-

bourg avec deux chevaux.

XV. Qii'il accompagna auHi le Prin-

ce J'?^f/;f;;?-£rwt'/?, lorfqu'il fît le voya-

ge de Wirtemberg , ayant fervi lui-mê-

me comme les autres au logis du Grand-

Maître.

XVI. Qiiand ils ne purent venir en

perfbnne^ ils envoyèrent leur Châte-

lain.

XVIÎ. En conformité de cela ledit

Hmnlng de Brieskau avec yîlhert de

Wuîenau y & le Chancelier Trouk^nroth

comparurent en 1594. de la part de la

Maifon d'Anhalt à la Diète de Ratif-

bonne , & Ton nom fe trouve dans les

Recez de l'Empire.

Non-

I
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Nonobftant toutes ces preuves y cette ^e la

Jurifclidion fut difputée en 1595. & d>ah°^
mile eu doute avec le droit Seigneurial , halt*.

les taxes &c autres devoirs j de même
que PHonmage hereditau'e des Com-
mandeurs. Oïï refula même les Man-
démens du Prince , & on ne voulut pas

permettre qu'ils fullènt affichez , & le

Commandeur Provincial d'alors, nom-
mé de La'iîàu , refufa de payer la Con-
tribution qu'on leva pour la guerre

contre les Turcs, & en appella aii

Grand-Maître de l'Ordre, prétendant

n'être fuiet à perfonne qu'à lui. Les

autres Commandeurs imitèrent celui-ci

en tout, & les Grand-Maîtres s'interef-

ferent ouvertement dans cette affaire :

C'eftpourquoi quand le Commandeur
Jean de Biren eût effedivement prêté

ferment devant les Commiffaires du
Prince j ^ Mixim'iUen Archi-Duc d Au- ^Lejc.

triche, alors Grand-Maître, ne perdit j^^^/^

pas dé tems , de écrivit dès le i o. Fé-

vrier fuivant au Prince Rodolphe d'An-
hait : " Que la Conftitution de l'Ordre

» Teutonique étoit telle que ceux qui

a y étoient reçus dévoient jurer ^ s'o-

» bliger formellement envers chaque
»> Grand-Maître régnant , comme leur

» unique Seigneur & Maître;) de lui

ii obéir jufqu'au tombeau , lui être fbu-

D 5 'î mis
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Dn L\ »' mis ôc obéïllant; fuivre exadtement
Maison „ Çq^ commandemeiis de iès défenfes

,

HALX. " i*^ s'attacher ni s'obliger à aucun au-

" tre Seigneur ou Puiifance, fans fa

>» permiiïion de Ton confentement ex-

» près 3 encore moins Te lervir de leur

»^ prote6tion & de leur fccours , dcc :

»^ Qu'ainfî chacun pouvoit en conclure

5^ comment le prétendu Hom.mage du
" Commandeur de Burn pouvoit fub-

« (ifter avec le premier , puifqu'il avoit

9J été prêté fans qu'il eût été abfous des

« ferm.ens faits à l'Ordre , & fans le

5> confentement du Grand-Maitre.Co.n-
w ment un tel Hommage peut-il avoir

» lieu ( continuoit l'Archi-DuCjfans pré-

« judicier aux Privilèges de l'Ordre ^ à
>y fes Droits & Regales ? Et n'eft-il pas

«plutôt de pure nullité, fans force >

« indigne ôc de nulle valeur , comme
» étant fait par une perfonne attachée

^> à l'Ordre , Se qui n'avoir aucun pou-
>} voir de le faire, furtout puilque c'el:

j> une, nouveauté, qui n'avoit pas d e-

» xemple ni du tems de fon Altelle ni;

»> de celui de fes Ancêtres? En forte qu2
» S. A. S. prioit le Prince de déchargée

» le liômmé de B'iden de THommage
ji prêté 5 fe refervant en cas qu*il en ftic

2* autrement , de protefter par la pré-

s> fente 5 & en même cems s'oppoferex-

» prei^
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rellement à tout ce qui pourroit être

fait au contraire ratione tau perfona- ^,^^

» prellement à tout ce qui pourroit erre df. ia

» fait au contraire r^f/c?;/^ ta-fi perjona-
\^,^^_

*> rum qium bonoru lOrdJn'sySc de re- halt.

courir aux voyes de Droit pour l'em-

9' pêcher à l'avenir.

Le Prince Rodolphe répondit à cette

lettre le 1 3. d'Avril de la même année :

» Que lorfqu'il prit poflefllon de fa parc

« du pays, & dans le commencement
M de fa réi^ence , il avoir demandé de
w Tes Vartaux le commun Hommage
?j héréditaire, ôc entr'autres du nom-
»* mé de Bieren , comme nouveau venu
»' dans la Commanderie fituée dans Ton
»j territoire indépendant :Qu'il ne voyoic

y> pas comment on pouvoit dire qu'il

t» avoit voulu par-là déroger à l'Ordre

>^ & à Tes Statuts : Qu'il s'écoit compor-
w té en cela félon (on devoir , & à l'e-

» xemple de ies voidns;) les Ele6teurs

»> & autres Princes : Qu'il ne doutoic

« nullement que quand S. A. S. vou-

»f droit fe faire informer à fond de la

V Coutume du pays , même des tems
« pailez , tous Tes Icrupules leroient le-

jj.vez j furrout lorfqu'elle verroit qu'il

w-ne prétendoit que la confervarion de
" {es droits, que les anciens Comman-
»' deurs avoient recon:ius en s'y foum.et-

>» tant, entr'a 'trjs H'unh'y de Bn*:s-^tiy

a ôc eafuite à fa place le,Châcelaiî\, &C.

D 6 »^ L'Archi-
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De la L^Archi-Duc Aîaxhnillen fie répon-

HAtT. »* s'étoit fait informer du Commandeur
w Provincial de Brieskau , s'il avoit fait

>' le même Hommage que fcs Prédecef-

»j feurs Commandeurs à Burn : Qii'il

i> lui avoit répondu que non, ne pou-
?> vant pas même avoiier , qu'on le lui

»j eût jamais demandé j, encore moins
«qu'il Teût prêté , & qu'on l'accufoie

»3 d'une choie à laquelle il n'avoit ja-

«mais penfé; ajoutant aulTi que les

>» Coutumes des Ele(fteurs 6c Princes

w voiiins à cet égard, étoient en partie

^' d'une toute autre nature , d<. en par-

*» tic telles qu'on pourroit les difputer.

Le Prince Rodolphe répondit pour la

kcondefois, » iQii'il étoittrès-iiirpris

» que de Brieskau ofât nier de s'être

ji reconnu fujet de la Maiion d'Anhalt

,

»> puifqu'il étoit notoire, & qu'on pou-
»> voit prouver que lui , & à fa place le

»> Châtelain Daniel-Retzà)Yff avoient

«obéi aux Mandemens , comme les

» autres Vaflàux d'Anhalt , non fèule-

i) ment du Prince T^^^/jf^^rw^, mais aulTî

" àts Princes Jjciçh'rni-Erneft & Jean-

^*'Gecrg€^ ayant fervi en voyage d'hon-

»>neiir, cavalcades, baptêmes des en-

'1 fins du Prince, en Ambafïàdes &-
" ?.ux Diètes, de même eue fes P éde-
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w ccffeurs Jean ôc Erncfi de Latorff, de ia

»' qui 5 obligez par femieiic aux Princes ^,^'^^^

»» alors regnans , équipèrent trois che- halt.

M vaux en vertu du Vaiîèlage : Que iî

i> les Commandeurs de Burn avoienc

»' entretenu des chalïeurs & chiens de
*> challè pour le Prince quand il pre-

»» noit ce plaiiir;, payé les taxes du pays
» & l'impôt iur la bierre, le vin, &:c,

« p. rmis que le Prince Wolffgang ait

y> fait couper du bois dans les forets

>» de Burn , fait afficher les Mandeniens
«des Princes d^^nhalt dans PHotelde
»» Burn , tout cela ne s'étoit fait qu'a-
ïs fin d'empêcher qu'il le gli'Iât quelque
*i innovation dans le pays de leur Jurit-

»' diction ; & qu'il n'étoit nullement
i' préjudiciable à l'Ordre que le Com-
»> m.andeur de Blcrcn eût prêré l'Hom-
" mage , n'ayant que fuivi l'ufage , c^

ti L'gem co?ifuetu(iiiu^rh-m pro conjervando

» jure : Qu'il n'étoit contraire ni aux
M loix écrites -, ni à la cou-lume , qu'une

»> perfonne attachée à quelqu'Ordre fût

» fu jette au Seigneur du territoire ^ lui

•i obéît 3 payât les taxes :, &c. : Que
»j cela fe trouvoit aujourd'hui In virhli

a ohferva'itia : Qii'on poiiiToit de-plus

» démontrer que le Grand-Maitre n'a-

»i voit pas 'in droit absolu (ur la Com-
ti manderie 3 & ie Village de Burn ;

9i mais
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De la it mais feulement: refpectn P, P. An-
Maison

,, h^ilùnoYum iimltatum & reflrUtmn , fe-

HAIT. »* Ion Pillage du pays en Thuringue &
" clans d'autres Cercles : Que Priwlegia

y> O" Statuta Ordlnls ne devroient être

ii entendus titpote ftrittl jtms atquç fine

i> prdjiid'c'io TlTr/i 5 n'obligeant que ceux

>* qui les avoient faits, & non pas d'aj-

» très : Que le Grand-Maître ne defa-

>^ vouëroit pas que fi un Commandeur
» de Burn fe rendoit criminel , la Ré-
»* gcnce du Prince précederoir contre

»> lui v' cmnimçda Jur'pilct'oriis j ^u'ifque

»> le Commandeur 5 les Sujets & Ha-
>» bitans de Burn étoient obligez de fe

» faire rendre juftice, les cas fe préfen-

»» tanr, in caufis c'vuihtis ^
parlesChan-

»> ccUeries d'Anhalt de le Bailliage de

« Kofv, ick 5 fulîent-ils impetrans ou
», intimez. Enforte que même par les

y> Statuts alléguez , la Maifon d'Anhalt

» avoit fon droit particulier fur Burn,

" de fa Commanderie in jure terr'to^

a riali & compétente Jurlfd'icVonis\ &c»

Com^me en 1559. on u(a d'exécution

ducotéd'Ânhalt contre Burn pour n'a-

voir pas payé la Contribution
:,
qu'on

\cYok .pour la guerre contre les Turcs 5

non feulement l'Arclii-Duc A4axh7î}~

lien s'y iritereiTa, mais même l'affaire

fut portée devant la Cbambrç Imperia^

f :
le;,
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le y débittuë pendant quelques années Dp- '-a

par des Commi.fions de l'Empereur Se ^'^^^^

informations prifes des témoins , fans halt.

qu'elle put néanmoins finir. La Maifon
d'Anhalt au contraire ne continua pas

moins de pouriuivre (es droits envers

les Commandeurs qui vinrent après

,

puifque le feu Prince Joachim fie loger

Tes chiens de chalïe à Burn , & fit de

même citer le Commandeur Burchard

de Krammen pour prêter ferment de
fidélité le 14. Août 1645). ce que les

Tuteurs du Prince firent aufïi en 1668.

& lui-même en 1 674. quand il prit la

Régence, avec des avertillemens réité-

rez, qu'il écoit cité non comme Com-
mandeur 5 mais comme Habitant , jo'uii-

fant de (à protection :, & fitué fans con-

tredit dans le territoire d'Anhalt, &
que l'Hommage qu'il devoit prêter ,

n'étoit pas incompatible avec le fer-

ment fait à l'Ordre.

Les Commandeurs au contraire ou
refuferent de le faire, ou prétextèrent

de ne le pouvoir à l'infçu & fans le

confentement du Grand-Maître. Par

cette raifon , lorfque le Prince Charles-

GuilUwm' (e fit prêter Hommage en

1 674. le Commandeur d'alors nommé
PiUïcbiird de Kno^imm , n'en voulut rien

faiiQj ni à ZerbR: ni à Kofwick. Non-
obf-
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DE LA obllaiic la citation publiée, il ie rea-
Maison clk bien à Koiwick ie 15. Juin, joac

ha'lt." iixé pour recevoir l'Hommage ^
mais c

j

ne Fut que pour s'excuier devant les

Commillàires du Prince Meifieurs de

Kimfrel &z de Schonherg:, de ce qu'd nz

pouvoit prêter PHommage à cauie di
ferment par lequel il étoit artaclié a i

devoir de l'Ordre Teutonique : Et mal-

gré les remontrances des Commillàires

,

que le Commandeur, qui Pavoit pré-

cédé, nommé Jsun de Blcrcn avoit er-

feétivement prêté PHommage , qu'il

pouvoit d'autant moins le refuler , qu'il

étoit habitant du territoire du Prince,

& jo'diiloit de fa protection : Qu'il de-

voit examiner quel étoit le meilleur

parti , &i Ton propre intérêt , atin de ne

pas donner lieu à Son Aîtelîe de fe

faire juilice d'un autre coté & par une

autre voye ; ou qu'enfin , en cas d'une

guerre
(
que Dieu veuille pourtant dé-

tourner ) ou pendant la marche des

troupes & autres actes d'ennemis , elle

ne l'abandonnât , & le JaliPât ruiner

rout-à- faitjparc t qu'il ne demandoit pas

mieux; il refta néanmoins ferme dans

ion refus, prétextant que PHommage
prêté par de Bleren avoit été d'un tout

autre genre ^ & que fans le confente-

ment de fora Supérieur il ne pouvoit

f©
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fe refoudre à rien : Qii'il écok mal- ^^ ^*

heureux en cela par la faute de Tes Pré- ^'^^^j.

"

deceilèurs, & prioit les CommilTaires halt.

de vouloir faire fes rrès-humbles ex-

cufes à Son Alteilè , proteftant de fe

vouloir foumetcre à Elle enrour, ex-

cepté en cela. Et comme les Commil-
faires continuèrent à Pexhorter à la fou-

milïion 5 &c que pour le moins il de-

voit faire prêter ferment fes Sujets, il

repondit là-delTus qu'il le vouloit bien

permettre; mais que chacun d'eux n'a-

voit pas une pouce de terre en propre,

&C qu'ils n'étoient que des Domeftiques

entretenus de la Cour. Cependant com-
me les Commillaires le prirent au mot»
& lui dirent qu'il devoit donc les y
préparer, il recula , priant qu'on n'e-

xigeât pas cela de lui, puisqu'il ne pour-

voit &c ne devoit rien faire en cela

fans le confentement de fon Supérieur ,

ajoutant encore une fois , qu'il fe re-

commandoit à Son Alteflè , qu'il fe-

roit ion rapport au Grand-Maître , ôc

attendroit fes ordres.

Cette affaire , après plufieurs années

de difputes, fut enfiii accommodée en

1697. entre le Prince Cbarles^GidUaume^

Ôc le Commandeur Provincial , Baron
de Steirijqm eut plein pouvoir du Grand-
Maître, avec promeiîè de procurer l'ap-

pLoba-



90 Les Intérêts Presens
I) E I A probation de l'accommodement avec le

K'AN- ^
confentement du Chapitre du Bailliage

BAI T. de l'Ordre , reflort de Saxe , & de le re-

mettre à Ton Alteiîe le Prince d'An hait.

En conformité de cet accommodement le

Commandeur Provincial oftrit que pour
foulager préfentement les charges du
païs 5 il payeroit en tout pour la préten-

tion desEtats jufqu'en 1684. 100. écus;

mais que depuis ce tems &c à l'avenir ,

il ne payeroit que 1 6. écus par an , pour,

les Sujets de la Comm.anderie , au lieu

des taxes &c autres impots en ufage dans

la Principauté d'Anhalt ; & cela contre

quittance , fans rabattre néanmoins ce

qui ex hoc capue avoit déjà été reçu delà

part de l'Ordre & de la Commandcrie :

Qiie cet argent fèroir paye auxl-leceveurs

des taxes du Prince , vers les Fêtes de
Noël 5 à Zerbft : Qu'on introduiroit la

Liturgie dans les Eglifes : Qi-i'on feroic

afficher les Edits, Ordonnances &c Pa-

tentes du Princes & les feroit diiëmenc

obferverjQu'on difpoferoit les Membres
du Chapitre de l'Ordre à confentir à ce

qui étoit ftipulé ci-deiîhs , & qu'ils trou-

vaiîènt auili bon que le Commandeur
réiidant à Burn fut obligé de rendre

en tout tems à Ton AltelTe le Prince

d'Anhalt pour la part de qu'elle a à

Zci"bfl 3 un reipect de fidélité du & con-

venable
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venable au Seis^ncur du pais ^ tellemenr ^^ i- a

qu'il n'y falîè faute à l'avenir, toute- ^.^'^.;^''

fois fans préjudice de ion Ordre, ni du halt.

ferment faintcmcnt juré à fon Supérieur,

& d'en ajîurer Ton Alteile entre Tes mains

la première fois qu'il lui fera très-hum-

blement fa Cour ; comme aufii de com-
paroitre aux jours de folemnité du Prin-

ce 5 ou autres affaires , s'il y efl mandé,
avec diftindlion & dans un rang con-

venable. Enfin d'obferver la publication

des deuils du pa'is à l'égard des Eglifes

de Burn : de reconnoître les Droits Epil-

copaux de Son Altede, comme la vifîte

des Eglifes , les Confirmations des Mi-
nillresjccautres Droits qui en dépendent,

& en cela fè comporter leloa ion de-

voir ; de même comparoître aux Diètes

en rang pareil aux autres , & tel qu'il lui

convient , & de délibérer pour le mieux
fur les befoins du païs , à la refèrve

pourtant de (es libertez , par rapport

aux confentemens des Et?.ts,en ne payant
annuellement que les i6. écus dont on
étoit convenu. De comparoître devant

la Régence du Prince , en des affaires

qui ne regar-ient pas proprement les dif-

poiîtions de l'Ordre ôcde laCcmman-
derie : de permettre ruiîTî aux Suje-ts l'ap-

pel à Son Altefîe & à Tes Succefièurr. . en
cas qu'ils pulfent avoir des raiibns légi-

times



5)i Les Intérêts Presens
I> E t A times contre les Sentences rendues par
>iAtsoN

Iq Commandeur, Se qu'il ne leur fiit

y-MT. pas rendu juftice par lui en premières

indances. Tout ceci fut ftipulé dans

l'attente très-humble que Son Alteiïc

Reverendilïime le Grand-Maître rati-

£eroit la préfente Convention (i le Prin-

ce trouvoit bon d'accepter ces oiFres ,

en donnant les aiTurances demandées ,

en toute foumiiïion , pour la Comman-
derie de Burn : Qiie les conditions ci-

deilus ne pouvoient être autrement ex-

pliquées Se étendues par la fuite y que
félon ce qui y eO: fpecialement exprimé

,

fous quelque nom ou prétexte que ce

pût être 5 ni contre aucun Commandeur
réfidant, ni contre aucun des Sujets.

Non feulement le Prince Charijs-Gu'n-

laume accepta toutes ces conditions
;

mais même il donna des affurances pour

lui , (es héritiers & (iicce'Jeurs de main-
tenir &: protéger la Commanderie de
Burn à l'avenir de à perpétuité ; il promit

auilî de faire approuver cette Conven-
tion par tous les Etats du pa'ïs par unAâ:e
particulier^^: de le faire déUvrer à l'Or-

dre au Chapitre prochain. Cet accom-
modement s'acheva à Magdebourg le

20. Odobre 1^97. & fut figné parle

Baron St hi-.Sc de la part du Prince d'An-

halrparle Chancelier de Scbo/ileben. Le
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7. Oclobre de l'année fuivante 1698. le J^^
^^

Baron eut Audience de Son Alcelie en d'^^-

piélence de Aduivvïîs Maréchal de la halt.

Cour 5 & du Chancelier Schotileben , où

il ht la proteftation actuelle de hdclicé

en donnant la main;, &: alfurant Son

Akellè de Ton très-humble dévouement

en confequence de Taccommodemenc
fait, de qui fut rendu public la même an-

née à la Diète de Bernbourg.

CHAPITRE II.

Des Prétentions de Démêlez des Land-
graves de Helïe.

§. I.

Des D'ferends entre les Landgraves de

Hi'ffe & les Comtes de Waldeck^, au

fujet de la Supériorité fur cette Comté,

'Em.pereur Vencefias ayant été dé- De ia

pofé de la dignité Impériale par les
^^/^j^^J^

Electeurs l'an 1400. pour des motifs se.

très-pre{Iàns5&: le Ducirt^^^r/Vde Brunf-

"wick ayant été élu en fa place Roy des

Romains à Francfort fur le Main;, au
mois de Mai de la même année, à caufè

de fa valeur& de Tes vertus héroïques ;

celui-ci fut attaqué & tué à fon retour

-de

I
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X5fi LA de Francfort près de Fritzlaridans le vil-

"'^E^iiEr
^^^^ ^^ Klein-EnglJs fur le Territoire de
Heiîèpar Henr Comte de VValdeck, à

rinftiganon de rArchevêquedeMayen-
ce. Cette adliôii attira aux Comtes tant

d'ennemis , & tant de troubles, qu'ayant

perdu tous leurs Bailliages& toutes leurs

Villes 3 à l'exception de quatre,Corbach)

Wildungen la BalIè-Ville , la Ville de

Vv^aldeck & Saxenhaufen , ils s'endé-

terenc encore au-delà de tout ce qu'on

peut dire , avec la Maifon de Helle &
avec d'autres. Ne voyant donc aucun

jour à fe retirer de ce grand embarras

,

ni à pouvoir foutenir plus long-tems les

dépenfes de leur Etat , le Comte Henri

Ôc ion fils le Comte Woirad , réfblurent

de tranfporter & de céder à Louis le De^
bonnaire , Landgrave de Helle , la Comté
deVV'aldeck toute entiere^avec toutes fes

appartenances fans exception quelcon-

que 5 &c. & d'en recevoir l'inveftiture

comme un Fief malculin , comme ils

firent effectivement , & lui promirent

par ferment , de lui être & de lui refter

hdelles comme premiers Nobles , à lui

,

Tes héritiers & fes fuccelîèurs ; de dé-

tourner tout préjudice ;, &c de lui pro-

curer au contraire tout avantage : Que
leurs Châteaux, Villes de Villages fe-

roient toujours ouverts aux Princes de

HelTe
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Me (le , & à leurs Oflicicrs qui vien- de r.A

droiciK de leur part ; Se le cas exiftant , ^^^^^
que les Comtes ou leurs héritiers Hlfent se.

quelque chofe contre cet accord ou con-

tre leur roi <^ hommage , dès le même
inftant eux ^' leurs héritiers feroient dé-

chus de tour leur Droit à ladite Comté :

Que leurs Sujets feroient déchargez de

leurs obligations envers eux , Se que la

Comté feroit transférée d'eux Se de leurs

héritiers à d'autres fucceilèurs mâles;

Se à leur défaut auxPrinces deHelîeJeurs

héritiers Se fLKceneurs,envers lefquelsles

Vaifaux, Villes Se Sujets fe comporte-

roient en tout comme envers leur Sei-

gîieur direcff, & qu'à cette fin tous les Su-

jets;, Se toutes lesVilles qui appartenoienr

pour lors auxComteSjferoient aufïi hom-
mage pour eux , leurs héritiers Se fucceA

feurs, au Landgrave Lo«/5 de He{îè , à fès

héritiers Se fucceilèurs. Et il fut enmême
tems ftipuîé , qu'*en cas que les Comtes
recouvrallent avec le tems les autres

Bailliages Se Villes qui avoicnt autre-

fois appartenu à cette Comté , elles fe-

roient également obligées de reconnoî-

tre les Princes de Helle. Les Comtes s'en-

gagèrent en même tems , à ne faire au-

cune Donation ni aliénation d'aucune

chofe qui pourroit appartenir à ladite

Comté j hormis en cas qu'ils fulïènt dé-

faits
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Ï>E LA faits en rafe campagne par leurs cnnç-

DE^Htsl ^^^ ' °^ ^^^^ d^auties circonftances rai-

s£. ibnnables & légitimes les obligeaflènc

d'emprunter de l'argent , dont la lomme
pourtant ne pourroitpas excéder 5000.

florins 5 & qu'ils ne chargeaiTènt la

Comté au-delà fans le confentement des

Landgravres de Helîe. ( a ) Depuis ce

tems-là les Landgraves de HefTe ôc les

Comtes de Waldeck ont eu entr'eux de
grandes difputes fur les Droits que les

Landgraves de Hefle Ce font arrogez

,

fous prétexte de cette Celïion (h) des

Corntes de Waldeck , & de la confir-

mation ôc de l'inveftiture des Empe-
reurs ; & fur la quelHon : fi Pellèntiel

dudit accord renfermoit feulement une

fimple reconnoiilancc de ces Fiefs , ou
il les Landgraves en avoient acquis la

Souveraineté Seigneuriale, (c)

Les

(<t) Cette expontion du fait efl tirée d'un Ecrit

imprimé à Cafléi en 1622. intitule. Y,urtx.e doch

wohlgegrundete Ausfuhrung und informAticn das die

Grafen z.u Weildeck^ nicht Ohnmittelbahre Grxfen des

Reiehs , fondern des Hechioblichen Furjhen z.u HeJfeM-

un ^zjweijfeliche Landhtijfen und. Underthanen fiyn ,

&c.
(h) Les Lettres de Ceflion font à la fuite de la

Pédudion citée ci-defTous
, fub Ut. A.

(c) Voyez Dedu^ion in continenti dafs die Her-
ren Grafen z.u VValdeck^uhralte immittelbahre Reichs'.

Grnfen tam in petitorio quAtn pojfe(fori9 jederx.eit ^e^-

vvgfen und in éklltn Puni^en noch» ScC 161 5,

t
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Les Comtes alléguèrent les raifbns De la

fuivantes :
^TSz''

L Qu'il étoic connu par les Hiftoires se.

anciennes que le Comte WhlclO^de de ^ .^

Cl / ' ^ • A I

^ Raifon*
ùchvvalenberg , avoir vécu long - tems de wai.

avant Charle?fiaene , Se qu'il étoit de ^^^^

même inconteftable , puifqu'on pouvoit
le prouver par pludeurs anciens Docu-
mens, que les Comtes de Waldeck en
cirent leur origine 5 & que les Schvva-

lenbergs & les W^dec-^s formol ent au-

trefois une même Branche , Se avoient

porté le même nom : ce qui éroit dé*-

niontré par toutes les Généalogies, ( d)

Et quoiqu'il foit arrivé depuis ce tems-là

que ces deux Branches aven t été fépa-

rées quelque tems , elles s'étoient pour-

tant toujours ièrvi des mêmes Arm.es ,

qui étoient une étoile à huit points , juf-

ques à ce que tout le païs tomba à la

Mâilbn de Waldeck par Pextindtion de

l'autre famille : Qu'on en pourroit en-

core montrer les vediges au milieu do.

village d'Eiienberg , & les mdera cum
certifjîm'is vell'igUs tr'pl'c's foif<? & va-lli

du fort Château de Schwalenberg pm-
che du village de Schwalenfeld fub in"

duhitatâjur'ifdlâ'ion: Dom'inoriim Cem'îum

i^d) Reufncr, /;j Autorîs Baflico foL gz.Gerhac-
Mercatori in dtlanc. Majore ^ fol. Z35.

Tome XJK ' E
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r>E LA ocuUrl mfpectiofie : Qtie l'Empereur Char^

Maîson leuiagne avoir accordé à la Maifon des

^/."^'' Comtes de Schwalenberg & de^VVal-

deck lejus Aiivocat'id^ ou d'Av oiié & de

protedeur de l'Evêché de St. Liboire à

Paterborn ( ^ ) : ce qui , fuivant le drok

connu y étoit une des plus grandes ài^

gnitez 5 & que Cuias met (/ ) par confé-

quent ïnter fiimma regaUa ; l'Empereur

lui même portant le titre à'Jdvocatus

Ecclejidi Romand , Avocat ou Avoiié &
protecteur. (^) Cette dignité feconfer-

va long-tems dans la Maifon de WaU
deck , & jufqu'à ce que Whekind Comp-

te de VValdeck , tranfporté d'un faint

zèle , la céda à l'Evêque Bernard ( /; ) ,

loriqu'il étoit intentionné de faire le

voyage de la Terre- Sainte avec l'Empe-

reur Frédéric /. Le Comte de VValdeck,

Rodolphe le jeune ayant été préfent , l'an

I i8o, à la Diète de Ratifoonne, lorf-

qu'on y expédia le Décret de l'Empereur

Frédéric L de tranJJat'one for-,

IL Qiie les Comtes de Waldeck

avoient toujours rendu obéïfTance à

l'Empire , Se qu'ils avoient acompagné
ôc

(e) David Chytr. I. ri- Chron. Sax. in f.ne.

(f) Tit. de Pace tenend. in fine.

{x ) Recès de ia Diète de Cologne en 1 5 1 1- Ba-

benberg, àe Jure Regni c. 9-

{ h) Krantz.i. 7. Mtnofol. t, aS*
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Se fuivi les Empereurs [regnans dans ^^ ^^

leurs guerres& dans les autres troubles : ^^ t^^j*

ce qui marquoit inconteftablement une se»

dépendance immédiate. (/) Que le

Comte Guillaume de Wdldeckjàvo'iz fui-

vi l'Empereur Henri L à la guerre con-

tre les Huns <Sr les Vandales , & avoic

paru l'année fuivante 338. portant Ton

cafque au premier tournoi de Magde-
l ourg ( i(^) ; Qiie 'es SuccelTèurs avoient

témoigné la même fidélité aux Empe-
leurs fuivans : comme le Comte Her^

man de Waldeck à l'Empereur Henri :

le Comte Adolphe à l'Empereur ^/p/;o?2-

j> ; Louis à S'g'finond : Plvl'iype à A^r-

ximillen L Se le Comte Henri de Wal-
deck à l'Empereur Louis (/),

IIÏ. Que les Comtes de Waldeck
avoient été généreufement recompenfex

par les Empereurs pour leurs fecours ôc

pour leurs iervices, pro ad'p'fcendo Im^
per'o Romano , non feulement en argent;

mais auffi par de grandes dignitez(5c des

Seigneuries convenables à des Comtes
E z immé-

(?) Afi'îr. Knich. it Jure Territor. c. 3. «, 357,
Frid. Pruck. Conf 10. ». 41. L. z. Joh. Meichfner,

T' 2.. /. 2. DecZ/I 4. «. 177.

(kj Turnierbuch i Fol. il. Col. 2. Gedr. zu Siie-

inern. ann. 1532.

( / ) Ce qui eft prouvé par des Lettres citées

idans la Déduûion citée ci-defliis.
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De la immédiats de l'Empire , ayant même
Maison ^^q fg^jj-j Bui'ggraves de Magdebourg

SE.
" (^w), dignité qui ell: reftée long-tems

dans la Maifon de W aldeck fous la

Régence des Comtes Z.o/^/;/^/r^ ;, /t^^ct/V ,

Conrad , & d'autres : jufqu'à ce qu'enfin

le Comte Mairifroy tua dans une bataille,

VEmpevenr Henr^ y ad W-jl-phonsSylvi-

lam, Enfbrte que depuis ce tems les

Maifons Eledlorales de Saxe & de Bran-

debourg en avoient été gratihées : Que
le Comte Henri de Waldeckavoit reçu

des Em.pereurs Pvomains plein-pouvoir

bc puilïànce fur les Juifs de l'Empire

dans l'Evêché d'Ofnabrug & de Mun-
fler:, pour lui impofer des taxes& pour

en recevoir les corvées èc l'obéïflànce

en toutes chofes, com^me ii c'étoit à

l'Empereur lui-même \ Régale qui dans

ce tems-là n'étoit aftedtée qu'aux feuls

Eledleurs. (n) C'eft pourquoi ledit Com-
te Henri de VV aldeck eft appelle par

Albert Crantzius Mcmorandus Prlnceps :

(o) Qiie c'étoit par la même raifbn

,

que les Comtes de Waldeck avoienc

obtenu le privilège , que toutes les fois

qu'on

(m) Peuccr, in Chron. Charionis , Z. 5./. 43,

Drefier, in Jfago^. Hifi. Part. 6.

(n ) Aur. Bull. e. 9 Jieform. Ann. 1 548. Reiès d&
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qu'on leur impofcrojr un ferment, ils De ia

pourroient le faire taire par une perlon- ^^ ^^^^
ne noble en conformité des Droits des se.

Princes.

I V. Que les Comtes de Waldeck
ayant reconnu au tems pafle 1 Empire

& l'Empereur pour leur Souverain légi-

time , & leur ayant prêté foy & hom-
mage ,& en ayant reçu l'inveRitureor*-

dinaire comme Comtes immédiats du
St. Empire, il n'en réfultoit pas (eule-

ment popffio ImperU prlor& potlor ; mais

que cela excluoit en même tems toute

concurrence de Jurifdittion , puifqu'il

n'étoit pas poiîible que deux perionnes

podédalïent une même chofem folidum ,

6c l'Empereur étant fans conteftation le

Seigneur direét des Comtes de Wal-
deck 5 un autre ne pouvoit pas l'être en
même tems.

V. Qii'on peut prouver par des Do-
cumens irréprochables , que les Comtes
de Waldeck , pour s'engager à l'Em-
pire par des liens indiiïblubles ;, avoient

fait confirmer & renouvel 1er par les Em-
pereurs leurs anciennes libertez & pri-

vilèges 5 & qu'ils en ont été invertis l'an

1 378. comme Comtes immédiats de
l'Empire, avec tous leurs Etats& dépen-
dances : ce qui a été continué fous les

Empereurs SigifmopJ , ayant conftitué

E 3 l'an
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De la Pan 1421. le Comte Adolphe deNciÇfdxi

^b^he^- E^"^ conférer GetteinvefticureàlaMai-

ii. ion de Waldeck.
VI. Que les Comres s'étoient tou-

jours qualifiez dans leurs Lettres, Dei
Gratia : Favente Gratia Dei Co-

mités in Waldeck^: Que cela s'éroit fait

vîdentibus ôc fcientïous Hajfidt Lanagra-

viis : ce qu'on pourroit prouver par uns

Lettre de 1 380. (p) ^ qui avoit été con-

firmée par le Sceau de Helïè5& qui com-
mence : Nous par la Grâce de Dieu y Her-

man y Landgrave de Hejfe , Nous par U
Grâce Henri Comte de Waldeck^: favoir

faifons , ôcc, &c. Et que ce feroit un
préambule extraordinaire d'un Vaflal

de Heiïe en comparaiTon de Ton Seigneur

Féodal, d'autant plus que , fuivant la

coutume de l'Empire, il n'eft permis

qu'aux Membres immédiats de l'Empire

de fe fervir de titre (q),

VIL Que par cette raifon il ne leur

avoit pas été permis , comme Comtes

immédiats de l'Empire ? de fe fouftraire

à l'Empire ôc de fe foumettre à un au-

tre.

VIII. Et quoique le Comte Otton

de

(p) citée dans les Preuves de la Dédudion ci-

^effiîs, n. 17.

(q ) Rebuffus , r. 2. nd Conf. Reg. t. ut Btnefênte

'iiocAt Art. z.^l.i.
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de vValdeck ait transporté au Laiidgra- ^^ ta

ve Lms de Helle , dans les années 143 1.
i,e utsl

& 14^9. premièrement le Bailliage de sr..

Lancltau Se ensuite d'un tems à l'autre

la Comté Je W^AÀcck y pour autant qu'il

en éto 'r alors en poff-jjîon , & que le Com-
te avoit encore prêté outre cela au Land-
grave la fomnie de trois mille cent flo-

rins d'Or ( ce qui pourtant ne m?j-quoit

pas une li grande difctte dans les Com-
tes de Waldeck ) que le Comte avoit

cnfuite, en conformité de cet accord >.

reçu des Landgraves de Heflfc cetteCom-

té comme un Fief mafculin ; & quoique

lefdits Landgraves de Helfe eu (Tent pro-

fité des interrègnes & des troubles de
l'Empire pour prétendre d'avoir acheté

ladite Comté comme un Alleu , ils l'a-

voient pourtant rendu en relevance à
l'Empire, & que nonobftant toutes ces

prétendues prétentions le tranfport n'a-

voit eu en vue , que d'incorporer ladite

Comté au Landgraviat comme un Fief

de l'Empire , étant certain , qu'autre-

ment la Comté auroit été obligée de fè

conformer aux loix & coutumes de
HelTe (r) : ce qui pourtant n'étoit pas

E 4 arrivé;

(r) Cwn. '^xin. Conf. iio.jf. 12. Lud. Roman.
Co7if. 27s. n. s. n. 224. a?4. Marc. Anth, de Amar.
JD^cif. 15.3. 12.
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De 1 a arrivé , le Landgrave ayant incontinent

ci^HEs!. l'^P^^ la Comté aux propriétaires , &
Si. s'étant engagé fous ferment & foi de

Prince , qu'en cas de dévolution par

l'extindion de la ligne préfente , il laif^

feroit jouïr les Sujets de leurs coutu-
mes, droits & privilèges.

1 X. Que ladite Comté avoit fes pro-

pres droits & coutumes tant Ecclefiafti-

ques que féculieres , qui ne convenoient

nullement avec celles de Hellè , de qu'il

étoit connu quodpYéicîpuum litertatis fun»
damentum fit , leg'bus propriis vivere {s)\

Qiie les habitans de Heffe &c de Wal-
deck réciproquement en fe tranfportant

d'un endroit à l'autre, avoientêté obli-

gez de payer les Droits d'émigration ;

Que cette féparation étoit encore plus

claire par les termes de l'inveftiture de

l'Empereur^^jV^wf été requis par les Land*
graves de Heffe de leur conférer leurs re»

gales ^ la ComtédeWaldeck^^ &leurcon^

fraternité avec Saxe ,• puifqu'il n'auroic

pas été befoin , fî la Comté de Waldeck
avoit été incorporée au Landgraviat de

He(Te> d'emplifier les Lettres féodales

inanl tautologia , en ajoutant la Comté
de Waldeck > cum id , quod metirn efl

amplius

(s) Tib. Decian. Conf 15t. v.;)'^- L. 3. Bocer.flîf

jHrifd, €, %. n, 81. S$.
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ampi'us nieum fieri non pojjît (t) ,& fru- de lk

fi ra partem petit y qui totum habct. (v) ^^^^°^

X. Et quoique plufieurs Auteurs foa- se,

tiennent Comitatus ProvînclaUs Haf^

Jix compofîtum , quid ex multis Com'ita^

îibiis jactetîir : il ne s'enfuivroit pour-

tant pas 5 que la Comté Je Waldeck y
feroit piéliiement comprife , d'autant

plus que cette Comté avec leurs limites

avoit été toujours décrite , comme un
territoire particulier par tous les Geo-
graphes , Cofmographes , & Hilloriens

dans leurs Mappemondes& dans leurs

Cartes (.r).

XL Que les Landgraves de HelTe ne
regardoientpas lesSujets de\Valdeck3&:

ne les traitoient pas également avec leurs

Sujets propres , foit par rapport an
commerce , ou en tems de difette.

XIL Que les Empereurs avoient d'au-

tant moins privé les Comtes de Wal*
deck de leurs prérogatives& de leur li-

berté par Pinveftiture accordée aux Prin-

ces de Heflè , qu'il ne leur étoit pas

permis de le faire fuivant toutes les Loix.

Civiles ôc Féodales de l'Empii-e, cum.

E j Prln-^

{t) L. 14. §. 2.
ff".

de e-xcept. rei judîe..

( -v ) L. 7. f. eod.

( x ) Comme Ortclius , Bertius » Hundius, Q^^ç-^.

4xiSj Meiwtor j in ArUnt. Mdj. /. 23 j...
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DE lA Pnncevs jus qudfitmn alterl Invho non
MAr.oM pojfit adlmere y & privilégia ad alienam

Injunam non deheant po/rîgi y neque Jm--

perator mutare Jiattim , aut minuere ho-

norem veterum Fajfalomm pojjït (y) :

Ce qui feroit d'autant moins à concef-

ter, que la Capitulation Impériale mar-
quoic en term.es exprez : »' Nous pro-

iy mettons auffi de conferver le Saint

5» Empire &c fes Membres , les Electeurs >

« Princes s Comtes, Seigneurs, Se au-

»' très Etats dans leurs Souverainecez,

t> Dignîtez, Prérogatives , Droits , Puii^

» Tances Se Pouvoirs, un chacun félon

»' fa faculté , fans qu'il leur foit porté

?» aucun préjudice (bit par nous-miêmes

»»oupar d'autres.

XIII. Que la reconnoiiïance Féoda-

le envers les Landgraves ne pourroic

en rien prejudicier à la liberté des Com-
tes de Waldeck , ni prouver une fu-

jettion obligatoire, d^autant que ièlon.

toutes les Loix Civiles , Se fuivant les

fentimens de tous les Jurifconfultes,

comme Regnerus Sixt'nus Haj]i& jura-^

tus Confiliarïus (z.) : Tobîas Paurmefter :

(^ )

( j ) 7,. 2. $. y? Cfuîs ff^
fiquid in lac. L. 40, ff. de

*àminifir. tut. Natta ConftL 686. Fulu Taciaa. Canf.

54.5. n. I. Capi?,iu5 Decif. 162. n. 4.



DES PUISS. DE L*EUR0PE. C/;. 77. 10/

(a) Matbias Stcplhtvtis ^ {h) Henrktis de ia

Rofendabal , (c) Se autres : vafallus ob ^^ ^^^^

folum feudum fubd'ttts r.on fit , folâque se.

fi^ud'i conceljio fubdirum non fac'iAt : Qiie

rAccommodement cnrre TAutriche &
le Wirtemberg de l'amiée 1534. fait

pendant l'Adminiflration de Charles K.

& enfuite confirmée par le Roi Ferd'i--

vand , par tous les Electeurs & Princes

de l'Empire (^) , déclaroit en termes

formels , que quelqu'un pourroit ha-

biter dans les Fiers & les arriers-Fiefs

des Princes de PEmpire fans préjudi-

cier à fes dignitez & à Ton immediate-

té de l'Empire , étant dit : » Aufîi fou-

> vent 5 que le cas exifte , que les Ducs
> de Wirtemberg recevront les pays eu
,' arriere-Fief de la Maifon d'Autri-

> che 3 cela n'emportera aucun préju-

^ dice à la Souveraineté de TEmpire , ni

i aux droits & aux prérogatives du Du-
, ché de Wirtemberg^ pour autant qu'il

en avoir joiii auparavant : Qu'on avoir

E 6 plu-

{ a.) L. l.de Jurifd. c. 8. w. 48.

(h ) L. 2. de Jurifd. c. 7. p. I. n. 177, & n,

lil. 182. ZZ9.

( c ) C. 5. Feud. ConcL 78. n. 9. & c. $. Conf. C9.

lit. H. Gilman. T. 3. Pr/cjud. Fol. 120. 260, 228-.

lyleifn, T. I. Decif. 32. n. i. Schwan. Deeif. \o. in

l'or. fubmijfam n. 105. & m. p. 383. i54.Mynfing-

Dccif. I. Obf. II. & 3- Gif. 21.

(d) Goidaft J?w. Sauungeu P. i.f. iju f.. i^.
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De r.A plufieurs exemples dans l'Empire , Ôc
Maison fpécialement en VVellphalie , que les

s£ / ' Princes , Comtes , Seigneurs & Villes y
porroient le Titre d'Etats immédiats de

PEmpire , quoiqu'ils ne fulTent pas en

polTeiTion de Terres ou de FieFs immé-
diats de l'Empire (e) : Qu'on jugeoit

toujours dans un pareil cas fur la te-

neur & le contenu de la première invef^

titure (/) ,& que toutlerefte , qu'on

ne trouvoit point in l'tter'is JnveftlturA ,

étoit toujours réputé de nulle valeur

&non avenu (^ )-

XIV. Qu'on ne trouveroit dans des Let-

tres d'inveftiture ni dans les Conventions

faites par rapport au tranfport de cetre

Comté , entre les Comtes de Waldeck ^x

la Maifon deHefTe jle moindre veftige

d'une fujettion pure & (impie :. les ter^

mes de l'inveftiture y d être fiiéle <ïi

obéidant aux Princes de HeiTè , étant

d'ufage dans toutes les Lettres d'in-

veiliture 5- ne iigninoient qu'une fidéli-

té fans aucune fujettion , de même com-
me les termes de Fief héréditaire ma{^

culiii

( e ) Sch-Wfliî. Decif. r-o. n. l^s* & l'ii- oîi om
trouve plufïeurs exemples. Gilman. Dec. 46, Xo-

îs Zcannetc<<f Imp. Rom. n. 8$-.,

(,/ ) Menoch-ToM/; i. ». 134..

( g ) Wefenb. Conf. 60. w, ii>.i% 13. fx MudîKOv
Cttido ,- CiithexanQ..
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culin ôc de Noble héréditaire ne fouf- de ia

froienc d'autre explication, (h) Q}^^ -^^^iiis^

la diiference entre ValTallage & Hom- se.

mage étoit connue de tout le monde
(/) , & que les Comtes navoient jamais

prêté Hommage.
XV. Qiie l'Hommage éventuel des

Sujets de la Comté n'infcroit pas non-
plus la prétendue* fujettion , ayant été

ftipulé dans les Lettres d'invefliture y

» que les Sujets de Waldeck préteroient

» Foi& Hommage à Helfe par ordre de

M leurs Comtes, fauf les droits de fwc-

» ceilion pour le Comte d'alors & pour
» (es héritiers : » Ce qui par une con-

fequence naturelle obligeoit le Land-
grave de He(îe à ne eau 1er aucun cha-

grin, ni faire des violences aux Comtes :

à ne pas protéger les Sujets de Waldeck
contre leur Seigneur légitime , avant que
ce Fief fut devenu vacant \ étant aur

refte connu , que les Sujets de Heiïe ju-

roient également la fidélité à l^Eled;eui*

de Saxe en conformité de la confrater-

nité territoriale entre Saxe 6c HefTè ,

fans

{h) Tilem. D. Benig, Synra^. 4. Dce/td. 2. Vor^

S- w. n. Andr. Knichcn de Jur. Territ, t. 3. m. 246'*

Jacob. Mcnqch. Cnnf. 721. n. 4. & Conf. 5)43. n^
I>. & fc(^.. Hexm. Vulrej. âf^ Feud. L.\^c. 6. n. 6.

( / ) Ane. Faber. L. 7. C. Tit. 3. Defm. 5. (S* <*-

¥akej. d. Fend. X- 1- c. 6,.n. ^..& 7,
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PE LA fans que PEledteur s'en attribuât pour
Maison

^^j^ aucLiiie évocacion ou fliperiorité in

SE. pïdjentt lur les Sujets de Heile : ce qui

pourtant devroit être , ii l'Hommage
d''heredité emportoit quelque fujettion.

XVÎ. Quoique la reveriion de ce Fief

en cas de vacance ait été ftipulée & re-

lervée à la Maifon , cela marquoit plu-

tôt une amitié contradtée , qu'une Ju-

rifdiclion : ce qui avoit toujours lieu

infeudo & farderJbus fine ulU jurJfd'ci'jo-

ne& fubjeâ'ione ( /^)

.

XVII. On peut encore moins tirei?

de la protedlion des Princes de Hcllè

aucune confequence en faveur de cette

prétendue iujcttion , cum prote^io prif-

tham l'ibertatem fwn mrsuat (/);> le jus

Advocatld & Patrocinli , étant plutôt

une marque certaine de fa liberté & de

l'exemption de toute foumiflion. {m)
On doit encore confiderer , ( ce qui

confloit par les Lettres d'inveftiture , )

que les Comtes de Waldeck n'av oient

pas tranfporté davantage en Fief aux

.Landgraves de Heiîe ^ qu'il ne leur avoit

appar-

^ {kS) Sichard. a,d L. 6. C. de Fideicom. Bidenbach.

Huxjf: Nob. II.

( / ) Arnis. d* Jnr. Maj. L. I. c. 4. Bodin. de Re-^

fub. L. s. c^ 6. Warem. ab. Eiemb. ds Ffeder^L. i-

f. I. «. 13.
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appîircenu de leurs Domaines ; ôccom- de ^a

" isot

Hf.s-
meils n'av oient eu ni le droit ni le pou- ^p^^^^'*

j
voir de priver l'Empire de Ton ancienne se

Souveraineté fur ladite Comté , il étoit

hors de doute , principalement lî l'on

fait attention à cette ciaufe alléguée >

quils n'en avoient jamais eu l'inten-

tion , furtout puilque in quavis quan-

tUfiirbet generaPjfima oblatione fempcr
hneli'garur excepta psrfona loquentls,

^

XVIIÎ. Mais ruppofé que tous les

deux y le Seigheur Féodal &z le Vaiîàl

eulîerit eu une autre intention ^ cepen-

dant cette cejjio m feudum 3 t^inquam res

inter al'os acta, nepourroit abfolument

pas préjûdicier au St. Empire , les Com-
tes y ayant été attachez avant ce tranf-

port Féodal , Se par conféquent n'en

ayant pas eu le pouvoir^ quia pactes prJ--

vaîorum formant juris fifcalis convslUnon

piacet ( « ) 5 nec aliorum promijjioniùus

jure ptihr-co derogari poteft (o),

XIX. Que fuivantles Conftirutions

de l'Empire celui-là efl: ctnfé d'en être

Membre , qui en tient les hautes

dignitez &: les régales en Fief , quoi-

que effectivement plufieurs Comtes ôc

Seigneurs font aduellemenc Membres.

inv

( «) I. i»i-er. 42. f. de Paffis.
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De tA immédiats , quoiqu'ils poUedent leui'S

de^hes!-
i-'^g^l^s , ians inveilicure Impériale , dc

SE. feulement /<?;/^i prefcr'ipt'one , &: qu'on

les appelloit toujours tanquam ex caufi

jufta & fufftc'.ente adComlûa .huperU (p),

XX. Cela étant , la Maifon de VVal-

deck pourroit prouver qu'elle avoir été

inféodée par l'Empire, depuis longues

années , des grands chemins libres &
Impériaux de leur pays , &c qu'elle les

tenoit encore en Fief à préfent : Que
par ce motif elle s'étoit aulli unie avec

la HeiTe, & qu'elle avoit toujours con-

tribué à la confervation de la iureté des

chemins pour autant qu'il avoit dé-

pendu d'elle : Que l'Empereur pour cet

effet 5 avoit requis les Comtes de con-

fentir qu'on piit établir le pailage des

poftes de l'Empire iur leur Territoire.

XXI. Quec'étoit en vertu de cette

Régale des grands chemdnsjque lesCom-

tes non feulement avoienr accordé le

Convoi libre aux peribnnes partie»- M
lieres , aux Juifs ôc aux Marchands^
ayant été obligez pour cela d'entrete-

nir des troupes avec beaucoup de pei-

nes

(fi) Comme il paroit par h. fufcriptioît du Rc-
cez de l'Empire de iS40' ou on trouve H*nfet^

Sgr. de Kjrchberg & Wie/er.hor , Fuggers COmme pof^

iêif. des-Kcgaics impei. delaSeign. de jMudeJiiçittio
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nés & de dépenfes pour en donner la D« t a

challe aux Vagabons & avix Voleurs ; d/h£s-
mais que de grands Princes leur avoienc se.

demandé le Convoi &c l'avoicnc obte-

nu : Qti'on pourroit prouver par les

Regiftres de la CKambre de l'année

15-49. que la CoiiicelTè DoÙAiriere

yîfine de VValdeck , étant en difpute

pendant la minorité de Ton fils avec l'E-

véqued'Ofnabrug <5<: de Paterborn, au

fujet des P<égales de certains endroits

de la Comté , & fpécialement à caufe

de la Jurifdiclion fur les Convois , avoir

produit trente témoins honorables , qui

unanimement avoient déclaré fous fer-

ment , que les Comtes de Waldeck
avoient accordé des Convois à plulieurs

Princes & Seigneurs pafîans pas leurs

Etats depuis ces endroits Oiitellez yaC-

qu'au Château de Waldeck ou Wil-
dungen, & enfuite ju'qu'aux Frontiè-

res de leur Comté : Qiie les écrits de la

propre main & fcelez des (eaux des

Landgmves jatceŒoient la mêmechofè

,

pui/que l'an i fo6. étant (urvenu quel-

que difpute entre les Comtes de vVal-

deck &c les Barons de KanO:ein -y que
ceux-ci j quoiqu'ils ne fulîènt pas Vaf*
faux de He'îe , ayant pourtant accepté

la médiation du Landgrave Phl'ppe de
lie .Te , il ayois adjugé les villages ôc

les
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De la les forêts aux îCanfleins ; mais que les

^e^hlZ 8r^"<is chemins ôc leur Sauve - Garde

SE, avoient été confervez aux Comtes de

VValdeck : Qiie la même chofe étoir ar-

rivée Pan 1516. dans la tranfadlion en-

tre lefdirs Comtes Se l'Abbaye de Breid-

1er , & dans plufieurs autres cas : Qiie

le même Landgrave P^j'ulppe de Heiïè

avoit eu la difcretion de ne faire con-
duire aucun Criminel par la Comté de

Waldeck , fans en avoir demandé préa-

labiem.ent permiiiion aux Comtes :i\îais

ce La: dgrave G îLaums ayant voulu

faire mener de Ton chef Pan icS8. un
Criminel duBail'iared'Eimelrath à tra-

vers de cette Comté , &: les habitans

de Waldeck s'y ceant oppofez ^ ils en
étoient venus aux mains , Se qu'un Su-
jet de HeiTe y avoit été tué par ceux

de Waldeck proche le village de
Rehne , 'nfignum véhément}s contrad>:ilc^

n's : Qii'ainfi il confloit fuififamment

5

que les Comtes de W'aldeck s'étoienc

trouvez en tout tems In poffefjîone vel

(jua'fi àts faufs - conduits des grands

chemins , Se que ce droit ne leur pou- -.

voit erre contefté avant qu'il en eût été

autrement di fpofé parles voyes de Droite

d'autant plus que ce Droit ne prove-

noit pas du territoire de la Comté ;

. mais étoic purement une Régale con-

fe-
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fw-rée aux Comtes vdiit append'ix à jure r>F- i-a

viarumpubUcdrum, ôc dont ils dévoient îi^JÎ^^'

la reconnoiliânce a- l'£mpn-e & nulle- se.

n^ent aux Landgraves de Hcilè : Qiie

ten'étoit pas une limplc préfomption

,

mais uîi vrai j«i rad'cutUrn , les Comtes
ayant exercé ces fauFs-conduirs fur les

grands chemins de l'Empire , &z les exer-

çant encore ?iofn'ne (y aurhor'tate C^-
,ar!s &' Ir/ipcrii , non aikujns Landgravl :

Qii'il étoit encore manifellea tant par

les Coutumes de TEmpire , que ex au^

rcit btilla t.incjuam SS. Imperii PaUndlo ,

CjUe les Comtes & les Villes Impériales

avoient les droit de conduire les plus

]. uiiïants Elecl:eurs dans leur territoire ^

iî foibles <Sc il petits , que leur Diitrlcls

fuilcntêtre.

XXI ï. Qii'outre cela les Comtes
étoient inféodez par l'Empire :, des

Douanes de leurs pays , dont ils étoient

tncore aôluellement en po'îèlTion.

XXIIÏ. Qii'ils avoient encore été im-
médiatement inveftis par l'Empire, des

Mines & des Salines dans leur pays ,

luivant l'inveftiture del'Empereur Aiit-.

xim'dlen I. Se des Empereurs fuivans

,

en conformité de(quels ils avoient fait

publier à différentes fois leurs Ordon-
nances 5 Franchiies & Droits touciiant

CCS Mines j 6c avoient accordé des iai.i^^-

con-
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De la conduits à travers leurs pays aux Mi-
Maison

i-ieuj-g ^ autres Ouvriers , roat de me-
DE ri£S-

T t l'C

SE, me que le Landgrave de Helle.

XXIV. Qiie les Cornues avoient exer-

cé depuis un tems très-confiderable le

jusmonetandf y ayant fait battre toutes

fortes de monrioyes en or& en argent

au titre& poids de l'Empire , & en ayant

fouvent fait publier les Ordonnaces
dans les cas doureux : Qu'ils avoient

été appeliez tous les ans à PAflèmblée

du Cercle du Haut Rhin , comme un
Membre indubitable , pour l'elfai des

monnoyes , y ay&nt toujours envoyé , &
y envoyant encore tous les ans leurs

deput- 'z au commencement du mois de

May : Que pendant le tems que plu-

fleurs lauires monnoyes s'éroient glitlees

dans PEm.pire y les Comtes avoient été

fort fouvent avertis autrefois par les

Empereu.rs de fe conformer aux Edi't^

de l'Empire à ce fujet , &: que fuivajit

les Regiftres de la Chambre ils avoient

été iouvent pourfiiivis à ce fujet par le

Procureur Général de l'Empire.

XXV. Que les Comtes jouiflbient

de même de la haute Jurifciidlion ac-

cordée par Charlemagne , & des droits

de Selïion aux Diètes comme Comtes
immédiats , s'étant même intérefîez au-

près de l'Empereur Charles IK pour le

Lan-
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Lancierave Hcrm.in de HefTe^pour lui ^^ J-^

ootenirrinvelUcurelimulraneedumeme i,^ ^es*

droit par rapport à Fregenhagen. s£.

XXVI. Qiie les Comtes ne recon-

noillbient la Jurifdidion des Tribunaux

de l'Empire , que comme étant feuda-

taires de l'Empire , & que c'étoit en

vertu de ces Régales , qu'ils avoient

leur propre droit Provincial , leurs Or-
donnances & leur Cour de Juftice ,

dont ils fe fervoient en pleine liberté.

XXVII. Qu'ils poiledoient enco-

re muletarum p^narumcjue compendht ? item

Angdr'rarum &: Pariingarlirum pr^fiat'o^

fies,dont les Landgraves étoîent fort fou-

vent convenus en intercédant pour des

au:res; comme auflî le droit de confil-

quer borjaconrrahent!um wceft/ts nupt'as»

Le Landgrave P/;///pp^ de Hefïe s'étant

intércfle l'an 1517. très-aimablement

pour la reftitution des biens confifquez

d'un Moine de d'une Religieufe qui

s'étoient m.ariez après avoir fait leurs

vœux folemnels , fans faire mention de

plufeurs autres Régales dont les Com-
tes joiiillcnent tant en vertu des invel-

titures Impériales que prdfcrlpt/one m-
mcmor'aL'i ; lefquels n'étant pas d'une

nature à être cédez aux Landgraves pair

les Comtes , ne pouvoient aufTl par coïi-

féquent être reçus d'eux en fief.

XXVIIL



!î8 Les Intérêts Presens
t)£ lA XXVIII. Qii'iis avoient été enregif*

DE^HEr» t'^ez,mis &compcez parmi les Comtes
SE. de l'Empire , depuis qu'il y avoit eu

une Matricule de l'Empire In rerum fia-

ttira y ayant été taxez à Nuremberg l'an

143 1. pendant les troubles des Hulîi-

tes à 4. hommes. En 1467. à Nurem-
berg 5 die Martini , dans la guerre con-

tre les Turcs à 1. Cavaliers & 4. Fantaf-

fins : l'an 1480. die Martini 3. Nurem-
berg à 2. Cavaliers & 4. Fantaffins :

l'an 1471. dleGeorgil à Rati(bonne à r.

Cavalier & 1. FantafTîns : l'an lyii. à

5. Cavaliers & 18. Fantaflins ( cette

Matricule ayant enfuite fervi de règle

pour lestaxes)& l'an ij4y. 34. Cava-

liers & 18. FantafTîns : cette évalua-

tion ayant été confirmée & renouvelles

les années fuivantes 155 1. 1557. 1567.

1571. 1577. & feqq. & fuivie fans in-

terruption jufqu'à préfent. Et luppofé

qu'on trouvât quelques fautes dans l'u-

ne ou dans l'autre de ces Matricules

,

ou qu'elles fufîent dub'd fide'' , on les

avoit corrigées par un confentemcnt

unanime : Que pendant l'adminiflration

de l'Empereur Otton , les principaux

Membres de l'Empire ayant été partagez

en quatre ClafTes immédiates, lesCom-
res de Waldeck & d'Arnberg , duquel

la ligne efl à préfenc éteinte , avoient

été
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été comntez entre les quatre Chevaliers de ia

Ncblcscîe TEmpire. Oron fait que de- ^^^'^^^

puis ce règlement de l'Empire il n'cft se.

pas plus pollible d'en retrancher un
Membre immédiat , & de l'aiîujettir à

une Jurifdiclion étrangère , que d'arra-

cher un membre du corps huniain , fans

que tout le corps en rellènte de cuifan-- '

tes douleurs
j
puifqu'il eft certain que

de cette manière tout le Corps de l'Em-

pire lèroit déchiré , les Etats & leurs

voix diminuées , & l'Empire feroit pri-

vé de l'adiftance & des fubfides néceC»

faires , dont il faudroit autrement fur-

charger les autres Etats.

XXIX. Qu'en conformité des Ma-
tricules alléguées, les Comtes de Wal-
deck avoient été appeliez en tout tems

à toutes les Diètes & Aflemblées de

l'Empire , pour y délibérer conjointe-

ment avec les autres Membres fur les

befoins de l'Empire , les Comtes n'a-

voient jamais manqué de s'y trouver on
perfonnelkment ou par leurs Députez

^

qui y avoiert toujours ligné ( ^ ) de leur

part& en leur nom les refultats de l'Em*
pire.

XXX. Qu'au contraire les Comtes
de

(s ) Témoins les Rcccz de 15 55* 1554. ISS>5,

1^03. & 1613.
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De la de Waldeck n'avoienr jamais compa-

^e^hes*-
ru aux Etats du pays de Hefîè^tant que ce

SE. païs avoi cfublillé : Que lorlque le L3.nd-

gïsive Pb'i'ppi^ s'éroit arrogé 5 l'an i^fj ,

de convoquer les Comtes de Waldeck
aux Etats du païs de Hefîe , alfemblez

à Ziegenheim y les Comtes avoient re-

fule tout net d'obéir& d'y comparoitre :

Sur quoi le Landgrave ayant intimé

,

par écrit, aux Comtes peracto Conven-

tUyàç. comparoitre à Marpourg pour y
rendre raifon de leur défaut , & pour y
entendre les intentions & (es ordres

ultérieurs , les Comtes , après en avoir

préalablement conféré avec leurs Etats

^ Valîaux 5 y avoient envoyé une dé-

putation folemnelle pour protefter en

leur nom contre cette nouveuité& con-

tre les fuites qui en refukeroient : ce qui

avoir été d'un il bon effet, qu'on avoit

celTe depuis ce tems de former les mê-
mes prétentions : Qu'on ne pourroit

non-plus tirer de conféquences obliga-

toires de ce que le Comte Pkh'tppe de
Waldeck & fon fils s'étoient trouvez

jl'an 1^09. à Spire Se en 1514. à Falf^

bourg à l'a '^emblée des Etats deHefîè^

le Comte Philippe s'étant cru obligé

alors , comme Comte feudataire , Voi-
ûn y Confèiller j, Ttitor tefiamenur'us ,

oncle, 6c parent dudit Landgrave j, d'ac-

courir
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courir au feu que de certaines diiVcn- de la
tions avoient allumé dans la Helïè pen- '"^^^^^^

danc la minorité de ce Landgrave de
^^ "^^'

Hellè , afin de l'aider à l'éteindre par
fes bons confeils &C par Ton alliftance:
Et fuppofé qu'on voulut fe fervir de ce
cas contre les Comtes de Waldcck , en
faveur de la Mailon de Hefîè , cela ne
pourroit pourtant porter aucun préju-
dice au St. Empire : Ctm unicus actus
non probet jur'ifdWonem prafen'm iit/^

glofam 5 & res inter alios acta tertio non
pr.qudrcet,

XXXI. Toutes les fois qu'on a
donné un confentement dans les Diè-
tes de l'Empire pour des fubfides d'ar-
gent Ôc de gens de guerre , & que pour
cet effet on y a réglé le contingent de
chaque Membre , les Comtes de Wal-
deck avoient été fommez, en vertu
de la Matricule citée ci-delTiis , de li-

vrer leur contingent 5
<^' pour les obli-

ger à les payer, on s'eft fervi à leur
égard , interveniente mora fohe?idi , des
Monitoires Impériaux , Se des pour-
fuites du Procureur General : Qu'on *

avoit même procédé contre eux en cas
de retardement comme contre les au-
tres Etats de l'Em.pire , fié grav'ffimis
pmiA atm , banni aut pr'vmon's mmn'-
mt'iombus : Qiie les Comtes avoient
Tome XIF. F de-
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De ia demandé Pan 1J70. quelque modéra-
Maison j-jq^-^ (ians les taxes de l'Empire ^ fans

avoir pu l'obtenir; & lorfqu'en 1546.

ils avoient voulu payer cette taxe au

Landgrave de HefTe , à fa requilition

ôc à caufe des calamitez de la guerre

d'alors , &c que pour cet effet ils lui

avoient déjà compté d'avance 1520.

écus 5 les Comtes n'avoient pas feu-

lement encouru la difgrace de l'Em-

pereur; mais que le Procureur Gene-

ral les avoit obligez de payer derechef

cette fomme de 1 520. écus en amende.

XXX IL Que les Comtes étoient

comptez de même que les Landgraves

entre les Membres du Cercle du haut-

Rhin , où ils jouiiTent de tout tems de

voix & de feance :, les Landgraves eux-

mêmes les ayant toujours tenu pour

Membres du Cercle.

X^vXÎII. Qu'on pourroit prouver par

pluiieurs exemples , que les Empereurs

avoient toujours fait infinuer immé-
diatement aux Comtes , comme aux au-

tres Etats de l'Empire , lorfqu'ils avoient

jugé à propos de leur notifier quelque

chofe pour la profperité de l'Empire

,

ôc pour le bien commun ; ce qui ne fcroic

pas arrivé, ni auroit pu fe faire, (i la

prétendue Souveraineté de Helïe fur

Waldeck avoit été juridique.

XXXIV.
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XXXIV. Que les Chambres Impe- de la

riales avoient été de tout tems Juges Maison

competens des Comtes de VValdeck, ^e.

comme des autres Membres immédiats

de [^Empire , foit qu'ils euflènt été de-

mandeurs ou défendeurs : Que le Comte
Phiippe de Waldeck avoit été obligé

de fe défendre juridiquement l'an 1 497.

devant l'Empereur a la Diète de Worms,
à caufe de quelques taxes pour lef-

quelles Rambert Evêque de Paterborii

avoit intenté procès aux Comtes de-

vant l'Emperear , &c en avoit obtenu la

citation. Et quenfîn pour prévenir

toutes les obje6tions que les Landgra-

ves pourroient faire 3 comme il cela s'é-

toit fait cliim ipf'fque mfcî'is, on n'alle*-

gueroit que la feule difpute des Comtes
de Waldeck avec l Eleâeur de Mayence
pour le rachat des Bailliages deNaum-
bourg de Itter , le Landgrave GuiHaa*

me de Hefïè avoit été conftitué dans

cette affaire , Commillaire Impérial 8c

delegatus judexy ôc s'en étant chargé

fine proteftatlone , contradictione , atu rC'

fervar'ione fui jurls à" intereffe ^ ft quoi

m perfona Com'tum babuijfet , il avoit

cité les Parties réciproques àFritzlar ville

de l'Eleîlorat de Mayence , & y avoit

prononcé Sentence entre les Parties li-

tigieufes.

F 2 XXXV.



114 Les Intérêts Presens
De la XXXV. Qiie dans tous les cas liti-

i>eHl1- 8^^^^x foit avec les Eledeurs , les Prin-
s£. ces , ou les Landgraves mêmes ^ les

Comtes de Waldeck avoient toujours
eu recours à l'arbitrage. Le Comte de
Waldeck ayant reclamé en 1 549, le troi-

fîeme expédient du Règlement de la

Chambre Impériale contre Adolp e Ar-
chevêque& Ele6leur de Cologne 3 celui-

ci avoit choifi de Ton côté trois Princes,

Mayence , Trêves & Paterborn^ comme
les Comtes de Waldeck avoient choisi

de leur part l'Eledeur Palatin ^ l'Evê-

cjue de Spire & le Landgrave de Helîè
j

cependant cette affaire 'mterveniente mo-
ra fut portée alors à la Chambre Im-
périale. La même choie étoit arrivée

l^an 1588. entre le Landgrave Louis de
HefTe lui-même , & le Comte Jofias de

Waldeck : Queplufieurs exemples prou-

voient encore , que les Comtes de Y^fd!-

dçck tam în perjonalibus quàm realîbus,

avoient été pourfuivis en première inf^

tance devant la Chambre Impériale,

comme dans les procez de Ge'ijmar l'an

,1535. de Herman Eledeur de Cologne

en 1542. de Woljf de Gudenberg en

1 5-44. de Kanftein en 155 1. de Gelfmar

de Fr'nlar en 1554. & de plufieurs au-

tres : Qu'on pouvoit encore remar-

quer
;,
que quoique les Comj:esde Wal-

deck
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deck par les indadions des Miniftres De la

de Helîè j y euflTeiit quelquefois inter-
j^^ ^^s-

]ciié Except'iones decllnatorias 3 laCham- se.

bre Impériale n'y avoir jamais fait at-

tention ; mais qu'elle avoit toujours

prononcé negat-va rem'jfione lathanù

parte , ou llîls contefiationem , ou la com-
parution; v, g, 1537. 1514. & 15;;.

;

XXXVI. Que les Comtes avoient

fait depuis longues années , fans l'in-

tervention des Landgraves, une con-

vention héréditaire avec leur Pays, de
quelle manière ils fè comporteroient

enfemble en cas de difpute , lans avoii:

befoin d'autre appel entr'eux : Qu'on
en avoit fait la correction & la revi-

iion l'an 1545". en préfence de l'Evê-

que de Munfter & du Landgrave Phl^

lippe de Hefïè , comme arbitres choiiis ,

fans aucune allégation , proteftation

,

ni prétention de fuperiorité de la part

du Landgrave, Se qu'enfuite on avoit

terminé un grand nombre de disputes

en conformité de cette Convention hé-
réditaire. Et quoiqu'il foit arrivé , que
les Comtes j> pour épargner les frais

& les peines, {è fbient engagez quelque-

fois jurifdiquement devant la Cour de
Juftice des Princes de Heffe, comme
de leurs Seigneurs féodaux, (ce qu'on
alleguoit aulïi de la part de Hefle ) ce -

F 3 la
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De la la s'étoit toujours fait, ou cu7n protefiatw-

D^Eillf- ^^^'^^Ipyororatione voluntarlhconiprom'ffo

sfc. amicahlll :, ou quelquefois enormi & in-

tolerah'li errore ^ & qu'en confequence
tout ceci ne pouvoir préjudicier aux
droits de l'Empire.

XXXVIL Que Pon avoir appelle des

Chancelleries & des Cours de Juflice

de Waldeck directe & immédiate à la

Chambre Impériale, avant qu^on eûr

jamais entendu parler de la Chambre
de Maibourg ; ce dont il Tuffifoit de
citer quelques exemples : Que les Com-
tes Philippe Ôc Henri de Waldeck étant

en difpute au iujer de la fucceffion du
Comte Onon, le Comre Henri avoir

inrerjetté appel l'an 1498. de là déci-

fion des ConfeillersProvinciaux devant

la Chambre Impériale , où Pappel avoit

été admis : Que Hermand de Firmund
contre la Ville de Saxenberg en 1557.
Berend Se Jean d'Eppe contre Reinhard &C

François de Dalvv'g de Lichtenfels en

1558. avoient appelle de la Chancel-

lerie 3 & Dlederich de Braunsherg contre

Guillaume Baron de Winnenherg , de la

Cour de Juftice de Waldeck à la Cham-
bre Impériale 5 Se nonobftant que quel-

qu'une des Parties , comme la ville de

Saxenberg contre Dalvv'ig ep i ^78.

ayenr demandé la remiflion; la Cham-
bre
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bre Impériale n'y avoir fair aucune at- De la

tention; mais on y avoir jugé l'appel ^/^^^
pro dev)lutai ôc quoiqu'on alleguâr de se.

la parr de Hellè , que les Comres de

Waldeck eux-mêmes avoienr quelque-

fois appelle aux Tribunaux de HefTe,

on en pourroir d'auranr moins rirer une
con^equence obligatoire , que préien-

tement encore plulieurs Parciculiers ÔC

plusieurs Villes confenfu (uperiorum ad-

drelloient leurs appels à des Tribunaux i

dont ils n'étoient abfolument pas dé-

f-eiidans.

XXXVÏII. Pour éviter en même tems

tout foupçon, comme fi les Comtes de
Waldeck s'étoicnt intrus fous la haute

protection juridique de l'Empire par

une nouveauté ou contre tout droit , il

ed bon de remarquer, que lorfqu'en rr-,

lyoy. il eût été refblu à la Diète de
Confiance , de mettre une certaine

taxe fur tous les Etats de l'Empire,

pour l'entretien de la Chambre Impé-
riale, ÔC que pour cet effet l'Eledteur

de Mayence y comme Chancelier héré-

ditaire de l'Empire, eut demandé dans
la même année 18. florins au Comte
Philippe de Waldeck pour fa quotte-

parc , cet argent n'ayant pas été d'à •

bord payé , l'Ele6teur par un monitoire

ordinaire avoic impofé au Comte une

F 4 amen-
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De la amende pécuniaire de 4. marcs d'or^ en

^inlZ ^^^ ^'^^ "^ payât pas les 1 8. florins en 1 5.

5*. jours de temsj fur quoi le Comte avoir

obéi de payé l'impoiition de cette taxe,

Lorfque l'an 1 548. le nombre des Aflefl

feurs eût été augmenté dans ladite

Chambre Impériale , ôc qu'on eût par

confequent haulîe la taxe des Comtes
de Waldeck d'un tiers , ils l'avoient ré-

gulièrement payée.

Quelques Princes de la Ligne de
Smalcaldcn ayant entrepris la guerre

contre l'Empereur, en 1546. & les

Comtes de Waldeck les ayant ailiftez

de quelques troupes à la requifition du
Landgrave Philippe de HefCe ôc pra vano

meîu caducitar-s , l'Empereur en conçut

un tel re(Tèntiment , qu'il fît citer en
I ^^^.peremptorlè& (ub pœna banni , tous

les Comtes de Waldeck , de comparoî-

treàla Diète d'Augfbourg , pour y ren-

dre rai(on de leur conduite & de ce fe-

cours ; & les Comtes y ayant compara
Ôc al légué pour leur défenfe leurs liaifbns

féodales avec la Maifbn de Hefîe , l'Em-

pereur leur avoit fait repondre le 18. de

Mai de la même année par Antoine de

Perenor Evêque d'Arras , & par le Sr.

Seldan Vice-Chancelier : « Que Sa Ma-
*» jeftélmperialeéroittrès-furprife, que
« les Comtes de Waldeck voulufTent

s'a-
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> s'abiillcr jufqu'à alléguer dans leurs de la
^

» défenfes des devoirs féodaux envers !!^j^ «?!!

> le Landgraviac , d'autant plus que se.

' lefdits Comtes ayant immédiatement
> reçu de l'Empire 8c de l 'Empereur leurs

> titres de Comte, leur Etat ôc leurs

> Prérogatives , l'Empereur entendoit

f Se vouloit abfolument , que les Com-
tes fuiîent reconnus pour Comtes im-
médiats de l'Empire , & nullement

pour Valîaux ôc Sujets des Landgra-
, ves de Hefïè. Les Comtes ayant été

obligez en même tems pour fe reconci- .

lier avec l'Empereur, de ie jetter à Tes

pieds , de payer de groffès amendes;
(avoir le Comte Walrath 8ooo. florins ;

Dame u4nne , née PrincefTè de Cleves ,

ôc Comteffe Douairière de Waldeck
pour fes deux fils les Comtes Philippe &c

JCiiHy 2500. florins; & le Comte Phi-

lippe l'aîné 3 000. florins; ce qu'on pou-

voir prouver par les quittances , & de
promettre fous ferment d'être pour l'a-

venir fidèles & obéïflàns à l'Empire , à

l'Empereur & Roi des Romains; de
n'entrer dans aucune guerre ni confé-

dération contre l'Empire, l'Empereur

& les Maifons d'Autriche& & de Bour-
gogne ; ni de fournir aucun fîibfide à
leurs Adveriaires; de reconnoître les

Chambres Impériales , & de contribueï

Fi à
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Ï30 Les Intérêts Presens
pe la à leur entrerien, le tout comme il ap-
MAiSON partenoit aux Comtes & aux Membres

'^^'
immédiats de l'Empire.

XL. Qu'ils avoient toujours eu &
exercé jus belli & pacîsy ayant particu-

lièrement foutenu de fanglantes guerres

contre Mayence, Saxe , Brandebourg,
Brunfwick-Lunebourg & HelTe, dans
leiquelles les principaux Chefs , ou
avoient été tuez, ou avoient été faits

prifonniers de Waldeck : Qu'ils avoient

de même fait & conclu des Alliances

avec les Electeurs Se Princes de l'Empire ;

avec quelques-uns pour un certain tems,

6c avec d'autres pour toujours j comme
en I 369. & 1393. avec l'Archevêché &
l'Eledtorat de Mayence ; en 1 362. avec

le Duc de Brunfwick-Lunebourg; en

3474. avec le Landgrave de HeiTe,

aqudûjure & erectis à Landgravils digi-

ils 5 aiïifque fecuritatcm fœderis concernent

t'bus : èc que même les Comtes avoient

fait quelquefois comme en 1386. 6c

3401. &c. des AlHances contre les

Landgraves de Heiîè.

XLL Que les Comtes pourroient-

prouver par plulTeurs A6les de Décrets

originaux tant anciens que nouveaux ,

que la Chambre Impériale avoir fou-

vent conftitué & confirmé aux Comtes
mineurs de Waldeck^ desTuteurs!&: des

Cura-
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Curateurs , qui s'étant chargez de Pad- De ia

miniftrariondela Comté 3 avoientdon- ^^^J!°!*

ne ics ordres oc les procurations necellai- se.

rcs i &c avoient exercé en toutes choies

les fonrCtions de Tuteurs ôc d'Adminif-

trateurs. Quoique les Minifcres de HeiTè

euiïènt tenté de s'oppofer en 1599. à

cette confirmation de la Tutele par la

Chambre Impériale , Se qu'on eût re-

fuféàla Cour de Juftice de Marpourg
d'y reconnoître les Tutorîa & Procurato^

rla des Tuteurs d'alors , ces Tuteurs
en avoient auiïi-tôt appelle à la Cham-
bre Impériale , fans que le Landgrave ni

fes Confeillers euîTent repondu la moin-
dre chofe à cette plainte

; qu'au con-
traire le Préfîdent du Confeil de la

Cour de Helïe permit aux Procureurs

de VValdecka d'y plaider & d'y agir

com -lie de coutume : Que le Landg a-

ve lui-même avoit reconnu ces Tuteurs

en le-ir faifant intimer de venir rece-

voir l'inveftiture pour leurs ^Pupilles,

& les en ayant invefti effedtivement

comme Tuteurs. Enfin que les Comtes
mineurs de Waldeck avoient fouvenc

demandé & obtenu des Empereurs >

'venlam Ataùs , lor{que leurs affaires ou
l'intérêt & le bien de leurs Etats l'a-

voient exigé.

XLU. Que les Comtes de Waldeck
F 6 avoient
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De la avoient fait dans leur Comté en 1556'.

^e^hes- ^ incontinent après la Pacification de

SE. Pafïau 5 leur difcipline Ecclefiaflique ,

fans l'intervention de HefTè ; en quoi

ils s'étoient maintenus julqu'à pré-

fent.

XLIIL Que de même > dans les affai-

res civiles > les Landgraves avoient tou-

jours laide jouir les Comtes de leurs

Droits 5 Supériorité , Regales , fans y
porter aucun préjudice j les Landgraves

ayant été obligez d'avouer , que la

Chambre Impériale étoit la première

in (lance des Comtes : Que ces Comtes
avoient été priez par les Landgraves de
fa re juftice à leurs Sujets , & qu'ils

avoient recherche des Comtes per fo-

lemnes & Jhlhîas fuhfidialcs ; que les pri-

ionniers Hefïois fufTènt délivrez, &les
témoins deWaldeck interrogez, avec

offres du réciproque.

XLIV. Qii'il étoit au- refle connu,
que plufieurs Comtelles de Waldeck
avoient été mariées dans les premières

M'ifbns àts Princes ; entr'autres la

Comreiïè £/{/^^fr^ deWaldeckjqui avoic

époufeen 147 1. Albert Duc de Brunf-

"s^'k^ \ comme plufieurs Comtes de
Waldeck s'étoient m^ariez avecde gran-

des Princeiîès , comme le Comte Henri

en 125^6, ^"^cc Sophie PrinceUè de Hefîe
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(/) & un autre Comte //<?«?-/ avec yi/^ir/;- i^^ ia

tilde Ducheile de Bruiifwick & Lune- ?l^"^f
bourg (//j. ^ SE.

LesLandgraves défendent leurs droits

parles raifons fuivantes {x),

L Qi-ie les Comtes de VValdeck dans Raifons

le Contrat avec la Maifonde Helfe s'é-
'^'"'^^*

toient engagez fous ferment aux Princes

de Hellè tant pour eux que pour leurs

héritiers, d'être toujours leurs Nobles
fidèles >& de fe comporter en tout , com-
me il convenoit envers leur Seigneur

héréditaire : Que ces paroles renfer-

moient necefîàirement une fuperiorité

& jurifdiclion territoriale fur les Com-
tes, d'autant plus que les Etats de la

NoblefTe & des Villes de VValdeck
avoient été obligez dès le commence-
ment & en conformité dudit Contrat >

de faire l'hommage héréditaire aux Prin-

ces de Heflè > & avoient continué , le

cas exiftantj de le faire & de le ju-

rer en ces termes , d'être fidèles , affec^

t'iohnez. y. fournis & oheiffans aux Princes

de Hejfe.

IL Qu'il étoit ordonné dans l'invei^

titure

(t) Bertius , L, l. Comment. Ver. Germ. cap. zi""

(jt) Lazius de Migrât. Cent. fol. 527.
(.v) Tirées d'un Ecrit intitulé , 1{urtz^e dock

v-vahlzegrùndete Ausfuhrnng umL informatitm dus di^

Crafen z,ii VVtUdeek^^c. imprimée çn i6ii.
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De la tirure (y) de l'Empereur à ce fujet,

DE^HEr-
^^^ Sujets de He(îè , ôc nommément aux

SE, Comtes de VValdecj> ^ de reconnoitre

»> les Princes de Hefîè en toute choie

»> comme leurs Seigneurs diredts ôc légi-

" times 3 ôc de leur être fidèles , affec-

»j tionnez & fournis fans contradidfcion

w ni difpute , (ous peine de loo. marcs
»» d'or : Que ces paroles ^ Seigneurs dî~

reds& légitimes , renfermoient félon le

bon fens une iuperiorité indubitable,

aufïi en conformité de cet ordre Im-
périal.

III. Les Comtes de VValdeck fe font

toujours bien comportez envers les Prin-

ces de Heiîè par une obéïlTànce ôc fbu-

milîion convenable , ôc ils ont ordonné
à leurs Sujets défaire le ferment aux Sel-

' gneurs Landgraves.

IV. Qiie l'Empereur dans les Lettrés

d'inveftiture de Heiïe avoit refervé pour
lui ôc pour PEmpire Timmédiateté fur

la Comté de Rittberck nominatim & in

Jpec/e , bis verbis : « Pour ce qui re-

9> garde la Comté de Rittberck , le tout

» lans préjudice de la Souveraineté de
w LEmpire ôc de l'Empereur ; ôc qu'une

pareille claufe ne s'y trouvant pas en

faveur

(y) Dans les Preuves de la Deduftioa citée ci>

dc^Tus j JU lit, C>
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faveur de Waldeck, cette règle ordi- de ^^

naire auroit lieu ici : Exceptlo conimnat ^^^IZ^
reguiam, mcajwusj, non exceptis cr jpe- $e.

cifica exemtlo five cxclufio imltis efi rell^

qttorum , qudn ejufdem generis funt , in-

citifio,

V. Qiie les paroles exprcflfes des Let-

tres de cellîon & celles de l'inveftiture

Impériale à ce fujet : Que les Comtes

promettoient de vouloir être & refter

( c^eft-à-dire , cltra tilUm feudi réfuta^

t'ionem ) Nobles fidé'les des Princes de

J^ejfe y prouvoient ruffifamment à tout

le monde , que les Comtes n'étoienc

plus en pouvoir de fe fouftraire aux
Landgraves , ni de fe libérer de leurs

devoirs envers eux par la renonciation

des Fiefs.

VI. Qiie les Comtes ayant été obli-

gez de venir en propre perfonne rece-

voir Pinvefliture des Landgraves 3 cela

prouvoit.un hommage Se une fujettion

héréditaire; puifque les hommages des

Fiefs ordinaires fe pouvoient faire fui-

vant les Loix Se les Coutumes par un
Procureur ou par un Mandataire: Sc

les Landgraves en cas de défaut de la

part des Comtes les y ayant très-fou-

vent obligez par les moyens convena-
bles & par les monitoires ufîtez.

VU Que les Comtes de Waldeck
avoient
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De tA avoient toujours & en tout tems titré
Maison ^ 1^^^^^^.^ 1^^ Landgraves de Heife de

SE. leur Prince cr de leur Seigneur territorial ,

de /^fér^ordinarios^ de Seigneurs directs

d'eux & de leur Pays , & de leurs Juges

ordinaires , dans toutes leurs lettres cir-

culaires , miilîves , ôc dans tous les au-

tres a6tes concernans la Juftice ou d'au-

tres Affaires provinciales, tout ceci ayant

été ligné de leur propre main , &c fcellé

de leurs fceaux , éc que par conféquent

ils avoient reconnu ôc confefïe eux-mê-

mes la fuperiorité territoriale des Prin-

ces de Helïe fur leur Pays : ce qu'on

avoit en tout tems confidéré comme la

preuve la plus évidente & la plus in-

conteftable : Que le Comte Philippe de

Waldeck avoit titté le Landgrave Phi-

lippe de HefCe àefon Seigneur territorial y

ôc s'étoit rapporté à lui Pan 1546 , de-

vant la Chambre Impériale , dans Ton

procès contre la Maifon de Bavière:

Que le Comte Walrath , lorfqu'il lui

fut intenté procès devant la Chambre
Imperiale/î/p^r turbatâp^.ce puhlicâ , s'é-

toit de même addrene Pan 1575". au
Landgrave Philippe de Hefïè ^ ôc l'avoit

prié d'évoquer cette Affaire devant lui

Ôc devant fes Cours de Juftice , puif-

qu'autrement les Landgraves & leur

fùpériorité territoriale fur Waldeck en
rece-
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recevroient un notable préjudice. On De ^^

pouiToit alléguer d'autres exemples fem- ^^\^^^^
blables {b), se.

VIII. Q_ae les Comtes de Waldeck
dès le commencement de leur fujettion

s étoient addrefléz aux Princes de Helle

& à leur Chancellerie a^îve & pajjîvè

en cas de difputes de de procez , foit

entr^eux-mêmes ou avec d'autres , ÔC

qu'y ayant fouvent obtenu des Senten-

ces favorables , {bit pour ou contr'eux ^

ils s'étoient fournis aux jugemens Se aux

contraintes judiciaires de Hefîe. Et après

Péreâ:ion de la Chambre de Juftice à

Marbourg , les Comtes y avoient été

très- fouvent citez par des Princes ,Com-
tes , Nobles 8c autres perfonnes nota-

bles 5 tant par rapport aux adions réel-

les que perfbnnelles 3 & (ansdiftinétioii

des Caufcs féodales ou autres ; ce que
les Comtes avoient fait de même contre

d'autres &c dans les dilputes entr'eux-

mêmes (r).

IX. Qu'on pourroit encore prouver

par un très-grand nombre de C^.s U) ,

que les Sujets de Waldeck , de la No-
blefTe,

(b) La Deduft/on citée en rapporte dans les

Preuves /k^ litt. E. cinquante quatre Aftes.

(c) La Deduftion citée en rapporte 29. Aftes

ftih litt. F.

{d) On en rapporte ubifu^ra , i^. Ades fub lit. G. ~^
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De la. blefïè , des Villes ôc du Tiers-Etat y

^ehl^ avoient écé jugez en première inftance,

s£. fuivant les Loix & les Conftitutions éta-

blies dans le Pays de Hefïe.

X. Qi-i'il y avoit long-tems qu'on

avoit appelle de la Chancellerie de
Waldeck à la Cour de Juftice de Mar-
bourg , les Comtes y aïant quelquefois

déféré eux-mêmes , ôc ayant toujours

obéi à !a réquifition de ladite Cour, &
délivré les Actes : Que Hcuîie Sivieujfer

de Giftlitz ayant appelle à la Cour de
Juftice de He(Ie de la Sentence pronon-
cée par le Comte Pb'il'.poc , & ledit

Comte lui-même y ayant été appelle en
témoignagedans cette Ailaireavèc d'au-

tres, & le Commifîaire l'aiant cité de

compàroirre, il y avoit été interrogé &
y avoit répondu , ( fans pourtant exiger

de lui aucun ferment préalable ) ôc

qu'en fuite la Cour de Marbourg avoir

réformé fa Sentence l'an 1 5 4 1 .& abfous

ledit Suhleuffn: Que l'an 1569. Frin^

çvs Fmc^^rriey y avoit appelle contre

'Thllman Kelner in punch injurittrum 3 Sc

l'an 1 574. Henri de Ddvvtg de Lich-

tenfcls contre Jacques Schumacher de

Corbach, à caufe d'une pièce de vin

arrêtée, ians vouloir alléguer d'autres

exemples ; ce qui néceiîairement auroit

d'autant plus de force contre les Com-
tes
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tes de Waldeck, qu'ils avoient appelle De ^a

eux-mêmes au haut Conicil de reviiion ^^ ^^j.

à CalTèl loiTqu'ils avoienc perdu leur se.

caule en première inftance devant les

autres Cours de Juftice de Heiïe. Sur

quoi on remarquera en particulier;, que

le Comte Walrath y avoit incerjeucé

trois appels confecutifs : i. contre le

Comte Philippe de Waldeck : 2. contre

les Ducs de Lunebourg, &c 3. contre

la ville de Volckmerfen. Et quoique les

Comtes prétend illent faire voir qu'on

avoit quelquefois appelle de leurs dé-

cidons immédiatement à la Chambre
Impériale , & qu'on y avoit admis les

appels , on repondra , que fuppofé qu'on

pût le prouver;, il falloit que cela fe fût

fait alors par ignorance des Parties ^

n'ayant eu aucune connoiilànce de cet-

te inftance immédiate des Cours de Juf^

tice de Helfe (iir Waldeck; ou fî la

chofe s'écoit faite de propos délibérée^

findh^è i cela ne pourroit préjudicier en
aucune manière ni aux Droits Se Réga-
les de Hefîè , ni aux droits de (es Cours
de Juftice, d'autant plus que tout s'é-

toit fait à l'infçu des Landgraves.

Xî. Que les Princes de Heffe avoient

donné dans les tems pafTèz des Tuteurs

aux Comtes mineurs de Waldeck, &C

qu'ils leur avoient fourni pour cet effet

les
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îîE tA les Tutor'ia & Curatorîa néceflàires , en

^E^HEr. ^" ayant été requis à différentes fois

s£. par ces Comtes : p. e. en 1539. par la

Comtedè Douairière du Comte Philip-

pe de VVaideck;en 1574. le Landgrave
Guillaume de Helïe avoit conftitué& or-

donné après la mort du Comte Phl'lp-

pe des Tuteurs à Ton fils mineur le Com-
te Gunther-, favoir, Schonner.berg y Sple-

gel, A-ert de Rehen , Se Aï. JobftScbdf.

fern ^Sc après la mort dudit Comte G'/y;/-

thev;, le Landgrave en ayant été requis

par la C omteiïè Douairière de Wal-
deck j Dame Marguerite Comte(Tè née
de Glelci^n, il avoit conftitué fous fer-

ment ladite Douairière& le Comte Frar:^

cols de Waldeck pour Tuteurs du jeu-

ne Comte Gmlldume Emefi; le Comte
Jofîas de Waldeck ayant été invité par

écrit à cette Ade^ ôc le Landgrave leur

ayant enfilice fait expédier les Lettres

Turoriales dont ils s'étoient fervis dans

pîufieurs caufes juridiques , &: fpécia-

lement dans le procès de Lunebourg
contre Waldeck pour la Seigneurie de
Flota 5 & qu'ils les avoient produit de-

vant la Cour de Juftice de Hefîe. Et

quoique depuis ce tems les Tuteurs des

Comtes de Waldeck fefu lient fait con-

firmer par la Chambre Impériale , cette

nouveauté aïant été contraire aux an-

ciens



desPuiss.de l'Europe. C7;.//. 141

ciens Us & Coutumes ^ on ne l'avoir de ia

ni reconnue ni admife à la Cour de ^^lî^'*

Helîe dans le procès allégué de Lune- se.

bourg.

XII. Que les Comtes deWaldecks'é-
toient cru indirpenfablement obligez de
comparoître aux Etats de Hetfe, s'y

croient obligez l'an 1509. par fermenr,

& y avoient comparu enfuite plufieures

fois : ce qu'on pourroir prouver par la

Traniaétion faire Tan i^o^, entre les

Erars de Heflè & les Comtes de Wal-
deck , qui fe trouve encore aux Archives

de Helïe , & dit en propres termes : » S'il

»* arrivoir que quelqu'un des Sujers de
w Waldeck fur chargé au-delà de l'é-

» quité Se du Droir , il fera indamnifé
*f aux dépens du Pays ; & après les aver-

>» rillemens préalables & ordinaires y

»' nou s ordonnerons à nos Prélars , Corn-
» res 3 Nobles , & Villes , de comparoî-
>' tre au jour préfix à l'Alfemblée des

w Erars , Ôcc, ôcc. Item, Que cerre con-
w venrion ne préjudicieroir en aucune
w manière à la fuperioriré ni à la Jurif-

y> diction rerriroriale du Seigneur Land-
9> grave , d'auranr que cela avoir éré

9» accordé par ièmienr ôc par l'arrouche-

» menr des mains de rous en général

,

y> & d'un chacun en parriculier par les

w Comtes de Waldeck au nom de leurs

» Pré«
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t)F lA » Prélats, Comtes, Nobles, Se Villes,

^e^hes- " ^ ^^ Vautre coté pour les Sujets de

sjE. »* Hefle ôc les Corniez y incorporées , &C

" Valfaux. .' Que l'année 15 14. leLundy

après la fête des tiois Roys le Comte
Philippe, de Waldeck avoit comparu à

Velfperg à la convocation des Etats de

Heffe j comme les Comtes Philippe ,

WalratJ) 8c Jean avoient comparu à

l'Alîemblée générale de Tannée 1547.

Qu'on ne pouvoir pas difconvenir que

les Comtes de Waldeck n'euflfent pas

été toujours appeliez aux Diètes Pro-

vinciales de Hellè ; mais que cela ne

préjudicioit pas aux Landgraves , & ne

pouvoit apporter aucun avantage aux

Comtes ;, ayant été apane Principum Hef-

fia iiberd facuUatis,

XIIÎ. Et finalement que les Comtes
de Waldeck n'avoient pas payé autre-

fois leurs contingens immédiatement à

PEmpire, mais qu'ils les avoient payé

à la Caille des Landgraves comme à

leursSuperieurs: ce qu'on pourroitprou-

ver par les lettres des Comtes Philippe

ôc Walrath ^ écrites au LandgraveP/?////?^

pe l'an 1 54 3 . le Lundy après judica , li-

gnées de leur propre main , & fcellées

de leur fçeau , en ces termes : » Qii'iis

>* avoient reçu la lettre du Landgrave

jjaufujec des 545. florins, que S. A.

» avoit

•Vi

i
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yi avoir payé pour eux aux Troupes 3 de îa

t) que les Comtes avoienc livré pour Maison

M leurs contingens lous les hnleignes se.

w deHelîeàcaufedclaguerredes Turcs.
>i Et quoique quelques uns de leur No-
y* bleflè le fudènc plaints de ces grands
»' fubiides , & reftaiîènt encore en ar-

" riére du payement , cependant les

>» Comtes avoienc emprunté ces 345,
»> florins , & les avoientpayé à laChaii-

" cellerie de Caflfèl : » Que le Procu-

reur général de l'Empire en fourni (loi

c

encore une preuve inconreftable dans

l'Article XII. de (es demandes exemp-
toires de Tannée mil cinq cent quarante-

neuf en ces termes : »> Qu'il étoit vrai

V que les Comités de Waldek avoienc
»> prétendu fe juftifier envers l'Empire,

» de ce que le Landgrave de HeiTe les

»* avoir empêché de fournir leur Con-
» tingenc aux befoins & contributions

»> de TEmpire, '& que par confequent
»> les Comtes n'étoienr plus obligez de
» payer la moindre cliofe aux Landgra-
M ves de Hefle. »»

Les Comres de Waldek ont répliqué, R«plî-

Vu/ Comtes
Au I. Que tout homme raiionnable de wal-

ayant ^^*^^'

(g) Dans un Ecrit intitulé Graflliche VValdcckJr

fehe Ehrtn-Rettnngi &c, 1624.
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De la ayant connoiflance de l'ancienne langue

de^hes^
Allemande , comprendroit d'abord que

SE. les termes du contrat allégué par Helïè

,

ne fîgnifient abfolument aucune fupe-

riorité ni Jurifdi6tion héréditaire ; mais

qu'on s'en fervoit ordinairement, & en

général dans tous les Contrats de Fiefs,

étant connu , que les mots héréditaire

ôc Féodal , item Seigneur héréditaire &
Seigneur féodal fîgnifioient la même
chofe dans les Loix d^^ Saxe , & qu'en

conformité dudit Droit , Us & Coutu-
mes non feulement un Prince j> Comte,
& Seigneur , mais chaque bourgeois ôc

payfan pourroit être Seigneur dired: ôc

héréditaire , fans aucune apparence ni

fondement juridique de fuperiorité ter-

ritoriale j pourvu qu'il pût produire les

Vttfallos 3 Empbylentas ^ Cenfitos , Super-'

ficlariosy Cunales y Coloyios , ServoSy Ho^
mines propnos , adfcrpt'itios gld'tt, ou
une Supériorité féodale approchante;

mais qu'il ne leur appartenoit pas pour
cela une plus grande Jurifdidtion que la

propriété Se les droits ordinaires ; ce

qu'on remarqucroit ici d'autant plus par

les mots corrélatifs : Noble ôc Noble
héréditaire , &c les trois noms de No-
ble, d'Homme, & de Sujet ne fîgni-

fîant dans le Droit féodal de Saxe, que
VajaUhin nomlna-y on y avoit feulement

voulu
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voulu diftinguer les trois Ordres & les De la

qualitez différentes des VaflTaux , (avoir :

^^aisok

f^afalicr/ûn majorum , P^afallorum vtîlga-

rium , & den'ique P^^ijailonan îninJ/i-eria-

fiutn ; enfbrte qu'un (impie Gentilhom-

me y avoit été toujours qualifié FajaU

lus illu/his 5 ôc les Loix féodales écrites

l'appellent Valvaforem majorent & capi^

txneum : ce qu'on trouveroit encore dans

le Miroir de Saxe ^ (/;) fous le quatrième

Clypeo vel cingtdo mUltarl, Les Comtes
par cette rai(on , &c lor(que le cas s'eft

préfenté , n'ont jamais fait à Heilè que
l'Hommage ordinaire des Fiefs , fans

aucune reconnoifïànce de Jurildiélion

Territoriale , 3c n'ont jamais comparu
aux Diètes des Etats, pour y prêter fer-

ment de fidélité comme Sujets heredi-

taires.

Au II. Les Comtes de Waldeck con-
viennent que l'on trouvera dans les Let-

tres d'inveftiture de l'Empereur : » Que
9i les Landgraves de Hefïe ayant rendu la

» Comté de Waldeck en Fief à l'Empi-

» re y pour autant que les Comtes en
» avoient poiledé au commencement ,

M & qu'il leur avoit été permis d'en ce-

9» der aufdirs Seigneurs Landgraves ;

w l'Empereur leur en avoit accordé l'In-

(h) Lift. I. Arr. 3,

Tome XIF. G
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De lA f'veikizuneytnàisSalvojureterr" ^ôcCsns ]
Maison préjudice des Comtes & de leurs droics. fi

.DE HES- i , \ . ,, 1

a£. Mais on ne conven^oit pas que 1 on urou-
|

vât in Lltîeris , ni dans l'accord des !j

Comtes avec les Landgraves, ni dans
j

les Lettres dlnveftiture des Empereurs,

1 . Que les Comtes fe foient engagez aux
j

Landgraves comme Sujets ordinaires :
'

2. Que les Landgraves ayent préten-
li

du aucune JuriCiidion fur les perfonnes
||

des Comtes & fur la Comté pr<&îer clien-
i

îela feudalem: mais j. bien une fimple
I

inféodation defdits Comtes de la part i'

de l'Empereur à la Maifon de He(re,&:

par conféquenr une obéifTance féodale:

Que fi on fe donnoit la peine de bien
;|

confidérer îaLettredlnveftiture dePEm-
j

pereur , & combiner la pétition faite

par Heife, & la ConceiTion Impériale ex-
!j

pediée en conféquence de cette pétition

,

j

on y trouveroit 'n Utter'is : Que le Land-
j

grave Maurice de Heile ayant deman-
|;

dé l'Inveftiture & la Confirmation de
j

fes Régales; à favoir, le Landgraviat
j

ôc la Principauté de Heffe avec tous fes
j

Territoires , Sujets , VafTaux majeurs &
|

ordinaires , Seigneuries , Châteaux , Vil-
,j

les 5 Se toutes Tes autres Jurifdidions «

îans aucune exception, 8c en même
tems la Comté de Waldeck, laquelle

ayant autrefois appartenu en propre aux
)

L^nd^ ;i
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Landgraves, avoir été rendue en Fief à dv. la

l'Empire par Tes ancêtres ; l'Empereur lui
^^^'

avoit auiÏÏ conféré ^ renouvelle ôc con-
^^ ^

firme par cette Inve/liture le Landgra-
viat de Helîe avec toutes ies apparte-^

nances , &:c» & en même tems la Comté
de Waldeck. Sur quoi il faut remar-
quer , que la Comté de Waldeck n'ell

pas ici confondue" avee le Landgraviac
dans ces Lettres d'Inveftiture : Les mots
& en même tems dont on s'étoit iervis

à deux différentes fois dans lefdites

Lettres tant in petitione quam in concef.

fioncytn ayant fépré la Comté, comme
une Jep.trata fpecies , Conçus & lerrho-
f'ium j par coiiféquent l'Empereur n'y
avoit pas obligé les Comtes pour leur
propre perfonne , ni les Etats de Wal-
deck

:,
de porter aux Landgraves d'au-

tre obéi (Tance qu'une féodale.

Au IILCe qu'on allègue du côté deHelîc
, d'un Hommage conditionné héréditaire

fait à Helfe par quelques-uns de la No-
-fclefTe& des villes deWaldeck,pour fubf-
• tituer au défaut des preuves fuffifàntes&
juftifîcatives, comme fi les Comtes de
Waldeck dévoient avoir fait d'autres

• foumiffions à HelTe^que les Féodales^dm-
pies & ordinaires 3 n'eftpas abfolument
fuffifant pour impliquer la Cem ré de
Waldeck dans une Jurifdiélion hère-

G %. di*
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j

De ia ditaîre , puifqu^il eft clair comme Is \

Maison jour, que les Etats de Waldeck, avant
\

5£. cet accord, n avoicnt pas reconnu d au-
;

très Souverains , Imperatore excepta ,
\

que leurs Seigneurs héréditaires les <

Comtes de Waldeck : Enfbrte que la \

cefïîon des Comtes auroit été nulle y
j

fans le confentementSc l'approbation de
j

leurs Etats. C'eftpourquoi les Comtes
j

s'^étoient engagez d'obtenir le conlen-
|

tement de leurs Etats > & de les porter à
|

reconnoîtte les Landgraves , & leur être
\

obéilïans comme au Seigneur Féodal,
|

fans préjudice pourtant de leurs droits
|

héréditaires pour eux &: pour leurs he-
|

ritiers ; puifqu'on eft en même tems :

expredèment convenu en ces termes,
|

que les Landgraves ne devroîent & ne
|

pourroient jouir d'une Jurifdidlion he-
j

reditaire fur laComté , qu'après l'extinc-

tion entière de la Maifon des Comtes,
^ que l'effet, de cet Hommage feroit

différé jufqu'à ce que le cas exiftât.

Au IV. Que la Convention de l'Em-

pereur& du Landgrave de Heflè au iu-

jet de la Comté de Rittberg , ne pouvoit

préjudicier aux Comtes de Waldek ni à

leurComté velut res inter altos a^a in Indî^

viduo '.cettemaxime alléguée parBrocard,

^uod exceptlo conjirmet régulant in caftbus

non exceptls , n'ayant lieu que lorique les
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Ca/ibus non exceptis croient compris De la

dans la pofîtion , où loiTqu'ils étoient
pE^Hts*-.

au moins égaux aux cas exceptez. Or se.

le fens littéral de Pinveftiture Impé-

riale prouvoit fuffifamment la différence

notable entre les Comtes de Rittberg

& ceux de Waldeck : l'Empereur y
ayant conféré la Comté de Rittberg aux
Landgraves de Heiîe comme un véri-

table Fief mafculin Se héréditaire , avec

toutes les Régales Se Superioritez nom-
mées Se à nommer , l'ayant exempté de
la Souveraineté Se des charges de l'Em-

pire 5 par cette conceiïion univerfelle ,

fuivant la règle : cum , qui omnepon'ty

nih'il excludat , à moins qu'on y ajoutât

une limitation exprelïè : Que tout au
contraire la Comté de Waldeck avois

été conférée par l'Empereur aux Land-
graves de HelTè comme un Corpus , Fun^
dus & Allod'ium particulier , fans ad-
dition de Supériorité , de Souveraineté ,

de Régale , d'aucune JurifHidion ter-

ritoriale 5 dont les Comtes ayoient été

invertis par l'Empire pour leur propre
perfonne depuis longues années ; {î)Sc
que par confequent il auroit été fuper-

flu de fpécifier dans lefdites Lettres

G 3 Im-
{i ) Comme il paroît par les Lettres d'inveri

titurc de Charles de l'snnée 134p. de Wencejlas de
13 7i). oc de Si^ijhiond de 1410.
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De ia Impériales toutes les prérogatives im-
Maison

i^^^^^ijâtes de Waldeclc 5 l'Empereur

5J,. n ayant pas eu i mtention de les céder a

la Hefïe : Que l'Empereur MaxhnUlen L
ayant inverti pour la première fois le lé.

Juillet de l'année 1549. le Landgrave

de Hefïe de l'allodial de la Comté de

Waldeck 3 avoit donné en Fief le 29.

d'Août de la même année , &: à la mê-
me Diète , aux Comtes de Waldeck ? les

mines& les falines de leur Comté , où el-

les étoient alors afïez abondantes ,& que

lesLandgravesG"«///^«w^ le puîné ScGuil"

laurne le jeune y avoient été préfens (y.
Au V. Que ce Fief ne tiroit abfolu-

ment pas Ton origine de la prétendue li-

béralité des Landgraves ; mais d'une

ceflion volontaire de amiable des Com-
tes : Que cette ceflion ayant été dès le

commencement pœnitentîa & ingratitU'

dine revocablUs y elle étoit devenue en-

fuite un Contrains ultro cîtroque obiiga-

tor'ius VI pactarum rectprocorum do ut fa-

aas : Enforte que depuis ce tems les

Comtes n'avoient pas pu fe retra(5terde

leurs engagemens , ni les Landgraves

refufer l'inveftiture aux Comtes.

Au VI. Que les Lettres réquiiitoriales

&
{ kS) T^cs Lettres de cette inveftiture fe trouvent

dans la preuve No. as. de ia Dedudion citée.
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& féodales de HelîeprouvoientfuiEfam- I5e j.k

ment que les Comtes de Waldeck n'a- ^^^^^^.

voient jamais fait aucune foumiilion he- se.

reditaire& provinciale aux Landgraves ;

mais que les cas exiflant , ils leur avoienc

fèulementrenduFoi&HommageFéodai,

n'ayant jamais été invitez par les Land-
graves pour d'autre cau(e : Qiie les cir-

conftances extérieures & les pdcla acct-

demalli ne pouvoient pas changer VcC-

fence , la forme , ni la fubftance d'un

devoir féodal : Qiie la différence entre

une fujettion héréditaire & le devoir

féodal ne \e prouvoit pas par les per-

fonnes qui avoient prêté ce ferment de

fidélité; mais par les accords & par les

obligations mêmes, étant certain qu'en

plu(ieurs cas féodaux unValîal étoit obli-

gé de comparoître en peribnne , & de
prêter ferment de fidélité ; mais qu'en

cas de reconnoifïànce héréditaire , il

fuffifoit de le faire per procuratorem fpe»

claie mandatum habentem : Qu'on ne
pouvoit non-plus obliger les Comtes
de Waldeck à prêter foi & hommage en
propre perfonne , ayant obtenu le pri-

vilège C / ) dont les Princes de l'Empi-

re joiiiflènt ^ de pouvoir conftituer un
G 4 de

( / ) Rapporté dans les Preuves de la déduc-
tion ». z6.
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ni LA de leurs Nobles pour faire le ferment

BE^ hesÎ^
en leur nom , dont on pourroit produi-

s£. re plu/ieurs exemples des anciens rems

,

& entr"'autres George de Dalvv'g de
Lichtenfels , Confeiller des Comtes de

VValdeck , ayant été conftitué de leui-

part pour recevoir cette înveftiture , èc

pour prêter foi & hommage à l'ordinai-

re : ce qu'il fit fans aucune oppofition.

Au VIL Les Chartres alléguées ex

prlvaùs partetlbus , par lefquelles on pré-

tend s du côté de He{Tè , prouver que
les Comtes de VValdeck avoient au-

trefois reconnu eux-mêmes , & avoiié la

Jurifdidlion héréditaire des Landgra-

ves, ( fuppofé que l'on pût les produire

de bonne foi m forma prohante & au^

thent'cA ) n'auroient pas la force de ren-

dre les Comtes Sujets héréditaires , n'é-

tant nulle part écrit ni ftatué dans les

Loix. I. Que la recconnoilïance & la

confeflîon fût un titre légitime transfe-

rendi domhùum , & encore moins qu'el-

le put efFeduer mutatïonem ftatiis , y
étant expreflèment ordonné au fujet de

ces Lettres de civilité : Quod epifiolis aut

fiud'is affeveratlonlbus perfmarmn fiâtus&
qualîtas non confiîtuatur[ m ) ) étant fou-

vent

( w ) L. nan Epifiolis. L. non nudis, C. de LH^T'

M^f. i,. parentes 22. C. ibidem.
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ventarrivé, que quelques-uns y avoient t>E la

été appeliez ^^/g-wf«H:, qui en effet n'en ^£^^^5^

avoicnt pas le droit , félon le proverbe , se.

que les titres& les politeilès ne coûtent

rien. 2. Qu'il n'étoit pas au pouvoir

d'un Membre de l'Empire , puhiicoruin

graduum feriem turbare , ( « ) <3<: de fe

fou ftraire à l'Empire; les Sentences de
l'Empire en cas d'exemption portant

ordinairement , qu'il n'avoir pas de-

pendu du défendeur de fe fouftraire à

la fuietion immédiate & à la Jurifdic-

tion des Empereurs & de l'Empire , de

propos délibéré Se de fa propre autorité.

3. Que ces engagemens par Lettres ne

pouvoient préjudicier ni aux héritiers ni

aux fuccelfeurs In tnateriafiatus , cum în

bîs qud concernant fuhjectïonem perfonâi ,

ohl'igtitïo patris non noccit fîi'o , n'fifudat

JîmilemrecognJt'onem :(o) Ce qui 4. avoit

d'autant plus de force ^ lorfque ces re-

connoilfances s'étoient faites par abus ,

&c que l'ellèntiel du fait y répugne , ce

que l'on pouvoit prouver contre He(îe

dans le cas dont il eft queftion. 5. Que
les aveux & les reconnoi(fances alle-

G 5 guées

( n ) L. precUram. C- de premicerh.

( ) Leg. I. C. de lib. cAuf. Baldus ad L. I. C.

de Patribus qui Filios diftrax.C^ <trf Z.' Tranfa^icnt

tnAtrii, C. de Tianfâ^one»
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De I a guées étant d'une nature à pouvoir être
Maison modérées par l'interprétation des Loix >

on pouvoir tort bien les accorder lans

préjudice des Comtes , d'aurant plus

que dans le droit des Fiefs , le Seigneur

Féodal eft fort fbuvent appelle Souve-
rain par rapport au ValTal

{
cum Domi-

nus f^afallo , quâ Faj'allus femper fit fu-
perior ) de Seigneur direct rejpectu fun^
dl feudalîs : Item : Le Juge ordinaire ,

fa Juiifdidion pouvant fort bien être

étendue Ordlnario more pacto & proro^

gmoni' adcaufasnonfeudales : Qiîe6. les

Loix expliquoient ces aveus &c recon-

noiilances îorfqu'elles étoient douteu-

fes ou équivoques 3 contre celui même
qui les alleguoit & jufqu à ce qu'il les

eût authentiquement prouvez : Et que

7. les reconnoilTànces alléguées ;> lors-

qu'on les examinoit avec attention , ne
parloient que de Fiefs ôc Vallaux , de
Jurifdiétion féodale , ôcc. ôcc. ou d^Au-

diences , d'infpeélions , d'Arbitrage ,

de Contrats 5 &c. &c. ou elles conte-

noient narrara tc/tii 3 des enfans, fem-

mes j domeftiques , veuves 3 &c pareilles

chofes.

Au VIIL Qiie l'on avoit Tuffifamment

prouvé dans les raifbns de Waîdeck
jnb No. 54.& 3 y. que lesComtes avoienc

eu de tout tems , ôc avant que l^'on eue

jamais
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jamais parlé de la Cour de Juflice de De la

Marbourg , leur inllance ordinaire & ^^^hesI
leur forum devanc Sa Majeflé Impériale , se.

TEmpire ôc la Chambre Impériale , où
ils avoient été obligez de comparoître

in contradicioYio ad:ivè& p^ffive 3 &qui'
dent exception'bus déclinâtoriis per [en-

tentlam rejeclts. Et quoiqu'il fût arrivé

que quelques-uns des Comtes euffenc

comparu devant les Landgraves , fur

leurs requifîtions amiables (p) j&euC-
fènt reconnu de cette manière de libre

volonté la Cour de Juftice de Helîè ; ou
que d'autres y enflent été induits fuper^

*veniente ahttfu viribus pr£tur<e : cela pré-

judicioit d'autant moins à Waldeck ,

que les Comtes s'étoient toujours op-

pofez à ces attentats par voye de droit

,

(de l'aveu même des Landgraves de HeC-
fc 5 Se qu'ils avoient été en tout tems ci-

tez devant la Chambre Impériale, com-
me ils l'écoient encore préfentement.

Au IX. Que c'étoit avouer propriam

Turpttudinem y que d'alléguer en faveur

de Heflè , que la Cour de Marbourg
avoir jugé en première inftance les Su-
jets de Waldeck ( à moins que cela ne

G 6 flic

( ;> ) Comme il paroît par les Lettres du Land-
grave CuilUume de i'an i4?4. citées dans iz dé^

4a^ion ». 27.
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De la fùz arrivé de leur propre volonté & du

^f^^l^^ confentement des Comtes comme leurs

s£. Seigneurs diredts ) puifque c^eftj, félon

tous les droits v'ioUtîo tenhorïî , que
d'ufurper la Jurifdidion d'autrui > de

qu'il eft établi dans tous les droits &
dans tous les pays , que le Seigneur

féodal ne pouvoit pas citer devant fes

Cours de Juftice, Tes Sujets, ni empiéter

fur les droits de Tes Vafîaux. [q) Quant
aux exemples alléguez par Hefîe , il étoic

encore douteux 3 fi quelques-uns avoient

été inconteftablement Sujets& Habitans

de Waldeck : d'autres y avoient feule-

ment prétexté m competentiam forl , d:C

qu'ils étoient de la Jurifdiélion de Wal-
deck 3 ou avoient jugé qu'il étoit inu-

tile de repondre à cet ajournement , &
de comparoître. D'autres après avoir

décliné la Jurifdiélion deHeflè y avoient

été renvoyez per fementla\-i p.ux Comtes
de Waldeck : éc fuppofé , ce dont on
ne convient pas , que quelques-uns des

Sujets de Waldeck fe fu fient adrefîcz

à la Chancellerie & à la Cour de Jufti-

ce de Heflé fans le confentement des

Com-

C ^ ) Voyez fur ce fujet Cardin. Tufc/i. Conc^.

Tr«-â. ^<y6. 557.;». 5. Hercules Marefcottus L. 2..

lAKi'arttm refeU f. X2^. n. j, Werenbec» Conf. 43.
». SI. sa.
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Comtes , cela n'affoibliroit & ne pré- de la

judicieroit en aucune manière a la pol- ^^ ^^^^
fèdîon de encore moins aux droits des se.

Comtes 5 awî fubdïtl non pojjldeam y fed

pojjïdeamur.

Au X. Comme il a été Tuffifamment

prouvé ci-deflus No, 57. que l'on a ap-

pelle fans inteiTniffion & immédiate-

ment 5 de la Chancellerie Se des Cours
de Juftice de VValdeck à la Chambre
Impériale , depuis la troisième année

de Ton inftitution & l'année 149S. jus-

qu'à préfent , les attentats & les ufur-

pations de HefTè y porteroient d'au-

tant moins d'obdacle , que les Comtes
non feulement pofTédoient 7V(/?//7/i tiru^

lum \ mais même pouvoient produire

des Aftes authentiques tant anciens que
nouveaux , de la réalité de cette pofièf-

fîon.

Au XL Que les Tuteurs& les Cura-
teurs des Comtes de VValdeck , lorf^

qu'on l'avoit jugé à propos > avoient été

confirmez par la Chambre Impériale
^^

&: qu'ils avoient exercé tous les Ojjîda.

Tutoïum& Cu/atoYum hi concsffu& îrifa^

c'ie Imperiî- : Et enfin que les précedens

Landgraves de Heffè les avoient recon-

nus &c fommez de comparoître en cet-

te qualité pour recevoir l'inveftiture des

fiefs j ce qui avoic été fuSiiammentprou-

vé
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De la vé d-delTus N°. 41. Mais quant à ce

^^H°r ^"-^^ regardoit les trois exemples con-

s£. traites alléguez par HeiTe , on répondoic

I. qu'on ne connoidbit aucun Comte
Philippe , qui fut mort en i y 3 9. 1. Qu'on
ne trouvoie aucun Comte Phslippe dans

toute la Généalogie de VValdeck qui

eût eu un fils nommé Gunîher. 3 . Qu'il

étokfactJ aiieni , qu'une Doiiairiere af-

fligée eût cherché le confeil ^l'ailiftan-

ce du Landgrave Guillaume de Helîe

comme parrain de Ton iîls mineur le

Comte Guillaume- Ernefl ) contre les

droits de l'Empire & tous les Droits

écrits de le:: 'tim.i agn itorum tutela ; ou-

tre que le plus proche & le plus ancien

Com.te , Jojias , avoit folemnellement

protefté contre cet acte de la Doiiairie-

re 5 de avoit il vivement pouflé cette af-

faire 5 que les Miniihes de Heffe avoient

été obligez de promettre que cet aâ:e

ne porteroit aucun préjudice aux droits

des Comtes : (r) Qu'au refte félon les

droits de Saxe , les Seigneurs féodaux

pouvoient fort bien conftituer Ôc fub-

deléguer des Tuteurs à leurs Vafîaux

mineurs , lorlqu'on n'y contredifbit

pas ) fans confèquence pourtant d'une

Jurit

(r) VAàe de proteftation eft rapporté d*as la

déduâion citée n, is-



DES Puiss. DE l'Europe. C7;. //. lyp

Jurifciiction ordinaire & univerfelle. de la

Au X I ï. Qiie l'on avoit fufîilammenc ^^"^
hes'-

prouvé dans les raifbns des Comtes se.

N°. 50. que les Comtes de VValdeck
n'avoient jamais comparu aux Etats de

' HefTe y &c l'on a produit en même rems

,

pour quelles raifons le Comte Philippe

& Ton fils s''étoient rendus Tan 1509.

& Pan 1 5 1 4. à l'Aiïèmblée des Etats de

Heilè -, mais que les Comtes de VVal- .

deck s'étoient particulièrement trou-

vez à l'Afïemblée de i ^47. fur les in-

vitations amiables du Gouverneur Se

des Confeillers du pays de Heflè (s) ^

y ayant alors foufcrit 8c fcellé un accord

dreile avec d'autant plus de facilité ,

qu'ils s'étoient trouvez dans la même
faute du Landgrave qui alors avoit été

arrêté 6c mis au ban de l'Empire :& les

Confeillers de la Régence ayant faic

accroire aux Comtes , que ce feroit le

moyen d'éviter les Etats de Hefle con-

joinrem.ent avec la dénonciation de

rEmpereur ( f ) , & de fe mettre à cou-

vert 5 eux, leurs Terres& leurs Sujets, de

Pindignation de l'Empereur : ce qui

ne leur réuilit pas , comme on peut voir

N\
(s) Leurs Lettres font dans la dédu(Stion «i-

tée n. il.

( r } Elle cft c. L fnb. a. 30.
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De la No. 30. Qii'outre cela les Comtes avant

^b^hes
<iefig'^^i"^^'y mettre leurs feaux^avoieii:

SE. protellé publiquement en préfènce de;

deux jeunes Princes Guillaume <3^ Lo'tiii

ôc autres grands Seigneurs , que l'ar-

ticle touchant la réconciliation Impé-
riale ne porteroit aucun préjudice , &
n'introduiroit aucune nouveauté par

rapport aux Comtes ni à leurs héritiers,

fous prétexte que les Comtes avoient

confenti à l'accord mentionné à PAf-

femblée générale des Etats de He(ïe :

les Comtes n^'y ayant pas été appeliez y

ni comparu , n'ayant pas feulement eu

l'intention d y comparoître.

Au XIII. Que les Comtes de VVal-
deck avoient payé immédiatement à

l'Empire tous leurs contingens &c toutes

leurs contributions , Se qu'on avoit em-
ployé les moyens accoutumez _'e la parte!e

l'Empire , faute de payement , pour les y
contraindre j ce qui étoit fuffifamment

prouvé dans les raifons des Comtes iV°»

3
1 . Mais qu'il étoit à propos de rapporter

les ci rconflances de l'Exemple allégué par

Heflè : favoir, que lorfque l'an 1 5"42.

dans la guerre inopinée contre les Turcs ^

les Comtes furent taxez par l'Empire à

7. Cavaliers & 42. hommes de pied;, ils

les avoient incefîamment fait équiper êc

envoyez à CalTel fous le commande-
ment
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ment du Capitaine L^rrfj HopfFenkamp, i>e ia

/v ^ j ^ J» Maison
pour y être mcorporez dans une v^^om-

^^^ ^^^j.

pagnie des troupes du Landrave. Or se.

c'eftpour cette raifon que les Landgra-

ves avoient demandé les frais, les avan-

res & les arrérages : ce qui n'étoit pas

une indiâio collet£ , mais fîmplement

nnerepetitio crédit/ ; aind on ne pouvoir

que trouver ridicule qu'on l'alléguât

dans cette affaire.

Quoique l'on ait entamé le 4. d'A- Suite &

vril i3;^. une Convention {') entre
fç^t de

le Landgrave Guillaume de Helfe , 5c cette af«

les Comtes C/;r/rif»&l^o/r^r/? de Wal- f^"«-

deck, qui, fut conclue le 14. d'Avril

1648. & confirmée par le Traité de

paix d'Ofnabrug Art, ly. §. 11. (O
cependant ils ont toujours eu , depuis

ce tems-là , des difputes qui ne pour-

ront être terminées que par quelques

traitez ultérieurs.

(« ) Elle eft dans Lunig R. A. c. l. fuh Docum.

Waldecl^

(x) Voyez la Preuve [EEEE] Tome VIU. pa^.

§. 1.
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De la
Maison ^ -»

'
•

DE Hts- S* 2..

Différends des Landgraves de H^ffe^

Caffel avec Heffe-Reinsfeh au fujet

de la Superlor'te\ & du Droit de met-

tre Garn^fon dans la Forterejfe de

Relnsfels.

Etat de TT Orfque le Landgrave Maurice par-
cetredif- JL^tagea Çqs Ecats entre Tes fils, il en
^ ' donna trois portions à fon fils aîné le

Prince Gu'Hamne , & en aiTigna la qua-
trième aux trois autres Princes du fé-

cond lit : Ôc quoique la Forterefle de
Reinsfels, qui n%oit dans ce tems-là

qu*ua fimple Château , fût comprife y

avec la petite Ville de St. Goar, dans

la quatrième portion , il fut néanmoins
expredement ftipulé à Calîel dans un
accord de l'année 1648. que jus prajl-

diî dans le Château de Reinsfels , & à

Catz , appartiendroit aux Landgraves de
HelTè-^CafTèl. Cependant le Landgrave

Ernefi , comme père des deux Princes

Guillaume & Charles de Rotcenbdurg ,

ayant obtenu fi:x ans après, que \t jus

prcjtdn de la Forterefife de Reinsfels

lui ieroit laifle à condition d'y entrete-

nir une garnifbn de Ces propres Trou-
pes pour la fureté des Landgraves de

Heiîè-
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Hefle-Ciflel , & fans y recevoir de de ia

Troupes d'un autre Prince, & encore ^^^^^^

moins celles d'une Pui (lance Etrangère , se.

& que HelTe-CalTel fourniroit par mois

^oo. écus de Contributions pour Pen-

tietien de la garniion , cet accord ne

fut exécuté , à-peu-près par le Landgra-

ve frw^//, que pendant II. ans la guer-

re s'étant allumée entre la Mai Ton d'Au-
triche <Sc la France \ ôc le Prince £r-

neft ayant offert dans une lettre en

datte du 16. Juin 1667. au Marquis

de Lionne Secrétaire d'Etat du Koi
Très-Chrétien peu d'années avant la paix

d'Aix-la-Chapelle , de livrer la Forte-

refîè de Reinsfels aux François, lui re-

commenclant en même tems Tes intérêts

& ceux de Tes iîls. Cette lettre fut in-

terceptée par un parti des Alliez. Le
Landgrave Erneji , voyant que Tes in-

trigues étoient découvertes , changea

de batterie ^ & fit femblant , pendant

quelques années, de le raccommoder
avec l'Empu'e , quoiqu'il ne ceffât pas

denrretenir en fecret correlpondancc

avec la France; ce que l'on découvrit

peu de tems après. Le Landgrave de

HelTè-Cairel ayant reçu avis de bonne
part .7 que les François avoient formé

le dedein de s'emparer de Reins^^e's ^

de ayant offert pour cet effet au Land-
grave
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De la grave Ernefi, d'y envoyer un renfort

DE^Hi?-
^^^ Troupes j ( comme effedivement

SE. il y fit marcher un corps fufïiiant avec

l'Arcillerie Se les munitions : ) le Land-
grave Ernefl reFufa de les recevoir con-

tre la convention exprefïe dujusaper^
turd^de l'année 1654. & ibus prétexte,

que ces avis étoient faux j mais lorfque

le General Tallard la Ht effedivement

invertir Pan 1692. par 20. Bataillons

Ôc par 20. Régimens de Cavalerie, le

Landgrave Ernefi fe trouva obligé ,

pour éviter le reproche d'une collufion

ouverte avec les ennemis de l'Empire,

d'accepter les Troupes de Cafïel, qui

défendirent cette FortereiTè avec tant

de vigueur, que le General François ,

après y avoir perdu au-delà de 5000,
hommes , fut obligé de fe retirer , aban-

donnant une partie de (on Artillerie ,

de Tes munitions & bagages ? de-peur

d'y être forcé par l'Armée combinée

des troupes de Brandebourg, de l'Elec-

teur PaUtlti Se de Hefle, qui avoir déjà

effeétivement palle leRhin pour tenter ce

fecours. Cet événement fournit l'occa-

/ion de découvrir à fond les fecretes

correipondances entre le Landgrave 8c

la France : car ce Prince s'étant lauvé

à Cologne pendant le fiége de Reins-

fels> le General de HelTe ayant exami<-

né
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ne fes papiers, on y trouva plufîeurs de '*

lettres addreflées au Cardinal de Furi- de^hesI
tenberg, & au Gouverneur de Hom- se.

bourg le Marquis de la Breteche , par

leiquelles le Landgrave Ernejt otfroit

au Roi de France de lui livrer la For-

terelle de Reinsfels pour la fomme de
locoo. écus & moyennant une penfion

pour lui &: fes fils. C'eftpourquoi le

Landgrave crut être en droit de garder

cette Forterellè afin de prévenir ces

pernicieux defleins. Mais les Princes de

Rottenbourg s'étant attachez à la Fran-

ce 5 & celle-ci croyant qu'il étoic plus

convenable à fes intérêts, que cette

Forterefle fût entre les mains d'un Prin-

ce piiifTant comme efl: le Landgrave de

Heiîe-Caflel , le Roi Très-Chétien for-

ça à la fin ce dernier , par l'Art. 45

.

du Traité de Ryfwick , de reftituer la

Forterefle en lui confervant néanmoins
Çon jus apertur£. Et quoique le Land-
grave refufât de figner ce Traité à cau-

fe de cet Article , les François ayant re-

fufé à leur tour de reflituer à l'Empire

les ForterelTès de Philifbourg , de Bri-

fach , de autres lieux avant que Reins-
fels fût évacué par Hefïe-CafTèl , l'Em-
pereur envoya un Miniflre exprès au
Landgrave, qui le prelfa fi vivement de
reflituer cette Forterefïê, qu'enfin il y

con-
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De là confentic ; mais à condition que le

de^hes!.
Landgrave Erriefi fe défifteroit pour le

SE.
" préfenc de Ton jus retentlonis , à caule

des dépenfes qu''il avoir faites pour la

défcnfe de la place , & qui dévoient

lui être reftituées fuivant toutes les loix.

Il retira fa garnifbn le 8. Janvier i6f?8.
'

& on y en mit une des Troupes de

Mayence & de Trêves : cependant avec

cette referve , que les Princes de Rot-

tenbourg {croient obligez d'y fournir

une garnifon de leurs propres Troupes

avant iix mois ; mais cette convention

n'ayant pas été exécutée du coté des

Princes de Rottenbourg , le Landgrave

en fit faire à Vienne des inftances très-

prelTantes ; mais il n'obtint autre chofe,

îînon, qu'au lieu des Troupes de Maïen-

ce & de Trêves , l'Empereur y envoya

de Tes propres Troupes 500. hommes
du Régiment de Thungen. Le Land-
grave fut encore moins content de cette

nouvelle difpofition. Il réitéra Çts ins-

tances auprès de Sa Majeflé Impériale,

qui ordonna enfin à Tes Troupes de

fbrtir de cette Fortereflfe , & de la re-

mettre au Landgrave, d'autant plus

jque la guerre pour la ruccellion d'Ef»

pagne étant furvenue alors , les Fran-

çois avoient déjà emporté Trarbach.

Le Landgrave mit d'abord cette Forte-

refïc
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re(îè en iî bon état, que les François de la

* r y r j ^ Maison
n olercnr pas s y rroter pendant toute ^^ j^^j.

ccitt guerre . Les Liindgraves de Hefle- se.

CafTel ayant été obligez par ces circonf^

tances de faire de grandes dépenfes pour

la défenfe & l'entretien d'une place

audi importante , & dont les Princes

de Rottenbourg n'étoient pas en état

de leur rembourfer les frais : il fit tout

fon poiïible pour la retenir à la paix ,

& même on inféra dans l'Art, ii. des

préliminaires du i8. Mai 1709. que
cette Forterefle avec ies dépendances

rederoit au Landgrave régnant de
Helîe-CafTel. Mais les François ayant

époufe avec chaleur les intérêts des

Princes de Rottenbourg au Congrès
de Rafladt & de Bade , & le Traité de
Ryfwick ayant été pôle pour fonde-
ment 3 en conformité duquel tout devoit

être réglé & reftitué , (î l'on n'en étoit

convenu autrement à Raftadt & à Ba-
de^ il fut ftipuléquelaMaifon deHelïe-

Caffel reftituëroit la Forterelfe de Reins-
fels au Landgrave de Rottenbourg.
Mais quoique l'Empereur en fût con-
venu avec la France à Raftadt pour lui-

même, & à Bade en fon nom & en
celui de l'Empire :, le Landgrave fit

difficulté de la reftituer , & allégua

pour fes raifons.

L
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DE lA I. Que les Princes de Rottenbourg «

DE^HEr-
^^ ^^ difcorde qui regnoit entre les

SE. deux frères , n^étant pas en état de dé-

Raifons
^^^^^^'^ ^^^^^ importante place frontière

,

deHefTe- il importoit à l'Empire que cette Pla-
Caflel. ce fut en fureté contre les entrepriiès

des François , dont le grand point de
vûë avoit été jufqu^à préfènt de s'éta-

blir fur le Rhin, &; de le rendre maî-
tre de cette ForterelTe.

II. Que Heflè-Caiïel avoit dépenfë

des fbmmes confidérables pour fa dé-

fenfè, & que par conféquent les junt

Yetetîîionîs lui appartenoient félon tous

les Droits jufqu'à l'acquit de fes avances.

III. Que ce jus retentionis étant une
affaire particulière entre les Maifons

de Heffe-Caflèl Se de Reinsfels , elle

ne pouvoit être décidée par les Traitez

de paix ; mais qu'elle appartenoit à la

Jurifdidlion ordinaire de l'Empire.

IV. Que l'on rrouveroit alors , que
la Fortereffe de Reinsfels avec fes cinq

pauvres Villages j'^&i (es fèpt hameaux
ne feroit pas fuffifante pour indemni-

fer le Landgrave des dépenfes faites

pour la mettre dans l'état où elle eft :

Que cependant il en étoit content , &
avoit amiablement offert de donner
quelque chofe au-delà de la valeur

aux Princes de Rottenbourg.

V.
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V. Dont ces Princes pourroient fort de ia

bien être contens :, puilqu'il avoit été
'^'^^5"'^'

ftipulé dans le Traité de l'année 1648. ^e^.

qu'en cas que l'un des trois Princes
he m.in , Fredcric de Ernefi décédât fans

héritiers mâles, l'un des deux Châteaux
de Reinsfels ou de Efcwege feroit rel-

titué à Heflè-Caiîèl : ce qui pourtant
n'avoit pas été exécuté après la mort
de Frédéric^ le Landgrave Ernejl: s'é-

tant approprié les deux Châteaux con-
tre tout droit; & que par conféqnenc
iês deux fils pouvoient fort bien reili-

tuer à Heiîè-Caflèl la Fortereile de
Reinsfels :

VI. Sur laquelle Heflè-Cairel , ayant
déjà des prétentions legicim-es par les

accords alléguez , il en avoir encore
acquis de nouvelles ^«r^ k///, l'ayant

pour ain(î dire arraché des mains des
François par une vigoureule réfiftance.

Nonqbrtant toutes ces raifonsdeHeC Etatprs»

fe-Caflèl, la France infilla toujours fur ^^^-'

le reflitution de Reinsfels, & l'Empe-
reur fut à la fin obligé d'ordonner ex-
prelïémcnt au Landgrave , de reftituer

cette ForterelTc. Mais HefTe-CalTel fai-

fant encore Tes efforts pour en con fer-

ver la poiTefTion , l'Empereur en ordon-
jia l'exécution à rElcdeur Palathi, & à
d'-autres Princes du Cercle, qui y en-

Tome XIF. H vove-
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DE LA voyerent leurs Troupes : & quoique
^^

H£^-
^^ Landgrave fie au commencement

SE. femblanc de s^y oppcfer, il leur céda

à la fin la Forterelïc, 6: il fut renvoyé

ad peîltorhim pour les frais & pour les

dépenfes.

§. 5.

Différends de la Maifi^t de JFAfe-Cajfel

au fujet de Lt Comté de

Rltîbcrg,

A Comté de Rittberg , fituée en

^^Wefiphalie encre les Evêchez de

Munflers d'Ofnabrug & de Paterborn,

& entre les Comrez de la Lipçe & de

Ravcnfbourg, eut autrefois Tes pro-

pres Comtes de la Maifon d'Arnfberg

(^), qui la poilcdoicnt en propre,

comme un franc-alleu fans relever de

PEmpire; ce que Ton peut prouver pai*

plu fleurs Documents , Contrats & Don-

nations : l'Empereur Ferdinand /. en;

étant convenu lui-même lorfque le

Landgrave de Heife lui en dem.anda

Pinveftiture en 1562. Cette Comté
nyant été rendue :, ou plutôt tran(portée

i'an 1456, par le Comte Comad de

Ritt-
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Ritcbcrg au Landgrave de Heife pout de la

la Tomme de 60000. florins d'O: du ^^isom

Rhin ( Z' ) , les Comtes de Rittberg se.

rcllereni: fous ce lien féodal (:) avec

la Maifon de Helîe jud^u'à l'-^n r f 45"-.

que le Comce Otto-i s'érant ligué avec

le Duc H^^'nri de Brunfwick contre (on

Seigneur féodal , cette Comté lui fut

enlevée '.v cap'ite felon'ut
;
{d) mais en*

fin reftituée par le Landgrave, après

qu'il eût reconnu fa faute , & promis

une obéilfance inviolable pour l'avenir.

Son petit-tîls , le Comte Jean , ayant

commence à faire la guerre au Comté
de la Lippe & à Tes autres voiiîns , &
commettant dans le voi(inagc toute

forte de brigandages , le Cercle àt
Wefcphalie fut obligé d'y mettre ordre;

&: pour cet effet le Duc Givlurume de

Julliers , Directeur du Cercle, mit le

liége devant Rittberg , l'emporta , &
conduilk le Comte Jca,n prilbnnier à

Cologne, où il mourut l'an ij6i. Hins

H 2 lailîèt

{y) Mr. Ludewig in Di(fert. de primo foro yîifr

Yeuiiorum Imper, p. 74. prétend que c'étoit tout CC

qu'elle pouvoir valoii dans ce teras-là.

(c) Le même Auteur en rapporte les Lettres

i.c. in Appcnd. Document, lit. B.

(d) C'eft ainfi que le racontent Keikinann m
ChroTi' Luhec. p. l3 3.Buting/w Chron. Brunfvv. ai

««n. 1545. ;>. 321. ôc Spangcnbérg /» Chrtn, Mav:f^
<=' 375- ^ 4H-
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I5E tA laiirer d'héritiers mâles. Les Landgra-
Maison

^^^ ^^ Hcflè voyant leurs droits furDE n£S- ' r -c
s£. cette Comte 5 rortihez tant par cette

deuxième félonie , que par la mort de
ce dernier Comte ;, & qu'ils pouvoient

joindre utile Domin'un cum directo , ils

en profitèrent ôc s'en mirent en polîeA

iion comme d'un Fief mafculin , tel

qu'il étoit véritablement. Ils en deman-
dèrent l 'inverti ture à l'Empereur fe/di-

fiand /. qui la leur accorda : recon-

noifîant {e) en propres termes cette

Comté pour un Fief mafculin ; ce donc
les filles du feu Comte convinrent elles-

mêmes. (/ ) Cependant les Landgraves

s'étant laille perfuader par la Comteiïè

Doiiairiere de Rittberg, & par plufieurs

autres confidérations (g) s de la con-

férer de nouveau à fes deux filles qu'el-

le avoit eu du Comte Jc^n , tant pour
elles que pour leurs hoires mâles , Se à

leur défaut aux femelles nées d'elles :

ces deux fœurs traniîgerent entr'elles

(h) que l'aînée, Erniengard 3 auroic

feule

(e) On peut voir Tes Lettre* d'inveftitutc de
TEmp. Rodolphe II. dans Lunig R. A. P. S. Cône,

JI. fous Hejfe p. 806.

(/ ) Voyez Mr. Ludewig /. (. in J[>p. Docnm,
lit. D.

(,?j Lunig R. A. Spic. fec. Parr. II. p. 960.

(h) Mr. Ludewig rapporte cette TranfâjStion c. t.

I
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(cule la poirelîion de ladite Comté, & De ia

que la cadette Walpurge , outre d'au- ^^^^^,
très iiidemnifations en recevroit l'iii- $h.

veftiture (îmultanée. De œiic manière

la Maifon de Helfe ayant vendu pour

une fomme d'argent Ton droit acquis

fur ladite Comté, & y ayant introduit

une autre forme de fuccelïion féodale,

elle devint d'un feudum obUtum & an-

ùquum un Fief féminin; mais pas plus

loin que julqu'aux petites filles du Com-
te Jean , comme les termes exprès des

Lettres féodales le font voir. La Com-
tede Erm:n;ard étant morte fans laif-

fer aucun héritier ni héritière , la Com-
té de Rittberg , en conformité des Let-

tres féodales &: la Tranfaction héré-

ditaire , échut à la iœur Walpurge , qui

étoit mariée au Comte à'Ooft-Frlje ,

qui en reçut l'inveftituredu Landgrave
GullUHme de Heflè au nom de fa fem-

me, l'an 1585, La ComtelTe Walpurge

mourut aufli fans héritiers mâles , &
ne laiiîà que deux filles Sdbine ôc Agnes,

La cadette n/étaiir pas contente de re-

cevoir l'inveftiture dans la forme or-

dinaire, prétendit qu'elle fût étendue

prom'tfcuè fur tous fes héritiers mâles 3c

femelles , quoique la lettre d'inveftiture

de l'année 1561. ne s'étendît qu'aux

petites-filles du Comte Jean, à favoir

H 3 à
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Be lA à ces deux fœurs Sahlnes &: .Agnes ;>

Maison
^pj-^g j^ mort derqiiclles cette inveili-

s£. turc remminc devoit Dnir.

Cette prétention ^:l'Agr.es caufà l'an

1603. un procès entr'elle & le Seigneur

féodal devant les Pares Curï& de Heflè

,

que les héritiers à'Agnes abandonnè-

rent pendant la guerre de trente ans

,

comme HelTè prétend. L"*aînée , Sabine,

ayant contracté nuptias încefiuo as avec

fon oncle paternel le Qomiejean d'Ooft-

Frife , & s'étant par-là rendue incapa-

ble de fucceder dans ce Fief, elle in-

tenta également un procès au Seigneur

féodal devant les Pares CiirU de Hefifè
;

mais étant fur le point d'en être débou-

tée, nonobftant la difpenfe du Pape

qu'elle alleguoir en fa faveur , Tes deux

fils s'aviferent d'un autre expédient, &
redimerent cette affaire par une fomme
de 14000. écus 5 que le Landgrave ac-

cepta, & il inveftit en 1645 les deux

Comtes Ferdînanti'François de Jean , de

la Comté de Rittberg , avec cette con-

dition qu'après l'extin6tion des mâles ,

{ i ) leurs héritiers fenlelles y pourroient

fucce-

(i) Mr. Ludewig f.D. ;». yp. Ih. un. in notisy

&Lunig R. A. Spic. fec. Fart. 11. p. 911- où on
tro ive raccord contre la Landgrave Amelic-Elifa-

bexh & les C. de Ritïbcrg du lo, Nov. 1645.
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fîicceder in fubfid:um-, mais il ne fut fait de ia*

aucune mention dans ces lerrres d'in-
jj.f^i^^^

veftiaire des Defcendans à'Agnes ^ ou sl.

de Lichtenilein ; mais lorfque après la

mort du Comte Franco:s-Adolphe-Guil-

. /^^/â;;^ 5 fa nièce Marie Erneiline Fran-

çoife née Comtcoè d'Oofl-Frife & de

Rittberg , & mariée dans la famille

des Comtes de Caunitz , prétendit à la

fucceiiion de Rittberg Fan 1691. les

Princes de Lichtenilein commcncerenc

à ie remuer, & prévoyant qu'ils n'ob-

tiendroient rien de la Cp.ambre féoda-

le .de Heile , le Landgrave ChAïles en

syànt déjà inveiti Fan i6oi. ex novit

^ratia , la Comteife de Caunitz pour elle

ôc pour Tes héritiers maies ôc remelles

,

ils s'adreflerent au Confeil Aulique de
FEmpire , où les deux fœurs du feu

Comte Francois-AdGlphe-GullLiumC'Aia'

r'e-Leopold'ns , ComtefiTe de Bergue,

Se Beruardine-SophJe Abbeiïe cFEflèn ,

intervinrent en même tems , préten-

dant cette fuccelTîon comme étant gra~

du pripres. Le Confeil Aulique de FEm-
pire ayant admis leurs demandes, ÔC

ayant ordonné au Landgrave , malgré

toutes les exceptiones fori inconipstentis

& remijjionis caufdn. ad forum ordinaritim ,

de fe porter partie contre ces trois de-

mandeurs, la Maifon de Heiîe s'ad-

H 4 dred'a
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dh ia dreifa Pan i/oc . à la Diète de l'Empi-

DE Hts- ^^^ ''^-v ^ ^^"^ obtint une rcloiutiOii

s*. favorable. {/) Cependant l'Empereur
n'en fit aucun cas , & foutint la com-
pétence du Confeil Aulique dans un
Décret de l'année 1707. (w) parles
raifons fuivantes.

Raifons I. Que la Comté de Rittberg^ félon

tl}„^^^' l^'aveu même de Hefife , avoit été avant

fon inféodation de Pannée 1456. une
Comté libre ôc immédiate de PEmpi-
re, ayant jolii en tout tems de fes Ré-
gales & de fes Droits immédiats, ôC

n'ayant eu alors d'autre Juge que l'Em-

pereur j enforte qu'on ne pouvoit en

aucune manière la priver de fa Jurif-

di6tion immédiate , s'étant toujours

refervée fon immédiateté 5 dont le prl-

tntim adétqudîum & fubftantiale fignum

étoir de dépendre immédiatement de

l'Empereur & des Tribunaux de l'Em-

pire. Et quoique les Comtes culTent

peut-être eu quelque autre intention y

il étoit pourtant confiant ôc connu dans

tous les Droits . qu'on ne pouvoit pré-

fenter aucune Terre ïn feudum au pré-

judice

( i!;^ ) Staats-Ca?jtz.etey T. X. p. 202.

( / ) Ihid. jj, 242. & Monathl. Stadd-S^iegel^ A^r.

1705.^.25.
(m) Jbid. Jpr. 1707. p. 14.



DEsPiriss. DE l'Exj'rope. CJj, II, 177

judice des Droits de l'Empereur : ce De la

' qu elfedlivement les droits de la fubin- ^j^
u°r:^

feodation achetez par les Landgraves se.

de Helïè poloient aullî pour fonde-

ment , puifque le Comte de Rittberg

n'avoit eu le pouvoir de vendre que
fes propres Droits , fans toucher à ceux

de TEmpire. Et fuppofe que les Com-
tes eulTènt eu le pouvoir de (e foumet-

tre à la Jurifdidtion de Heffe fans au-

cune referve , «Se de fe fouftraire entiè-

rement de l'Empire , il fuiSfoit que
les Landgraves de Heiîe ne Peu lient

pas accepté, <Sc qu^ils s'en fu(îent ex-

prefTemeiit déiîftez , lorfqu'ils préfèn-

; terent cette Comté en Fief à PEmpe-
I reur , cette claufe ayant été inférée ex-

i

" prelîement dans leurs Lettres d'invef^

titure.

" Pour autant que cela regarde ladite

>j Comté de Rittberg, nous en accor-

» dons l'inveftiture fans préjudice de
»» nos Droits , de ceux de l'Empire y

>' de NB. notre Jurifdidbion immédia-
»> te, & des autres Droits Se Régales ,

^

9t qui appartiennent à un chacun. Se le

» tout bien expreffément à condition ,

» que nos dits chers couiins , le Prince
If éc Landgraves de Hefle , fes frères

"& confins Ôc leurs Defcendans, qui

a poifederont ladite^Comré de Rittberg^

H 5 paye-
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î

P p I- A „ payeront particulièrement à nous , ^
i

L^h\ihl- " "^s Succeilèurs ^ & au St. Empira
\

SE. tf toutes les contributions , fubiides > i

M & autres taxes de TEmpire pour la- J

>' dite Comté de Rittberg , conjointe- -

» ment avec tous les autres qu'ils font

»' déjà obligez de payer à l'Empire. !

II. Que le Landgrave de Heile-Caf-

fel avoit déjà exécuté extremum Jur'f-. i

àJct'on'is y puiiqu'il en avoit invefti la ii

ComteiTe de Caunits tanquam de feuua.. |

fwvo 5 de qu'il en avoit exclus tous les |i

autres prétendans in hifin'uum nonobf-
rant toutes les remontrances contrai-:

les.

IIL Ces prétendans ayant été mis.

par cette procédure extra fiatum convaj^.

fiiUgU.JJ^jJiaô y. on ne pouvoit pas com-
prendre par quelle rai Ton ils feLoier-t:

obligez de fè foumettre aux Pares Cur'di

de Helîe :

IV. D'autant plus que ces Paities

s^étant engagées depuis f\ long-tems

devant le Confeil Aulique de l'Empire ,

on ne pouvoit plus attendre des Sujets

de Heiïè la réparation d'un dommage
caufé par leur Prince :

V. N'étant pas à préfumer , qu^'un

Vaiïal delà Mai Ton de Heilè defapprou--

vâc ou annullât ce que Ton Prince

avoit faic.

...:,. VL



DES PUISS. DE L*EUROPE. Cl). IL I75?

Vf. Qiie par conféqaenr le Land- Df- i-a

grave n'avoit pas raifon defe plaindre
^^^^jj^sl

qu'on avoir préjudicié à {es droits de se.

première indance," mais que tout le

monde conviendroit du préjudice que

la Juftice & les Etats même de TEm-
pire en foulfriroient, fi dans une pa-

reille conteflation fur la Juriiciiition

,

fous prétexte d'une confticution dou-

teufe de l'Empire, & de l'attente d'une

interprétation ultérieure , on pouvoir

auiTi-tot s'addrefïer à l'Allcniblée de
l'Empire, & y obtenir d'abord la dé-

ciilon fur un Mémoire partial au grand

préjudice de la JurifdiÂion & de l'Au-

torité Impériale ; ce que l'Empereur

n'approuveroit abiolumeut pas : Outre

que cela fourniroit en même tems aux

Parties les moyens , d>c un prétexte fpé-

cieux de traîner un Procès tmt qalis

voudroienr.

La Maiion de Hefle répliqua:
oues^'d

Au I. Qiie dans le tems palle il avoir Heiïe.

été permis aux Etats d'Allem.agne , no-

nobilant leur première inféodation de

l'Empereur, de recevoir encore un au-

tre Seigneur fub-féodal ; celui-ci les

reconnoilîant in prima inflant'ut in cau^

fis fetîddîbus : ce qui ne fouffroit pas

ja moindre difficulté, i. Puisque les

Etats d'Allemagne avoient toujours eu

H 6 ie
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Pe r.A le poavoit d'aliéner leurs domaines , oli

Maison (i^ moins eii partie , avec le confente-
DE H£s-

j^gj-jj. ^Q^ Etats de leur pays , ôc fans

celui de l'Empereur : ce qu'on pourroit

prouver par les Pa6tes de confraternité

héréditaire, de Ganerblnat , ôc de fuc-

ceilion j mais particulièrement par les

Gonnations & par les dots des fiiies , à

qui on avoit fouvent cédé en mariage

une confiderable partie du Fief, z,

Puifqu'il effc permis à chaque Valïal fui-

vant i.feud, 9. de fe fubftituer un au-

tre Vaffal 5 ôc de lui conférer le Fief

reçu : il feroit auffi hors de doute ,

qu'un Vaifal fe pourroit foumettre à

un nouveau Seigneur fub-féodaU 7« î

(a) coneUtorum eaclem fit natura, 3 . Puiil

que les Etats ont la liberté fuivant lear

JHs fœderum de recevoir une nouvelle

protection , il s'enfuivoit de ibi-mê:ne,

qu'ils pouvoient aufîi recevoir un nou-

veau Seigneur fub-féodal. {b) 4. Aïanc

été autrefois en droit de terminer

eux-mêmes leurs difputes par le droit

des armes , ou de fe choisir des Arbitres ^

cette liberté renfermoit néceflàiremenc

celle de fe pouvoir auffi foumettre (c)

judich

(a) Thomafîus de Fend. ohUt. c. 2. J. 14=

(b) Liulewig r. Diff. c, 3.5. 4'

(<r) Idëm §. 5.
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jiîdic'io fuh-Dnmni in caufis feuddlbtis. de ^^

j . L bmpereur oc 1 hmpire ne perdant ^^ ^^^_
rien de leur autoricé ni de leur Jurif- se.

didtion fur cet Etatj, quoiqu'il ait choi-

fî un autre Seigneur fub-féodal. 6. Les

Seigneurs féodaux s'étant ordinairement

reiervé dans leurs Lettres d'inveftiture

de fc pourvoir contre ces fub-inféo-

dations nouvelles , cette exception aHîr-

moit la règle générale. 7. Puifque tout

Seigneur féodal avoit la liberté de dif po-

fer de Tes droits & de la Jurifdidion

féodale,& de les tranfporteràun autre,

il étoit hors de doute que les Jura Dj-
mni & W^ffdti dévoient être recipro^

quez. 8. Q_ae plufleurs Jurifconfultes,

&c entr'autres le Confeiller Aulique

J.ynk^r ( d ) avoienr fourenu cette opi-

nion. 9. Que les Conftitutions de TEm-
pire n'étoient contraires ni à ce chan-

gement 5 ni à cette fujettion , ni à Tad-

milTion volontaire d'un nouveau Sei-

gneur féodal ; étant dit exprefTement

^.51. du Recès de l'Empire de l'an

1 548. •> Qiie quelques Etats qui avoient

»^ changé de Seigneur féodal ^ payoienc

»^ pourtant leurs fubiides à l'Empire, dc '

»-' qu'il n'y avoit fur ce fujet aucune
» diipute ni différend , l'Empire n'en

>i ayant

.

(â] In Refpoftf. Ip3. w> i. /». io8. - -i-^^
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D£ LA »» ayant fouiiert aucun préjudice ni ài-
maisom „ niinuiion , nous y acquieiçons d'au-

SE. *> tani plutoc , que ces beats en lont

«contents. lo. C^^je c'étoit euHn une

coutume univerfelie dans l'Empire, con-

firmée par plufieurs exemples. Tout ce-

ci étant donc inconteftable touchant

les Fiefs de l'Empire , on aura de la

peine à comprendre par quelles raifons

on le refuferoit aux AUeuds de l'Em-

pire; tous les Jurifconmltes étant pref-

que d'accord fur cela entr'autres Z.y«%-
|

rt^s^ Knlcheni'uvs , ELrenlhuh'tis y F'ictor^

Gylîmanu.s , Srrnv'us , Illirus , & Slxn-

mus. Qiiant à ce que l'Empereur s'é-

toit refervé la Juriididlion immédiate

de l'Empire fur la Comté de Rittberg

dans Tes Lettres d'inveftitiire accordées

à Heiîe , le Landgrave n'avoir jamais

eu l'intention de fraftrer l'Empire ài

cette Jurifdiélion immédiate, lorfque

le Landgrave en feroit requis, ou qu'il

en feroit un jour le polîeileur direét :

• & que c'étoit proprement le fens de

l'invefliture : mais lorfque les Comtes
de Ritcberg entroient en difpute pour

la fucceilion à cette Comté , l'Empire

n'en pouvoit pas prétendre une Jurif^

diélion immédiate, les Comtes ayant'

reconnu par ferment & par des Pactes

particuliers j la première inllancede la

Maifoa
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Maifon deHdîea <5c s'y écant confor- de la

mez depuis long-tems. Les Landgraves ^^^^^^
ayant donc acquis ce droit de premie- se.

re inftance fur les Comtes de Rittberg,

&: en ayant joiii depuis tant d'années ,

il ne feroit pas ii facile de les priver

de cette pofîeiîion paifible.

Au n. Qu'il y avoit bien de la dif-

férence entre décréter , & donner Sen-

tence fur des plaintes préalables & bien

jufliiîées ; & les Landgraves n'ayant

point fait le dernier , les Parties avoienr

encore les portes ouvertes pour la de-

mander & pour Tobtenir.

Au lïL Et qu'alors on verroir par la

déciiion de ce procès poufïe dans les

formes devant la Chambre féodale de

Hefle 5 & par la Sentence qu'on y
prononceroit félon les Loix & la Juili-

ce, il les Princes de Lichtenftein 6c

les autres compétans feroient exclus

de cette fucceflion féodale, ou fi l'in-

feodation de la Comteiïè de Caunitz

leroit annulîée.

Au IV. Que l'on ne pouvoit appel-

1er //i <:ii?,^r^ j lorfqu'un Juge incompé-

tant s'étoit arroge une Juri(cli6bion />/-

cûntpetemer y & qu'on ne l'avoit jamais

reconnu pro compeîc?2ti : ce qui étoir

le cas de la Maiibn de Hellè , ayant

conftamment foutenu excepîlonem fort,

mcompetentis. Au
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De lA Au V. Qu'il n'étoit pas n?ce[îàire,

^^'ehTs- ^^^^ ^^ difcullîon de cette affaire fût

s£, renvoyée devant les Sujets de Heflè ,

puifqu'il étoit notoire que les Princes

de ScKwartzbourg , les Comtes de

V/aldeck :, de la Lippe , de Solms , de

Hohenloh , de Saim , de Bentheim , &c.

de plufîeurs autres Barons de la No-
bleife immédiate relevoient de Hellè-

Cafîel 5 &C qu'on pourroit choifir

entr'eux les Pares Cuyia
;

quoiqu'on

ne pût pas préfiimer raifonnablement >

que les Sujets de Hede fu'fent partiaux

dans cette afFaire propter vinculum jura^

ment}.

Au Vî. Et par confëqaent il Falloit

que ce point fut premièrement difcuté :

fi les Etats de l'Empire avoient le pri-

tilegJum pnm£ Infiant'iét în fuh~:nfeudx-

tlonibus feitàorum dlgnltatem regdem
annexAm habentihus, ou s ils nel'avoient

pas ? Avant que Heilè Calïel fût obligé

de s'engager devant le Confeil Aulique

de l'Empire 5 tout Etat particulier étant

inconteftablement en droit de fe plain-

dre à l'AOemblée des Etats de i'Empi-

- re des procédures invalides du Confeil

Aulique^ d'autant plus qu'il eftincon-

teftablc que les Etats de l'Empire par-

ticipent de poteftats Legijldtor'>a}nlrnpe'

rlo : Enfoi-ce qu'il y va de leur intérêt

que
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que les Loix de l'Empire Q ientexadle- de i-a

ment obievées dans ces Tribunaux. Î!^ u?!^

Le Landgrave de He{ie-Caliei a en- se.

core juftihé dans une déduction par- s^jjç ^^
ticuliere Con recours ad Cvtnhut I>npe- ce dé-

r'ùa donc les fuites ne font pas encore ^"^'^*

connues.

§• 4-

Démêlez, (^u Landgrave de Hejfe-

Ditrmftadt avi'c le Comte d'Ifenbourg

& Bud'ripen , pour les Comtes, d'I^

fenbourg & de Budingen,

LE Comte Louis d'ïfenbourg Se de

Budingen ne lailTa en mourant que

deux fils Phhhpe ik Ji-'an, qui formè-

rent les deux Branches, de Kellierbach&

de Birnflein. Lorfqu'en 1600. le Com-
te Wjîffgran;^'Henr'' , un an avant fa

mort, vendit le Chlteau & le Baillia-

ge de Kelderbich au Landgrave ^.jh's

de Heilè-Darmftadc , pour la fbmme
de 3

56 177. florins , Tes confins pro-

tefterent (olemneliemenr,& ayant por-

té cette affaire devant la Ch^imbre

Impériale de Spire ( ) , ils y obtin-

rent en 1610. par une Sentence favo-

rable ,

U) Spener Hi/?. Inftin. L. 3. 23. §. 13. & c. 53.

f. j. Imhoif. in Notit. Broc, Z.. 6. c. 7, §. 5.

V
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De ia rable, la rellitudoii de cette Comté;

^ehI^. ^^^^ ^^ Landgrave en ayant demandé
s£. la révKion , il refta en poifedion (h).

Le Comte d^lfenbourg Se de Budin-
gen étant tombé enfuite dans le crime

de leze- Via j elle Impériale, l'Empereur

Ferd'nand II. lui enleva toute la Com-
té Tan 1635. & la transfera à George
Landgrave de Hefïe-Darmftadt. {c)

'L<iS]Q\M\^sQo'cniQS à'Ifenbourg fe voyant
privez de leurs Terres , firent tout leur

poiïible pour s'accommoder avec le

Landgrave de Heilè ; & cette afEiire

fut à II fin accommodée l'an iG\\. à

la Dï&:q de Regenfbourg par Tinter-

eeilîon de plufieurs Princes ,* de ma-
nière que Heile-Darmlladt conferve-

roit une partie de cette Comté du re-

venu annuel de 10000. florins avec 7.

Fiefs nobles, & l'Expectative lur la

Comté d'ifenbourg & de Tes dépen-

dances , & que le refte ieroit reftitué

aux Comtes. Il y fut en mêm.e tems

expreilèmenr ilipuié , que Pamniftie gé-

nérale de la paix prochaine ne chan-

geroit rien à cette tranfadlion. {d)

Nean-

(b) Imho^, d.l.

(c) Spcner, ImhofF, e. /. Pfanner Hifl. Prindp.

c. i. p. 2?3, l'Aftede Donnadou eft dans Londorp
r. IV. Jur. PuU. L. 3. c. s.

(^j înihoâ:' , rfanncx ^ d. L
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Néanmoins les Comtes d'ifcnbourp ta- ^ *" ^ ^

cherenc d obtenu- au Congres ae la paix ^^ ^i^^.

d.e Weilphalie reftUut'.oyit'm 'ti 'mtegruni , if.

alléguant qu'ils avoient été obligez à

cette tranfaclion t;i c^ inetu, Se outre

qu'elle avoit été faire par d'autres da-.is

le tems qu'ils étoient mineurs , & que

leur Maifon en feroit ruinée. Ce qui

eut tant d'effet, qu'ils furent compris

dans l'amniilie générale (c )3 en con-

fervant pourtant au Landgrav George

Ôc aux autres les droits qui leur ap- -

partenoient.

En conformité de cette amnitlie gé-

nérale les Comtes d'ifenbourg & de

Budingen s'addrellerent après la con-

clufion de la paix à l'Empereur ôc à

la Dicte de l'Empire à Ratifbonne en

165-3. & demandèrent la reltitutioa

des endroits qui avoient été cédez à

Hellè-Darmftadt par l'accord allégué ;

mais les Landgraves refuierent de s'y

conformer. Ils portèrent cette affaire

devant le Conleil Aulique de l'Empire ,

Ôc les Comtes ne trouvant pas de leur

intérêt de s'y engager , cette affaire eft

reftée In fiutti qm jufqu'à l'an 1670.

Helîè-Darmftadt ayant demandé
^loi's cuatlonem ad reaj^Amendam IheWy

les

(*) An. IV, 5. î4-
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De lA les Comtes s'addrefiferent derechef en

j

i^e^hes' ^^74* P^^ ^^^ Mémoire 5 à la Diète de ,\

SE. Ratifbonne, &c demandèrent des Let- l-i

très d'interceiïion auprès de l'Empereur, !.;

afin que cette affaire fiit renvoyée du
|

Confeil Aulique de l'Empire aux Prin- |

ces Directeurs du Cercle du haut Rhin , \^

pour la mettre en exécution , ou à Ra- '|

iifbonne ad Deputatos cJrcaptûi'^um ref-

tltucnâoYum (/).

§. j.

J).'mil/ des Landgraves de Hejfe-Darmf-

tadî avec f-L:(fe'B'ngenhelm toU'

chant Bhigi.nl)erm,

TE Landgn^ve Fr^l/.w, chef de la

^Branche de Bingenheim & de Hom-
bourg, étant trort l'an 1638. fa veuve

Marguerlt.'-El'Ubeth , née Comtelle de

Leiningen , tranfigca Pan 1648. avec la

Maifon de Darmdadt, que le Bailliage

de Bingenheim refteroit en appanage ,

& pour Pentretien de fes trois fils , à

condition que fi Paîné de ces trois

Princes décedoit fans hoires mâles , la

Maiion de Helïè-Darmftadt auroit la

liberté

(f) AhaP/. Fr-tfcli 4^ in/^^um Facis Wcfph. Art.

2V. p. 435^. oîi il rapporte le mcmoire d'iienbourg.
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liberté de revendiquer ledit Bailliage r)E ia

pour la lomme de 30000. tionns. Ln ^^ ^^^^
conformité de cette tranfadtion Gj'/I- se.

iau/H--OjrJ;.'ophe refti en poIIelTion de

Bingenheim jufqu'à fa mort; mais étant

mort le 17. d'Août 1 68 1 . Ton frère F/l'-

deric en prit auffi-tôt po(refTion; ce qui

donna lieu au commencement à de
grandes difputes qui furent bien-iôc

afïoupies par une Convention , que le

Landgrave Fredcr'c refteroit en poiTèA

iîon du Bailliage de Bingenheim , en

payant encore à la Maifon de Darmf-
tadt icoooo. écus : ce qu'il exécuta.

Mais en 1699. ces difputes fe renou-

vellerent au (ujet du logement des

Troupes &: d'autres referves : Enforte

que le Landgrave de Darmftadt envoïa
quelques-unes de fes Troupes dans les

villages de Hombourg, &; ju(ques dans
la réiidence du Landgrave, qui y com-
mirent beaucoup de defordres. Cepen-
dant cette affaire s'eft accommodée à

Tamiable.

§. ^.



De lA
Maison
DE HlS-
S£.

X90 Les Intérêts pRESENs

§. 6,

Démêlé des Landgraves de Heffe avec

l'Electeur Palat'npour le Jus Epifco-

pale & autres actes de Jurijdktlon à

Umbftadt,

TA Ville d^Umbftadt avec le Châ-
„.teau d'Utzberg apparrenoit autre-

fois à l'Abbaye dcFulde & aux Comtes
de Hanau. Le Comte Palatin Robert ,

'

le Roux en ayant acheté la moitié de
;

Fulde argent comptant, il la perdit l'an
i

I f 04. dans la guerre du Palatinat & \

de Bavière. , Le Landgrave GtàlUmne \

de Hefïè ayant été chargé de Texecu-
|

rion contre l'Ele6teur Palatin Phiiippey
|

l'Empereur lui donna cette moitié qui |

appartenoit au Palatinat , en compenfa- ;j

tion des frais qu'il avoit faits dans ji

cette guerre^ & il s'appropria en même ji

tems l'autre moitié de Hanau , donc ji

pourtant HefTe prétend avoir fatisfait

lefdirs Comtes. Cependant le Landgra-
ve fut obligé en i yii. de recevoir l'E-

iedfceur Palatin dans la polîèlîion com-
mune de cette Ville Se du Château par

certains Pades qui furent faits, (a)

Trente
(a) Tclner, m H-jî. PaUi,p. 53.
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Trence ans après le Landgrave engagea ^^ ^'^

. fa moitié au Palatin pour la (ommc de ,,J^u'?^

I

18000. florins : &c Tayant dégagée ran se.

1507. tout refta fans changement, $c

dans une tranquillité parfaite julqu'en

j6io, que le Palatinat ayant été impli-

qué dans les troubles de Bohême ^ ôc

aifailli de tous cotez, le Landgrave avec

le confentement de PEleélcur , & fur-

ies inftances des Sujets , prir la moitié

Palatine en ia proteclion. Mais le pays

de Hefïè , quoiquil eut gardé une

exa6le neutralité ^ ayant été fort foulé,

& prefque ruiné pendant ces troubles , '

le Landgrave s'addrellà l^a.i 1613. à la

Diète de Ratifbonne, & y obtint que
PErnpereurlui tranfportât la moitié Pa-

latine. Cependant lorfque ces troubles

cédèrent , le Comte Palatin , LGuh-Phî-

IJppe , comme Adminiftrareur du Pala-

tinat, demanda Pan 1635. au nom de
fon pupille, la reftitution de cette moi-
tié (b) yôc après de longues contefla-

tions le Landgrave fut oblige, par la

paix de Weftphalie , de la rcflituer. fr)

Ces affaires d'Umbftadt ayant été ainfî

raccomm^odées &c remifes dans leur pre-

mière fituation , les deux Parties s'y

com-

,(&) Londorp, Suplem. T. III. Z- 2. c. 83. & feq»

{c) Artic. IV. §. 6.
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De la comportèrent aifez paifiblemenc juf-

^^'^11 qu'en 1661. qu'un Garde-Forêt Palatin,

SE. ayant eu l'infolence de donner des coups
de bâton en pleine Chaire à un Prédica-

teur de Hefre,^: de maltraiter outre cela

leSacriftainjle Landgrave de Heflelefit

arrêter à l'infçu de l'Eledeur Palatin. ( )

Il arriva auflî pendant ces difputes , que
le Landgrave de Darmftadt inftalla un
Chapelain à Umbftadt à main armée.

L'Electeur Palatin en fit Tes protefta-

tions 5 &c prétendit que le7W Ep'fcopale

lui appartenoit tout feul ;
(e) mais la

Maifon de Hclîe fe fondant fur la Con-
jurifdiction 5 y envoya des troupes pour

s'y maintenir en poifeiïion dujurîsCoefif*

copalis ( j ) : ce qui occafionna encore de

plus grandes dilputes (g).

(d) Londorp. Aff. Puhl. T. VII I. L. i. c. 17p.

180. 187. 188.

(e) Londorp. d. t. c. 185.

(/) Londorp. d. /. c. 197.

(g) Comme on peut voir dans une Déduftion
intitulée , Grundlicher Bericht des Furflltchen fume-

haufès Hejfen , -vvie es untdte JurifU^ionem Ef>ifcopa,-

Um in der Zwifchen Chur-Pfaltz, und d^m Same-HAuf:

fjejfen gemein fchxfft'icher Jtadt und Atnt und Jladi

hefehuffeni &c. imprimée en 1661.

? 7
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De ia

^ -j^ Maisi»:
^ deHes-

D'î^er 7ids desLandgraves de Hejfe-DArm"
fiadt avec U Fille de Wetz.lacr pour
U Jîirîjdictlon & le Protectorat herc^

ditaJre,

LA Jarifciiction & le Proredorar de
PEmpiie ayant été établis dans la

Ville Impériale de Werzlacr , les Land-'
graves de la Haute-HelTe en furent in-
vertis par les Empereurs. Ils y fiibniitue-'

rent un Vicaire ou Juge , qui y préfide
aux Cours de JuJlice , ôc prend foin
qu'elle y foit ob'ervée & exécutée ; ce
qui a occafîonné plufîeurs di putes en-
tre les Landgraves & la Ville, les pre-
miers ayant fouvent cherché de s'en ren-
dre entièrement les Maîrres. Mais en
i6i 3. ces diilentions entre le Landgra-
ve Se la Ville augmentèrent conhdera-
blement : la Ville ayant reFufé abfolu-
ment de reconnoître cette Jurifdiéti n,
le Landgrave y envoya 1000. hommes
de fes troupes avec 9. pièces de Canon

,

qui y furent reçus , les Bourgeois n'étant
pas en état de fe défendre. Le Landgra-
ve pr ta'ors et'tredejugelm.perial&de
•protedeurde la ville de Wetziaër dans
toutes les Sauvegardes^ «3c après y avoir

Tome XI F, l réta-

SE.
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De ia rétabli Ton Juge fubrtitut , il en retira Tes

lŒ^HEr.
^l'oupes, &: renvoya les Députez de îa

SE. Ville à Giefen pour y difcuter cette af-

faire.

Jufqu'à préfênt on ne fait pas encore

fî 5 ou comment cette alïîiire a été termi-

née : cependant on prétend que la Ville

efl: a(5luellement en difpute avec le Land-
grave pour les 6co. florins qu'elle eft

obligée de lui payer par an pour Tes

Droits : le Landgrave demiandedcs flo-

rins de Chambre valeur de 20. Batz^eriy

ôc la ville relufe de les payer que fuivanc

le cours de Francfort à 1 5. Batz^cn, De-
puis quelque rems ils ont encore eu de

nouvelles difputes fur les premières priè-

res 5 ce qu^on peut trouver tn Eie^îs Ju-
ris Ftiblicl.

§. 8.

Démêle des Landgraves de Hejfe-Darm^

ftadt avec les babltans de la Vallée de

Bufeck^pour la Jur'fdi^ion & le Jus

collediandi.

Hiiloirc. X ^ Vallée de Bufeck eft fîtuée entre

% A plufieurs Bailliages de la haute

Principauté de Hefîè : on y trouve beau-

coup de NoblefTè , &: particulièrement

les Cohéritiers de Bufeck. La queflion à

préfent eft de favoir s'ils ont autrefois

dépen-
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dépendu immédiatement de l'Empire > De la

ou s'ils ont été en tout tems Sujets des ^^^^^^,
Landgraves de HefTe. Il eft certain que

^^

les quatre, ou Cohéritiers ont été autre-
fois immédiatement invertis par les Em-
pereurs de h Jurifdidion de Bufeck;
Se lorfque le Roy Wenceflas en conféra
Tinvelliture au Landgrave Herman de
Helfeen 1 5 48. les Cohéritiers obtinrent
'encore dans la même année la revoca-
tion de cette inveftiture ; ce qui ne fut
pas feulement confirmé par TEmpereur
S'gfmond , m.ais en même tems par d'au-
tres ex commlljione Imperator's. On fie

pourtant quelque changement dans les

Lettres d'inverti tare , puifqu'au lieu

des termes précédens de U Jimfdiction

de Bu(ei\ , on y fubrtitua ces termes :

les F'efs fu'vants y nommez, la Galice de

Bufeck^: ce qu'on a toujours continué
dans les Lettres d'invertiture. On pré-
tend pourtant que k Maifon de Helîe
€11 a confervé la Jurifdidion Seigneu-»

riale.

Le Landgrave PhUippe ayant été con-
finé enprifqn par l'Empereur :, les Etats

du Cercle de Franconie tâchèrent d'at-

tirer les quatre Héritiers , & pour cette

fin ils les convoquèrent aux Diètes du
Cercle , & les inférèrent dans leur Re-
giftre. Mais les Cohéritiers s'étanr ad-

I 2. drellèz
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De lA drefTez à l'Empereur Charles F, il leur

DE^H^r. ^^ aulîi-rot expédier des Lettres de pro-

&h. tedlion :, & bien fpécialement centre les

Landgraves de Hellè , dont ils ne fe fer-

virent que l'année 1561. qu'ils obtin-

rent à la Chambre Impériale quelques
j

Décrets, & qu'ils y formèrent un Procès

formel contre k Mailon de Hede j le-

quel ayant duré juiqu'en 1576. futen-
' fin terminé par un accord qui conhr-'

ma les Landgraves dans la Supériorité

6c la Jurifdidion territoriale que les Co-
héritiers reconnurent dans toutes fes

parties : le Landgrave déclarant en mê-
me tems 5 que cet accord i:e porteroit

aucun préjudice à la Jurifuiction de Bu-

fèck 5 dont les quatre , ou Cohéritiers

avoient été invellis par Itm^pcreur.

LaMaifondeHelfe reila dans la pol^

fèfÏ7on de cette Supériorité territoriale

ju/qu^à Tan 170Z. que les habitans de
la Vallée de Bufeck ayant porté des

plaintes au Confeil Aulique de l'Em-

pire ^ tant contre leurs Seigneurs jufti-

ciers les CoheritierSjque contre le Land-
grave de Helîe-Darmftadt, la Nobleflè

de Franconie y intervint en même tems ,

&z tous conjointement s'y plaignirent de

la Supériorité territoriale de Helle, pré-

textant de n'avoir jamais eu connoirîàn-

ce de cet accord, ôc de l'exercice y«-

riiim'
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rtmn fuper'or'cat's par Helle-Darmftadc. dé ia

LesCohencieis S y joignirenc a la nn,es: ^^ ^^^^^

tâchèrent d'y défendre leur immédiate- se.

té &c celle des habitans.

Les raifons des habitans font :

I. Qiie le contrat de l'année ifj^. Raifons

avoit été Fait à l'ni^çu de leurs Ancê- des ha-

tres:) & leur avoit ete cache julques a lavaliec

ce que la Maifon de He'îe-Darmftadc

eut commencé à s'en fervir depuis quel-

ques années.

II. Qiîe les quatre ouCoheritiersn'a-

voient pas eu le pouvoir de faire ce con-

trat au préjudice des habirans , étant

2u(Ii-bien qu'eux des Sujets immédiats

de l'Empire.

II I. Que ce contrat , étant res mter

aUos acta , ne pouvoit les obliger en

rien.

Les quatre , ou Cohéritiers alléguè-

rent pour leur défenfe:

, I. Qu'ils n'avoient jamais fçu qu'un Raifons
.,^-

r\ r^ ' des Qua-
pareil contract fut 'n rerumnatura

,

avant „e ou

qu'ils en eufïènt été informez par laco- Coheri-

' pie des plaintes des habitans contr'eux *,

^^^"*

6c que s'il étoit vrai qu'un tel contrait

iubfiftât 5 il étoit hors de doute que leurs

Ancêtres y auroient été contraints prop^

ter injuriam temporum , ou par les preH-

fantes inftances de quelques autres.

1 1. Qu'on ne pourroit jamais les fe-

I 3 parer
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n lA parer de l'Empire tant en vertu des pri-
Maiso^ viieges que l'Empereur Frédéric ilL
5£. leur avoit concède Tan 1 47 ô , & que les

Empereurs fuivans avoient confirmez

,

qu'en vertu des Lettres Protedtoriales&
Féodales , qu'ils avoient obtenues de

l'Empereur Charles /^. & qui avoient été

également confirmées,

II L Que perfonne ne peut être en

même tems médiat & immédiat ratione

unlus ejîifiemque rel,

La Noblelîè de Franconie, comme
partie intervenante , repréfenta :

Raifons L Qpc 1^ Vallée de Bufeck étoit

deiaNo- comprife dans le circuit, que les Em-
bieffede

pQ^euïS Rodolphe 8c Leopold ^ dans leurs

nie. Lettres ae Confirmation, avoient déter-

miné pour cette Nobleilc:) & qui corn-

jîiençoit dans l'endroit où le Mein ic

jette dans le Rhin ^ de tirant en haut le

long du Mein vers Afchaftenbourg ,

delà tout au tour jufqu'à Gelnhaufen ,

Se puis enfuite jufqu'à la rivière le Lahn

,

delcendant enfin des deux cotez duVVet
terwald jufques dans le Rhin.

I L Qii'il y avoit long-tems que les

quatre ou Cohéritiers de Bufeck avoient

été appeliez à l'Afïèmblée de leur No-
blefïc , &c qu'ils avoient été infcrits dans

leur Matricule à [caufe de ladite Val-

lée,

Les
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Les inzereTcz en généi-al alleguoienc De la

les raifons dii vantes contre Heiîè-Darm- !fj^!!°!*ni r r • ' . . DE tlti-

Itardt 6c contre (a iiiperiorite territona- s£.

le dans la vallée de Bafeck.

L Que la vallée de Biifeck étoit un ^^'^^'^^^

r^ .
^. ... /- gênera-

Territoire particulier , ayant les propres fes des

bornes 6c fes limites particulières. interef-

II. Qu'elle dépendoitiaiLTiediatenient

de l'Empereur éc de l'Empire , comme
Fief immédiat ; ce que l'on pourroit

prouver par les Lettres d'inveftiture de
l'Empereur Louis de Bavière de l'année

1337. parla révocation du Koy Feny
ce/las ^api-èsqa'Acut conféré l'an 13 9$,

l'inveliiture de la Jurifdidtion de Bu^
feck au Landgrave Hermand , 3c par la

confirmation de la même révocation par

- ' Smpereur S'.glfmond , & enfin par plu-

.eurs inveftitures des Empereurs fui-

vans , dans lefquelles toute la vallée de
Bafeck étoit comprife comme un Fief

de l'Empereur & de l'Empire , ces Fiefs

immédiats de l'Empire n'étant pas alié-

nables , fous quel titre & fous quel pré-

texte que ce piit être , fans le confente-

ment de l'Empereur cC de l'Empire
; par

conféquent la vallée de Bufeck ne pou-
voit être aiTujcttie à un autre , & fpé-

cialement à la Maifbn de Helïe , qui n'y

avoit que le droit de protedlion.

lil. Que la preicriprion alléguée par

I 4 HelTe-
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f

PE LA Heiîe-Darmftadt n'y pouvoir apporter J
MAroN aucune obitacle 3 puifqu'ellc nVvoit pas ^i

s£. les titres requis, û autant qu on s yetoit \:

oppoié & qu'on avoit proteilé de tems jj

eiâ tems,
j

Le Landgrave de HelTe commença à ^

oppofer aux Impétrans cxceptioncm for'i , \

n'étant pas qucition ici de i'imrnediateLé

de la vallée de Bufeck, ni de fa qualité

de Fief de l'Empire que HefTe ne re-

connoilloit abfolument pas ; mais qe
la diipute étant ici entre le Seigneur

Territorial & le fujet, lacaiifen'appar-

.tenoit pas au Confeil Aulique de l'Em-
pire , mais devoir être portée devanr les

Et pour foutenir Tes droits fin- la val-

lée de Bufeck , Heiîe allégua dans l'af-

faire générale :

Raifons L Qiic la vallée de Bufeck avoit ap-
*^^^^^*^* partenu à la Principauté de Hellè , à

j

.prima confi'tutlone Laruigravîatus , Sc

qu'elle avoit été roûjours comprife dans j

les inveflitures principales. I

I L Que cette Vallée étoit fituée au
\

milieu duTerritoire deHeflé. !

II L Que la Jurifdidion de Bufeck
|

' toute feule , étoir de l'Empire , la Vallée

ayant de tout tems relevé de HeOe, en

conformité des Lettres d'inveftiture.
\

' I V. Qiie la Maifon de Helîè y avoir
|

exercé
i
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exercé fans interruption la JunTdicSlion de la

Territoriale jufqu'à Pan 1547. lorfque ^^^'jj°^

les quatre ou Cohéritiers avoient tâché se.

de prohter de la difgrace de de laprifon

du Landgrave PhU'ppe , pour le ibuftrai-

re à leur obéïlîance : ce dont lefdits Co-
héritiers étoient convenus eux-mêmes
dans l'accord de Tan 1 576.

V. Lorlqu'en 1561. le Landgrave,
après (a réintégration , fut entré en pro-

cès avec les habitans de la Vallée à caufe

de cette aftaire , ceux-ci fe déhfterent

de leur prétendu droit , & reconnurent

de nouveau la Jurifdiction Territoriale

de Helfe en vertu d'une convention faite

leiS.d'Ocl:. 1576.

V L Les Landgraves de Hefîè ayant

exercé ce jus fuperlorltath in confpectu

Cdfaris & Imperli depuis ce tems-là Pan
170:1. &: par conféquent pendant 130.

ans 5 cette Juriidiclion Territoriale étoit

au moins preicrite , d'autant que Sa Ma-
jeilié Impériale n'y ayant jamais contre-

dit, Elle l'avoit tacitement reconnue.

VIL Que la vallée de Euieck avoit

été comprife dans le partage du pais de

Helîe, ce qui avoit été confirmé par la

paix de VVeilphalie.

La MaiTon de HeiTe ne (e contenta

pas d'oppofer aux Parties exceptionesfori,

par la raifon que cette difpure entre le

I 5 Scignem:



xoi Les Intérêts Presens
DE lA Seigneur Territorial «3»: les fujets, écoit

^l^H°^ du redore des ^ujhegues ^ & nullement

s/. du Confeil Aulique j mais elle oppofa
en même tems aux habitansde la vallée

in merïtîs cauft ad iriformationem,
Ré^pon- Qu'il n'était pas à préfumer que les

Heffe^ prédeceiïeurs des habitans de la vallée

aux mi- de Bufeck , qui étoient en vie lorfqu'oii
fons des

fjj- l'accord en quelHon , n'en eulTent eu
aucune connoiilance , d autant qu on ne
les avoit pas feulement produits comme
témoins dans le procès entre la Maifon
de Helîe ôc les. Cohéritiers jmais même
que pluiieurs d'entr'eux avoit été préfens

à la tranfaéHon qu'on avoit faite enfji-

te 3 où ils avûient parlé librement pour
leurs, intérêts : Qu'outre cela la Maifoii

de Helfe l'avoit fait publier par une
commiilion dans la vallée de Bufeck un
mois après la concluiion y ôc leur avoit

enjoint de l'obferver : Que leurs fuccef-

fèurs avoient continué de même de re-

connoîcrc la Jurifdi6tion Territoriale de
Helîe plus de trente ans après, furtout

en i(>i 1. & 1615. en alléguant expreiîe-

ment ladite îrania6tion:, &plurimh allh

fuctis de tempore in îempora fucceffivïs &"

longam abÇcrvatlonetn confthuentïbus, Jus-

qu'au moment de leurs plaintes de l'an-

née 1702.. Mais fuppofé que les habitans

du tems paiïe ni ceux d'à préfènt n'en

euiTenc
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culTènc lien Içu, ce dont on ne convenoit De i\

pas , cela ne porceroit aucun préjudice
pg^H^j'^

à la Maifbn de He(Ie ni aucun avantage st.

aux habitans , puifqu'il n'écoit ni nou-
veau ni déhcndu à préfent , d'aliéner

d'une certaine manière Tes lujets infcios

& invitos.

Au II. Que les habitans de la vallée

de Bufeck confervoient toujours leur

immediateté, foit qu'ils fulTent fujets à

la Supériorité Territoriale de Hedè, ou
à celle d'un autre Etat immédiat qui

joiiilToit dans l'Empire des ^V/te ///p^-

r'îorltatïs territorial!s : Ce qui prouvoic

fuffiramment, que leurfîtuation n'étant

changée en aucune manière , ils avoient

tort d'alléguer le moindre préjudice :

Que tout au contraire les Chancelleries

de Hefîe pourroient fournir plusieurs

preuves , que les habitans de Bufeck s'y

croient très-fouvent plaints de leurs Sei-

gneurs JulHciers: ce qu'ils n'avcientpas

encore eu occation de faire de la Ré-
gence de Hefle.

Au III. Que l'on convenoit que le

contradt en queftion étoit res rnter alîos

aiîa , de que c etoit juftement par cette

raifon , que les habitans n'y avoient au-

cun intérêts^: encore moins celui de dé-

fendre les droits d'un tiers ; de qu'ain/i

jie les confideiant que pro tertïts oh ref-

1 6 pe^um
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De LA peci'um conelativum inter Adiigl(hatmn

BE hes- ^ jubd'tos ^ on leur oppoloit cette ex-

s£. ceprion avec juftice, vobls non com^etlt

ad'lo,

'- On répond aux quatre ou Cohéritiers

de Bufeck.
p.épon- Au I. Qiîe ce qu'ils alleguoient de

raifons
^^^' prétendue ignorance ne s'accordoit

des Co-, ablblument pas avec ce que, des habitans
htn- routenoient5ravoir : Qiie lesCoheritierSj
'^^'"

'confc'ienîia conv/^i , avoient découver:

les véritables circonftances de cette af-

faire : Qiie cette prétendue ignorance

n etoit pas croyableJcsCoheritiers ayant

€u ce contra6t entre leurs mains, ôc

l'ayant pôle 8. ans après, (avoir en i 584.

pour fondement d'un accommodement
•pofterieur , en conformité duquel eux &:

tous leurs defcendans avoient reconnu

fans interruption, la Supériorité Terri-

toriale des Princes de Helle , à quoi ni

tnjurïa temporuru , ni d'autres néceiTitez

âlleguéesjn'auroient pu les obliger, tous

les troubles étant finis alors dans l'Em-

pire par la pacification de Pafïau ; de-

Ibrte qu'ils auroient fort bien pu atten-

dre quelle feroit l'iiîuë du procès de-

vant la Chambre de Juftice, leur ayant

été accordé gratuitement deux an5 en-

tiers pour délibérer fur une Ccnvenrioii

amiable.

Au
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Au ÎI. Que dans les privilèges aile- ^^ ^^

guez (X dans leur connrmation on lous- ^^ ^^^^

enrendoit tackè & cxprcffe les claufes)/ se.

prxCi's ver'tate nlrant vr & \alvo jure ter-

tli , en vertu defquelles les exprellions

luppofées , tanqua/fi falfa C7 proOata nar-

rata , ne pouvoient avoir aucun effet au

préjudice de la Jurifdiclion Territoriale

de ia Mailon de Heilè j d'autant plus

que tous ces privilèges accordez &c à

accorder ctoient annuliez par le chap.

1 3. de la Bulle d'Or ^ (a) ôc n'avoient

jamais forti leur effet , excepté ceux de
la coheredité :, & de la Jurifdiôtion de

Bufeck : Qiie les Lettres protecioriales

de l'Empereur Chartes V^. avoient été éga-

lement obtenues per falfa narrata , ôc

qtiod prcbe îiotandum , dans un tems où
l'on n'auroit pas fait grande difficulté

d'exterminer le Landgrave Philippe le

Magnanime avec tous (es droits & Re-
gales 5 s'il avoit été poifible j mais ce

Prince ayant été rétabli p^r omn'a & m
onimbiis par la Pacification de Palfau , &
ces Lettres proteâ:oriales étant devenues

par-là inutiles , les Empereurs fuivans

ne leur avoient pas pu donner plus de

force par leur confirmation , qu'elles

n'en avoient eu d'elles-mêmes.

Au
' {n) Dans les Preuves, Tom.lX.. [KKKK.] f-nz.
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De la Au III. Qu'il y avoiu placeurs fortes

de^hes^
de Fiefs dans l'Empire , entr'autues

$£. quelques-uns doncTEmpereur donnoit

l'invellituredela jurifdiàion vei faltem

t4na (peciey (ans préjudicierà la fuperio-

ricé remroriale ou à la propriété; ce

qui fubiirioit Fort bien enfemble à plu-

fîeurs égards , & pouvoit être prouvé

par pluheurs exemples. Or l'immédia-'

teté de la jurirdi6tion de Bufeck étant

de la m.ême nature, elle pouvoit fort

bien (ublifter d'iverfts refpect'bus avec la

fuperioricé territoriale de la Maifbn de

Hellè ôc avec ia refpedlive propriété.

On réplique en même tems à la No-
blelle de Franconie :

Répon- I. Que ce que la Nobîede de Franco-

ïaifons
^^î^ ^^'^g'-^^ de l'étenduë de Tes limites,

de laNo- etoit feulement fondé in Impetramium
biefTede nulUîsnus probatJs y nec prohav.dis j tiay-

n[l"^^' ^^^^'-^> &que f] on vouîoit l'examiner

fans préjugé, on en trouveroit facile-

ment l'abfurdité. Mais fuppofé que ce

iut la vérité, on ne pourroit y com-
prendre que la Noblefîe immédiate qui

y demeuroit, mais nullement les autres

habitans qui s'y trouvoient (bus la ju-

rifdiâ:ion des Eleâreurs, ou de quel-

ques autres Etats de l'Empire. Mais laif^

ions tout ceci , & fuppofons que nous

avons fèulemeni à faire à la Noble/Te

de

me.
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de VVetteravîe, qui ne comprend que °* ^^

le château de Friedberg & Gelnhaufen ^^ yili-

fuivant la leutre des Actes d'interven- se,

tion & de légitimation de leur Procu-
reur 5 avec la feule ville de Friedberg ;

celle-ci n'avoit pas reconnu dans le

liecle précèdent, ni même vers le mi-
lieu& à la fin de celui-ci , qu^elle eût

changé d'état ians aucun accroilïement :

& NB. qu'elle étoit reftée avec (es onze
petits Villages parmi la Nobleiîe immé-
diate au-delà de 500. & même jurqu'à

400. ans.

Qiioiqtie la NoblefTe de Franconie

ait tâché de gagner les a^ius pojfejforios

par la Convocation des Cohéritiers à

leurs AlTèmblées , & par leur infertion

dans les matricules , pendant que le

Prince territorial avoit été en guerre

& hors de Tes Etats > elle n'en pouvoir

néanmoins tirer aucun avantage, puif-

que cela rendoit la prétendue poiléi^

fion vicicufe : Qiie l'on ne trouvoit

non-plus dans aucun Hiftorien ;, que
ceux de Bufeck ôc de Trohe ayent ja-

mais été dans la matricule de la No-
blcdè de Franconie > mais que l'on trou-

voit au contraire ces familles entre la

Nobleiîe de Helfe dans plafieurs Hifto-

riens approuvez, dans les Archives,

dans les Regifires des Maifons de Vil-

les^
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i>E LA les 5 &c enhn partout dans la Heïïèr
!j

Maison Qj^ reDond aux raifons eenemles: î;

SE. A la I. Que les marques des limites i!

r.cpon-
"^ faifoient rien à l'aflaire , puilque ;;

les aux chaque Particulier etoit en droit démet- i-

Raifons tre des bornes ou des poteaux autour ;i

les.''

'^' ^^ *^o^^ fond Sc de fa jurifdiclion; Sc ,:

qu'il écoit notoire que les limites de plu-

iïeurs Diftriuts 5 quoiqu'ils appartinÔent

incontedablement à certains Baillia-

ges de la haute Principauté de HeiTèa

avoient pourtant leurs bornes particu-

lières de pierres, pour le diilinguer des

autres Bailliages.

A la4î. Qiril étoit vrai que c'étoit

la véritable qvicltion, (l toute la Fall/e

de jB/î'eck^ etoit tm Fief de l'Empire f

Qiie par cezte rai(on on ne pourroit pas

en faire la baie d'aucune preuve; mais

que les Lettres d'invcftiture alléguées

ne fe prouvoient abfolument pas , &
que les anciennes ne parloient que de

la jurifditlion de Bufeck , ce que la

Maiionde Helle n'avoit jamais contefté:

Qïail étoit pourtant neceiîàire de les

produire dans toutes les difputes fur les

Fiefs 5 puifque tous les différends , dé-

ci lions &c autres adtes qui en étoient re^

fultez endiite 5 vel expllcationts gratia y

fvel per errorem , vel per fub~ & ohreptiù^

nem i dévoient être interprétez & l'en-

ta ^1 voyez
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voyez ad cynofuram pr'inx, 'invcfî'îurdt y ^^ ^^
.xj

'
'

\ • i\- • Maison
Cï autant que les iiivelricures poiterieures ^^ ^^j-

lesàvo'ienz Vnnizcz 'nverbJs : ce que nous se.

en pojfedons NB. de droit , oa fans prsju-

d'ice des droHs d'un chacun. Er G on vou-

loir même leur accorder , que toute la

vallée de Bufcck ell un Fief de l'Em-

pire 5 Se qu'elle eft venue à Heile per

tïdnfact'onem , on n'auroit pourtant pas

encore prouvé , que ces transactions

fans le confentement de l'Empereur

n'étoient pas permifes, lorlque le Sei-

gneur féodal n'en recevroit aucun pré-

judice
i
quoique cov.fenfus prAfur,mus &

tMitus fulïiroit en pareil cas , après l'é-

coulement de quelque tems, ex cujtis

d'nîurntate on le préfumoit toujours

félon le droit.

A la lii. Qiiel'on ne comprenoit pas

pourquoi la Mai Ton de Elelle ne pour-

roit pas expo'er en fa faveur la prel-

cripuion coiîneles fubrerh-iges des Co-
héritiers , étant connu ex Rec, hnp. de -

AiVo 1 5 48. & infinmiento Pac's Vï^-fï'^

pbiilic£ y qu'elle étoit même valable

contre l'Empereur &: contre l'Empire:

Que l'on ne pouvoit pas dire non-plus,

que t'tutus e^ bond fuies ne manquoient
'à la Maifbn de HelTè , ayant pardevant

elle les invelHtares principales à pr'ûnt

co/iJiltH t'dne Landgraviatus jufqu'à pré-

feutj
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De la fent. Se l'accord fait l^année 1^76.
Maison

j^^^ Habitans de la vallée de lîufeck
I>£ HfcS-

,
. n- ^ • n i

SE. oC les autres intereiiez objectèrent ai

Repon- excepîionmi fori de la Jvlaifon de Heiïe :

fes aux Que l'immédiateté ayant été au tems

a^Heffe P.^'^^^ ^ encore à préfent ohjectum Ittis

' & tranjaciionis , & concernant un Mem-
bre coniîderable de la Noblelle immé-
diate , elle n'appartenoit pas en premiè-

re inilance aux Cours particulières de

JufticCa mais ad fumma Imper'ii juâkla,

fuivant Rcceff. hnper. de anno i 549. §,

quelques autres , &c. oC des Ordonnan-
ces de la Chambre Impériale Part. IL
T 1. 10. où on trouvcroit encore §. 57.

Que ces fortes d'a6tions non feulement

apparcenoient en première inlVance au

Procureur General de : l'Empire , mais

auiTi à ceux qui ne veulent pas être pri-

vez de leurs Privilèges immédiats.
Repli- On repond aux raifons de Helle dans
Qiies aux i, ^ • • • I

Raifons i a'Taire prmcipaie.

deHefle. A la l. Qii'il feroit difficile de prou-

ver que la Vallée de Bufeck avoit ap-

partenu à HeiTe à prima conft'tutlone

Landgrav'.atûs , les Lettres d'inveftiture

expédiées au Landgrave Louis l'an 1 1 27.

ne faifant pas la moindre mention de

cette Vallée : Qu'il étoit auili notoire

que les Cohéritiers de la vallée de Bu-

ieck avoient fait entr'eux des pactes &
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des ftatuts avan: rannce i 3 j 7. ians le de ia

conientement de Hciïe , & en vcrcu de ^^^IV!
. . , ] .

, ., , . DE H£$-
lear immediacete , &c qu^il paroidoit se.

flifiàfamnient par les Lercrcs d'iîivefti-

lure de l'Empereur Louis de Tannée

1300. qu"'ils avoient été déjà appeliez

alors Cohéritiers : Que l'Emperear Fr^-

der'c leur avoit encore accordé Tan 1478.

des privilèges confiderables , & en-

tr'autres Jus fortal'niorum ; ce qui n'é-

toit accordé à aucun Sujet, 6c que
TEmpereur avoit défendu en même
tems à un chacun , & fpecialcment au
Landgrave de Heiîè , fous peine de 50.

marcs d'or ^ de les troubler en aucune

manière
i
ce que TEmpereur Maximilien

avoit confirmé en fuite , fans aucune

Opportion de la part de Helîe.

A la II. Qu'il n'étoit pas vrai que

la vallée de Bufeck fut tout- à- fait en-

vironnée du territoire de Hcllè , n'en

étant limitrofe que d'un coté , & de l'au-

tre à la VVetreravie ; & leurs limites

étant feparécs de celles de Hefîè par des

poteaux 5 qui portoient d'un côté les ar-

mes de Helle , & de Tautre celles de

Bufeck : Qlic cette féparation paroilToit

encore plus clairement par les cérémo-

nies qu'on obfervoit lorlqu on fe livroit

réciproquement les criminels , & par

l'Aigle Impériale que Ton voyoit dans

les
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De la les Eniv. ignés des milices (.ieBureck5&

DE^HEr ^"^ les tours de leurs Eglifès. i

s£.
' A la Ili. Que les Lettres d'invefti- i

ture ôc le Renverfal alléguez ne di^ l

foient pas , que toute la vallée de Bu-

feck reievoit de Heilè , mais ieule-

ment le château da vieux Bufeck &
une partie du Trohe ; Que ce droit

féodal de Helîe, ne comprenant ab-

folument pas le droit territorial , ne

s'étendoit abroluraent non-plus ad

o?miem JurlàkriQ-eîîi c'vUem, quoique

HeiFe voulut s'arroger tous les deux:

Que les Lettres de conceiTion de l'Em-

pereur ïl-^ncejhs auroient été fuper-

fluës 5 fi les Landgraves avoient déjà eu

le droit d'hérédité avant ce tems-là^

mais que l'on avoit commencé alors à

rechercher cette hérédité: Que le ter-

me de juriiciiclion dont on s'étoit fer-

vi en gênerai dans toutes les Lettres

d'invedituredcsCoheritiers^devoir s'en-

tendre, félon le (Hle de ce tems là, de

toutes les Regales &DroitsSeigneriaux;

n'étant p^s encore extraordinaire, &
particulièrement en VVeteravie , que

l'on fou 'entendît par le même terme |

de iurifdicStion, des Seigneuries entie- l

res & immédiates ; ce qui paroi^foic I

particulièrement à l'ég^.rd de la vallée, t

dcEufeckparpIuiieurs documcns. T

Al
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A la ÏV. Qii'bii e pouvoir pas prou- p^ f-A

ver><5..e les Co .eiin rs euirent feulement
de^ÎI^,^

commence i'an i ^47. à (e louftialre de se.

la luperiorité de Helîe le contraire éranc

fufïiiammenc prouvé par les raifons pré-

cédentes : Que les Cohéritiers avoient

été de tout tems comptez entre les mem-
bres de la Nobleffe de Wecteravie, 6c

que le contenu de l'accord de l'année

1576. ne pouvoir rien prouver de plus:

cum infiïtwientiim mem unem jac'ens de

alio^ non fdc'at jidcni l'.bfque poductïone

reLitt . inax'int contra tert'unu

A la V. Que l'accord de l'année i yy^.

ne pouvoir porter aucun préjudice aux

habi ns , ni aux Cohéritiers préfens,

ni à la Noblede de Franconie:, étant

cert in que les ValTaux de l'Empire ne
,

pcuvoient caufer de préjudice à leur

Seigneur féodal ^ ni détériorer uvi Fief

de l'Empire par des irapofirions plus for-

te s fur les Sujets , ni diminuer les droits

d.s Cohéritiers préfens , & donc ils

étoient en poUèflion ) pr'înw acqu'rente 5

éc enfin qu'ils pouvoienr encore moins
préjuciicier à la Noblelfe de Franconie

/// jur: colleUauil : Qii'il paroiflfoit en-

core clairement ^ que les Landgraves

eux-rrémf:s n'avoient pas eu grande

opinion de la validité de ce contrat;

l'ayant caché au Procureur de l'Em^pe-

reur ;
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Î>B i-A rcur > n'ayant pas exigé l'hommage he-

©E^HEr- i'c<ii^^ii-'e ^cs habitans en confonr.icé du
st. même accord j ayant toujours reçu i'in-

veftiture des Cohéritiers à la Cour Im-
périale ; &c n'ayant auili fait aucune
mention de ce contrat dans leur repon-

fe au Refcritde l'Empereur Fcrditiand IL
mais ayant au contraire toujours fait

femblant que cette aflaire étoit encore

pendante devant la Chambre Impériale

de Spire.

A la VI. Que les A(fl:es alléguez de

la fuperiorité avoient été Hleg-tm- j à'-Ç-

€ontmû & cotnrad'd'/ i dont une partie

n'étoit pas réelle , &: l'autre avoit été

admi(e par la crainte ôc par l'impuif-

fàncedes Cohéritiers, fans que cela pût

préjudicier à l'Empereur : de une autre

partie ne pouvoir abfolument pas prou-

ver la fuperiorité territoriale , les Cohé-
ritiers n'y ayant pas concouru ni com-

|

me Officiers du Landgrave , ni comme
ValTàux par rapport à leurs Fiefs dans

le Pays de Hefïe; & fi l'on vouloit mê-
me accorder à Heflè la prétendue" prêt
cription , elle n'auroit pourtant pas liea

contre l'Empereur ni contre l'Empire :

Que la Maifon de HefTc ne pouvoit non-
plus fe couvrir du confentement de
l'Empereury/^'^ tachum , fwe exprejfum^

s'étant toujours rapporté à ce que cette

affaire
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affaire étoit lirifpendanre devant la '^^ '^

-jambre In pénale , oc ayant luppnme ^^ ^^^j.

ledit accord j au lieu que les Cohéritiers, $l.

d'héritiers a iieritiers , avoient reconnu

la vallée de Buleck con:me un Fief de

l'Empire , & avoient reçu la confirma-

tion de leurs Lettres protcdoriales qui

contrcdi^oient expre(Iément cetie fupe-

riorité territoriale de Heflè.

A la VII. Que tout ce qui s'étoît

palle à la Paix de Weftphalie au fujec

du partage des Pays , &: ce que l'on

y avoit ratifié , s'y étoit fait fans pré-

judice de Sa Majefté Impériale &: d'un

tiers.

On repond aux objections de HeiTè , "^^JJ'
o • >•//(!' cju^s aux
OC premièrement à ce qui a ete ahegue o'^jec-

contre les raifons desHabitans: ^'^"^ ^^

1 r\ \>
' Heile

I. Que 1 on ne pouvoit pas prouver contre

que les Habitans avoient eu une con- les habi-

noiflance certaine de cette tranfadion ,
^°"**

d'autant qu'on les avoit toujours mé-
nagez par rapport au ferment d'hom-
mage, logement de troupes. Sec, Szc,

excepté quelquefois qu'ils en avoient

reçu précairement jufques à ce que les

habitans de ce tems-là fulTènt morts,

leurs fuccelTèurs ont donné dans le pan-

neau fans le favoir , pui (qu'ils pou-
voient certifier fous ferment, qu'ils

n'ont jamais eu connoifîànce de ce con-

trat ,
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T>T LA tiat 3 Se étant certain que les aébions

j,

Ma fSON jg j .g Ancêtr s leur pouvoient d au- 1

SE. tant moms prejudicier , qa li etoit con- f.

nu que Confcjfio fubjett'iOnls'mdebJtè facla

fil'is non pr^fjud'cet.

Au IL Qiie leur fîtuation n'étoît pas

feulement tout-à-fait changée par ladi-

te tran faction , ayant été immédiate-'

ment fujets à l'Empire aufïi-bien que-

les Cohéritiers; mais qu^'elle étoit aulïï

détériorée 5 étant à préfent chargée de

doubles importions ôc qu"'au lieu qu'ils

avoient toujours été exempts des Con-
tributions en tems de Paix, on les en

chargoit à u'éfent continuellement.

Au III. Qiie c'étoit aux Chambres
Impériales à décider ii les Sujets n'é-

toient pas intérelTez , lorfque leur Jurif^

diélion étoit fupprimée à potenthrl , &
qu'ils étoient obligez par-là de recevoir

des iLipcrieurs rarvue fuperionim & in-
j

fer'orum juï'um: Et lî en tel cas les Su- \

jets ne pouvoient pas porter leurs plain-

tes n un Juge compétent; ce qu'ils,

croyoient , quant à eux, être permis &:

légitime , d'autant plus que les Sujets

étoient toujours chargez d'un fardeau

pUis pesant par cette augmentation ds
fuperieurs. Â quoi on feroit, dans lecas;

préfent , une attention d'autant plus fe-'

rieufe3&: Infavorem [ubâaorum , que k^
Noblelîè
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NpbiefieimmédiacedeFianconieyétoic de ia
interveiîuë. ma; son

On réplix^ue aux objedions deHcfll- ^^-
^^^'

contre les ràifons des Qiiatre , ou Cohé-
ritiers: :.Con.

Au I. Qu'il n'impliquoit aucune con- raifo"

tradidion
, que les Cohéritiers , c'elli-à- ^^' ^°'

du-e ceux d'apréfent, n'eulîènt euaucu-
^'"'^"*

cune connoiilànce de la tranfaclion en
quelHon , & que pourtant conjc emJa
vlctl , ils eullent découvert \ts véritables
circonftances de toute cette affaire. En
ayant été premièrement éclaircis par les
propofitions faites aux habitans , &
ayant vu enfuite par le contrat lait avec
leurs Ancêtres, qu'il ne s'accordoit ab-
folument pas avec leur foi & hommage
immédiate, ils avoient été fans douce
obligez de i^cw expliquer librement :

Que cependant on ne pouvoit pas prou-
ver que les Cohéritiers eudènt recon-
nu, depuis ce tems, la fuperioriré ter-
ritoriale de Helfe , étant notoire que
l'un des Cohéritiers, nommé Senmty
avoit été privé de laCoheredité, parce
qu'il avoit fait hommage à la Maifon '

de HelTe, contre les Lettres dlnvefli^
ture de l'Empereur.

Au II. Que l'on ne pouvoit pas con-
fiderer les Lettres d'Inveftiture de l'Em-
pereur comme /«^-6^ obrepr'ces , la Mai-

^ome XIF. k fou
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DÉ lA fon de Heflè n'ayant pas pii priver 1 Em-'
MAISON pei-euj; ^ l'Empire de leurs droits ;

j£. & les Cohéritiers s'étant déjà trouvez en
polleiïion de cette immediateté, on ne
pourroit pas dire qu'ils l'ont première-

ment mendié de l'Empereur Charles V^

lorfque le Landgrave étoit en prifon.

Au liL Que l'on convenoit qu'unMtm- ;

bre de l'Empire peut être meàiaius & \

hmmd'.atus ratlone al'iorum bonorum; mais
]

qu'il ne s'agifïbit pas ici de cela j la
!

queftion étant h les Quatre ou Coheri-
j

tiers ratlone un'us ejuflemque reî , c'eft-

à-dire de la Vallée de Eufeck, pouvoient

être médiats èc immédiats j ce que l'on

lie pourroit pas afl-a-miCr fans contradic-

tion : Qii'on n'avoitqu*à exam^ineravec
\

attention les Lettres de Révocation du 1

Roy Wenceflas , & la Sentence de l'Em- j

-pei'em' SJgifmond y in remjud'catam y on
|

y trouveroit : « Que les Cohéritiers ne
9> feroient liez qu'à l'Empereur & à

9> l'Empire, & NB. à aucun autre, dans

» toutes leurs caufes , & non pas feule-

» ment dans les criminelles.

3. Con- On réplique aux objeélions de Hefïè

*!!Jl«l contre les raifons de la Noblelîè immé-
lailons

J. J T-
de la No- Giate de rrançonie:
biefle Au i Si la Maison de HelTè croyoit

àizte'de avoir leulcment affaire avec le Château
Tranco- de Fiicdberg par rapport aux plaintes |



DES Puiss. DE l'Europe» Ch^ //, 115^

des inteuveiians , & à leur légitimation de la

pour cet eftet,elle fe trompoit fort;
^^a';*^**

quoique le plein-pouvoir etoit datte a se.

Friedberg rarione loc: , où le trouvoient

les Archives de la Nobleffe 5 leur Chan-
cellerie , Se leurs Oiliciers de Juftice

,

ôc où le Burgrave étoit ordinairement

élu Prévôt de la Noblellè : Qiie cepen-

dant la foufoiption portoit : Prévôt^

Confelllers cjr Déléguez^ de la Noblejfe

imm/ditte de la moyenne Franconie : Qu'il

étoit au refte connu , que cette NobleÀ
fe immédiate de Franconie comprerioic

la Wetteravie , le Ringau , Hunds-
Rugge 5 Wefterwald , ëc le territoire

de Selbach , &c que la Wetteravie s'é-

tendoit jufqu'à l'Abbaye de Fulde & à

la HelTe , & de-là jufqu'à Affchaifen-.

bourg &: le Speffart vers Gelnhauien.

Au IL Que les Quatre ou Cohéritiers

de la Vallée de Bufeck avoient été comp-
tez de tour tems entre les Membres de

la Noblellè de la moienne Franconie :

Qu'il étoit vrai que les Familles de Bu-

feck & de Trohe pofïedoient des Ter*
res dans la Hefîc:, & qu'on pouvoit les

confldérer à cet égard comme des Vaf-

faux ; mais quailt à la Vallée , elles l'a»

Voient toujours reçue de l'Empirecom-
me un Fief immédiat au-delà de quatre

cent ans, tems auquel les Princes ni les

K 2, Etats
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t>E lA Etats de l'Empire ne jouiilbient pas dii

^^^^^^jus colleciandl) ôc de lever les taxes de

SE. l'Empire : Que les Cohéritiers avoienc

été compris dans les taxes ordinaires

depuis l'an I542.jurqu'à 1544. lorfqu'il

avoit été permis Nou'u'nati Suce: a, Fran^

con'iAy d^.^/;?;?; 5 d'avoir leur propre Caii^

fe & leur Receveur : Que quelques-uns

de cette Famille avoient même compa-
ru l'an 1546. à la Diète alîemblée à

Mayence , les Landgraves y étant pré-

fens.

4. con- On réplique aux objeétions de He{^
tre les ç^ contre les raiions générales des Inté-
^^''"

reliez-txonsgc- Atiic/,,

jieraies. Au L Qu'il étoit vrai que hes marques
particulières des limites ne faifoienc

rien à l'affaire : Qu'il falloit pourtant

confidérer ici , que les bornes en quef-

tion portoient d'un côté les armes de

HelTè de de l'autre celles de Bufeck, ce

qui prouvoit Tuffifamment la féparation

des territoires refpeclifs.

Au IL Qu'il feroit fuperflu d'alléguer

ici de nouveau , que fuivant le ftile

d'alors , on avoit toujours entendu par

le mot de Jur'fdicîJofi , tous les droits

ôc toutes les Jurifdiélions fupérieures ,

de même des Seigneuries immédiates j

mais qu'il étoit notoire , que les terres

immédiates de l'Empire ne pouvoienc

être
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être alliénées fous quelque prétexte que de ia i

ce fut , fans le confentement de l'Empi- ^^^J.^^ !

re. ht la traiilaChou en quelhon, ne se. ]

pouvant être confidérée que pro alkna'^
j

t'ione feud \'\\s eniuivoit naturellement > l

que le confentement du Seigneur di-
\

re-ft & des Agnats y avoit été très-né-

ce Gfaire.
I

Au III. Que l'on n'examineroit pas *

pour le préfent , ii la preicription pou- ^

voit avoir lieu dans les circonftances

alléguées ; la Mai(bn de Hellè , ayant '

caché cette tran fa flion depuis tant d'an-
.,

j)éeSj 6c les Cohéritiers ayant reçu des •'

Empereurs llnveftiture de la Vallée de
'

Bufeck de fuccelîeurs en fuccelTeurs , &: I

leursLettres proteétoriales ayant été tou-
j

jours confirmées, cette prefcription ne
i

pouvoit pas préjudiciel à l'Empereur èC
\

à l'Empire.

Cette difpute fat plaidée de part & ?"^^^ ^
I

d'autre devant le Confeil Aulique de fçat.^^^ 1

l'Empereur jufqu'à l'an 1706. mais de
j

manière que la Maifon de Helîè refufà

toujours de s'engager ad caufam ipfam , 'i

s'en tenant ad exceptiones decl'nator'ias ,
j

&: proteftant que tout ce que l'on al-
l

léguoit '« mer'tls caufdt, , étoit fait ad ms-
\

l'torem informatlonem. Cependant le Con- •'

fèil Aulique , rejeôtis exceptJon'bus de- .}

cllnatorïiSi prononça le 1 3. de Décembre
;

K 5 de :
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De lA de la même année cette Sentence défi-
Maison

j-^ifive ; „ Les Cohéritiers de la Vallée

5j. »> de Eufèck n^ayant jamais eu le pou-
»* voir de s^engager dans aucune tran-

9» fanion au fujet des Fiefs immédiats
w mentionnez , fans le confentement fpé-

M cial de l'Empereur 3 & au grand pré-

w judice des droits ôc de la Jurifdiâion

M de l'Empereur & de l'Empire , il étoit

»» ordonné pour cet effet , que ledit ac-

» cord de l'année 1576. feroit caifé

*» &c annullé , Se les Cohéritiers con-
*9 damnez à une amende de 5. m.arcs

« d'or 5 pour avoir celé ledit accord ,&
w pour s'y être conformez : Que les

»> Cohéritiers joiiiroient paifîblement

« des Privilèges qui leur avoientétéac-

>> cordez par les Lettres d'Inveftiture ôc

*» par celles de Confirn"ation3&: qui leur

»> appartenoient de plein droit ; ce qui

M auroit auiTi lieu pour la Nobleffe im-
»* médiate comme partie intervenante :

i» Qu'il étoit en même tems défendu aux

» Seigneurs Landgraves ôc à leurs he-

»> ritiers,d'y apporter aucun obftacle/bus

w peine de 5. marcs d'or; mais de lait

« fer joiiir paifîblement tous ôc un cha-

» cun ^de leurs droits , ôcc, ôcc.

Le Landgrave de Ton côté rechercha

tous les moyens poilibles pour accom-

moder cette affaire à l'amiable. Il fît

faire
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faire pour cet effet à la Cour Impériale de ia

plufieurs remontrances par ion Envoyé
^^ ^^

(a) , &c en même lems il demanda au se.

Confeil Aulique de l'Empire une pro-

longation du terme ordonné Ad inter-

ponendum aliquod remedium; mais il ne

put rien obtenir. Les Cohéritiers (Scies

iiabitans de leur autorité privée en firent

.l'exécution immédiatement après la Sen-

tence prononcée , & le Confeil Aulique

publia encore un Mandement Impérial

,

<& nomma les Eledteurs de Mayence ôc

Palatin , exécuteurs de la Sentence. Ce
-qui obligea la Maifon de Heile de s'ad-

fdrelTèr ad Comhia {h) , & de s'y plain-

dre des procédures du Confeil Aulique

de l'Empire à fon égard. Il y fit pré-

ienter un Mémoire en des termes très~

foxts^Sc par lequel il fe plaignit: « Qu'on
M n'avoit jamais entendu dire qu'un
^y Tribunal de l'Empire eût commis tant

» de nullitez criantes& tant d'injuftices

»M évidentes : Que ce n étoit donc pas
i> fans raifbn que le Landgrave de HeA
»» fe n'avoit pas balancé, àcaufe de ces

^* injuftes procédures , à hazarder fes

»» droits manifeftes , plutôt d'efperer une
K 4 »> re-

((t) Btteher Cabinets Sechjfen Eingang.
(h) Elecf. Jnr. Publ. T. L p^. S S- StMts-CtLntT^tley

T. xm. p, 271.
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De lA M levifîon & à une réforme convenable

DE^HEs- " ^^ ^^^^^ Sentence s'il avoir recours à

s£. » la voye ordinaire des fupplications au- i

f, près le Confeil Aulique de l'Empire,
« en y faifant déduire toutes ces nulli-

.'» rez & ces iniquitez: Qu'ainfi la Mai-
» Ton de Heiïe ne voyant pas d'autre

*> moyen de rentrer dans Tes droits lé-

yy gitimes , s'adrelîe à l'Affemblée des

>' Etats de l'Empire; & quoiqu'on ne
»* l'embarrafTât pas ordinairement d^af-

»» fâiresquiregardoient l'adminiftration

»* de la JuRice, cependant la TurifHic-

i> tien fuperéminente de la Diète étoit

» obligée d'y pourvoir dansuncasauffi
*> extraordinaire , & auquel de certaines

M circonftances donnoientlieujô^c. ôcc»^

« C'eftpourquoi le Landgrave fe con-
w fioit entièrement dans l'équité de la

« Diète de l'Empire , qu'il lui plairoit

»> de remédier à cette affaire par une
>j Conclu (ion générale , afin que le pro-*

» ces &c l'exécution fût évoquée da
»' Confeil Aulique de l'Empire y la S^n-

>j tence déclarée nulle de fupprimée avec

f> reftitution des dommages , frais &
»> intérêts ,* Se enfin , que toute l'affaire

>i fut renvoyée ^^ competens Auftre^a"

9, rum Jid'chifn ^ on qu'elle fût réfor-

» mée par d'autres moyens ,& que tout

»i fût remis dans Ton premier état. »' Le
Land-
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Landgrave fit en même tems préfèn- ^^ ^a

ter une Dédudion oa fpec'es fality par
Jj^^hes-.

laquelle il fut prouvé diftindtement ôâ se.

par des raifons très-fortes , que l'on ne

pouvoit pas refufer aux Etats lezez de

l'Empire recurfum ad Coimt/aj lorfque

leur affaire avoir été examinée dans un
Tribunal de l'Empire ou pardevant le

Confeil Aulique de l'Empire, (c) Cette

Dédudtion ou fpec:es fa^'i où l'on traite

de plufieures matières in caufis exempt

tloniim i privlleg'o fort , & d'autres, eft

très-remarquable , mais elle ne fut point

agréable à la Cour Impériale j c'eft pour-

quoi leConfeil Aulique ne la fit pas cou-

cher dans les Acles , comme étant con-

traire aux droits& au re^pe£t du à l'Em-

pereur &c aux Conftitutions de l'Empi-

re, fe réfervant un redèntiment parti-

culier contre ceux qui l'avoient drelîee.

(ci) Tout cela n'empêcha pas que le Col-

lège des Princes en 1708. (e) & les deux

premiers Collèges de l'Empire en 1709.

ne priffentune refolution (/) favorable

au Landgrave, où il fut dit : »* Qiieles

w griefs & le pétitoire de Hede-Darmf-
K 5

»> tadc

(c) EUn-. jHr. iHihl. T. I. p. 66.

^ (d) L'Extrait du Protocole j ibid.p.6i.

|f \e) Ibii. p. 64. & StAAts-Cdntz^eUy Tame Xlll>

fA^' 278.

\f) Eiecl. jHr, Fnh!. T. I.f. 638.
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De lA M tadt étant fondez fur les Conftitutions-

^.^«c^ " ^^ l'Empire, on ne pourroit pasrefu-

s£. » 1er de les leconder : a qu elle fin rEm-
»> pereur feroittrès-humblement fupplié

»> par un refultat , de vouloir gracieu-

» fement ordonner que le palïe fiit fup-
M primé, ôc le tout remis dans Ion pre-

»* mier état, & que par confëquent la

w Maifon de Hellè fût laidee dans la

•* poflèlîion de Tes Régales&de /es droits

»» dans la Vallée de Bufeck , dont elle

93 avoir joiii depuis tant d'années , ÔC qui
*> lui avoient été confirmez par la paix

» de Weftphalie : Que les Demandeurs
w & les autres Intérefïèz dans cette af-

>* faire fufïènt renvoyez aux Juiifdic-

99 rions ordonnées par les Conflitutions

>» de l'Empire, où route cette affaire,

» fè rapporroir naturellement , & que
w toutes les Commifîions & les autres

» Ordonnances ceflèroient jufqu'à la

» décifîou finale de cette affaire : Qu'ori
9* efperoir en même tems très-humble-

"ment, que Sa Sacrée Majeflé Impe-
>3>riale donneroit les ordres nécelîài-

» res au Confell Aulique , afin qui!
^ prît foin pour l'avenir que la Juftice

» fût adminiflrée aux Etats de l'Empire

»> félon les Gonfliturions confirmées par
y> les Empereurs , & fans préjudicier aux
» droits ÔC aux bénéfices defdits Etats»

&
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M <3c entr'aurres in purUto pritm infianÙA De ia

»» & Auftregarum. Cependant le Collé- ^^'^^^^
ge des Villes Impériales s'écant fepa- se,

ré contre toute attente des deux princi-

paux Collèges de l'Empire , (e contenta

de conclure dans cette affaire : »> Qii^on

»' la recommanderoit à fa Majefté Im-
»' periale en des termes convenables , &:
w qu'on la fupplieroit très-humblement
»> de vouloir mettre ordre félon fa haute
»» équité , en laquelle on avoit toujours

»» pris une confiance entière & très-fou-

y> mife y que les Conftitutions de l'Em-
« pire ne fuilent pas négligées au pré-

" judice des Electeurs , des Princes 8c

a des autres Etats : Qiie les griefs por-
>' tez devant les Tribunaux de l'Empi-

" re y fuflèntjugez fuivantlefditesConf^

»> tttutions j & enfin , que l'on rendîc

» Juftice au Landgrave conformément
>i au droit <Sc à Téquiré. »*

Les deux principaux Collèges ne fu-

rent pas contens de cette vote : quel-

ques-uns tâchèrent d'en découvrir la

raifbn {o.) ; car tout l'Empire fait que
les Villes Impériales ont ohitYWJLÎ^otiim

dec''fivtim par la paix deWeftphalie : ainfî

il feroit très-préjudiciable aux Princes

de l^Empire , qu'on fe fèrvît de ce J^o-

K 6 îum
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t>E LA ^um dedfivum -, de manière que dans les ï

BE^H^^
cas qui concernoienc les griefs des Etats , j

s£. la Cour Impériale pût prétendre qu^ane
|

telle Conclufion ne feroit pas un relui- l

tarde l'Empire; enforte quelle s"'appro-
|

prieroit la déciiion des griefs, qu''on
1

avoit lieu d'attendre de la Diète de PEm-
|

pire 5 ou que cela fourniroit au moins î

Poccafion à l'Empereur de tirer en lon-

gueur ces fortes d'aitaires. Mais on
trouve tout le contraire dans une autre

J

pièce 5 dans laquelle quelques Princes
j

de l'Empire s"'expliquent de la manière
|

fuivanre au fujet de cette conduite da
Collège des Villes j en prenant une con-

clufion particulière dans un refultatdes

trois Collèges. »* Que premièrement on
9> n'avoit pas intention de contefter le

» rbmm dec'ifivum au Collège des Vû^
» ies^ ou de les obliger à fe conformer

M toujours aux principaux Collèges ;

»i mais qu'ion fe plaignoit qu'il s'ètoit

» fervi de (es droits dans cette affaire

»> contre toute équité : Qiî'il ne s'agii-

« (oit pas ici demerltis eaufa ipfius ; mais/
« que l'on y traitoic des plaintes qui'

»> avoient été faites contre le Con-
*» ieil Aulique de l'Empire : Qiie les a^a
9iConi'tialla faifoient voir, que la mj-

.

i> me chofè étant déjà arrivée, on avoit

»» politivement adrelïe à l'Empereur les

w cou-
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»j conclulions de l^'Empire; mais que la de la

>» Probatlo fole-mnis & judiclaLis tanquam ^^^^^^^
»* înforo content!ofo , n'y avoit été jamais se.

»> demandée • Que l'on s'étoit contenté

w au contraire , que la vérité des griefs

»' eut été prouvée par des copies authen-

»j tiques des Documens : Que le CoUé-
" ge des Villes ne pourroit jamais prou-
» ver un autre modum agend' & proban-

» dl in Com'tns , Ôc qu'une autre metho-
» de n'étoit ni nécelîàire ni praticable

,

a puifqu'on n'avoit à faire aux Diètes

if qu'avec l'Empereur feul : Que l'on n'y

»^ traitoit pas avec leConfeil Aulique de
w l'Empire Ihlgium forenfe , &c que par
»' coniéquent il n'étoit pas befoin d'y

» former un procès ordinaire de preu-
*» ves : Que la merhode légale , dont on
w s'écoit toujours fervi jufqu'à préfenr,

»' avoit été également obfervée dans l'af-

" faire de Heilè-Darmltadt5& que tous

» les griefs contre le Confeil Aulique de
»' l'Empire avoient été vérifiez par des
*» Documens authenriques:Qiie li leCol-

if lége des Villes y avoit trouvé quelques
»* défauts 5 il étoit de leur devoir d'en

" avertir modeftement les deux princi-

»j paux Collèges:) qui n'auroieiit pas re-

M fuié de les entendre ôc d'entrer en con-

» férence fur les raifbns réciproques :

»' Que c'étoic proprement le but des Re
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De la „ Se Corrélations , & ce qui feroit abfo-

^e'hls- " l^nient fuperflu , s'il fuiliroit d'entrer

s£. » d'abord en difpute : Qii'il ne s'agifFoit

" pas ici feulement des intérêts parti-

" culiers du Landgrave de Helïe-Darmf-
" tadt : Qu'il importoit en mêmes tems
'' à tous les Electeurs , Princes ôc Mem-
w bres de l'Empire , que le redreiîement

» des griefs des Etats ne fut pas rendu
" plus difficile par l'introdudtion d'une

»' nouvelle méthode de fournir des preu-

» ves : QLie cependant l'on ne pouvoir

»> conlidérer leurs procédures dans cet-

M te occaiîon , que comme un moyen
w d'ouvrir en effet la porte à cette nou-
» veauté , & donner lieu à ce qu'à l'a-

« venir perfonne ne put plus être aidé

M dans fes griefs , ou du moins que les

» ad:es de la Diète en reçuflfènt un tel

» échec 5 qu'ils ne feroienr plus confide-

» rez que comme nuda recomniendaîio pra

i>julîitld ; au lieu qu'ils ont toujours été

a l'appui des Conftitutions de l'Empire

,

« & des droits qui appartiennent aux
» Eledeurs , Princes , hc autres Mem-
» bres de l'Empire j ce qui lèroit le vrai

w moyen de renvoya" toujours l'examen

»> & la concluf^on ad partem graventem :

^ Qu'au celle l'injuftice de ce procédé

« paroifToft d'autant plus clairement

,

s> que le conclufum Imperii:, Ci pofitif qu'il

>» pût
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w pût être 5 ne portoit jamais /7r^///^/V/«?w de ia

>» irreparabile ; mais qu'il empêchoit feu- "^^i!*^!*

»' lement la trop grande diligence des se.

» exécutions contre celui qui le croioit

M lezé : Et que pour le refte fa Majefté

» Impériale coniervoit toujours Pauto-
»' rite & le pouvoir de demander au
M Confeil Aulique de l'Empire, raifbn

», de les procédures, &C.&C. Cependant
il eft aile de comprendre, que le Land-
grave fut peu foulage dans ces circonf*

tances ; Se c'eft pour cette raiion que s'ë-

tant addrelïë au Vicariat pendant le der-

nier interrègne, il obtint de l'Eledteur

Palatin un Décret provifionneî en datte

du 20. Juin 171 1. (h) adreffeàla Val-

lée de Bufeck & à la Noblelle inter\'e»

nante ; par lequel il leur fut ordonné ^

»* de fè comporter envers le Landgra-
»» ve , comme ils avoient fait ame n:n-

ii tam Utem , &c. d>cc. &: de s'abflcnir

M de leur côté de toutes voyes de fait,

*> &c. &c. Et comme les nouveaux Em-
pereurs ont toujours coutume de con-

firmer les Ades des Vicaires, cela a été

caufe que l'Empereur Charles P^f, a éta-

bli en 171 2. les EledVeurs de Mayence
& Palatin CommilTaires dans cette af-

faire,

( h ) Il eft dans Lnnig , K. A. Part. Spec. Cent.

Ul.foKS Rheia-Reichs-Ritter-Schaft. p, j«o.
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faire , & l'a fait notifier aux Landgra-

ves (i).

DE LA C A P I T R E III.
Mais.de

vyick-" ^^^ droits &r prétentions de la Maifbn
Lune- de Brunfwilc-Lunebourg.
BOURG.

§. I.

Pr/retirons de la Afa'fon de Brîmfvvlkc

Lunchourg fur toi't ce qu a autrefois

appartenu au Duc Henri le L'on,

Origine YY Enr' le L'on , Duc de Saxe ^ de

préten-^ a^l Bavière, dont tous les Princes de

tion. Brunfwik-Lunebourg (ont delcendus

en droite ligne :, étoit de Ton tems le plus

puif-

( / ) Comme cette affaire à fait beaucoup de

bruit , & que pour le fond du Recours à la Diète

elle cft importante , on a publie divers écrits cu-

rieux , entr'autres Schrihen an einen ^uten Freund»

tien in dsm Ober-Furlhentham Heffen gelegen diflrii}"

Landes , das Etife'^r'Thdl ^enannr , è'srrejfend % de nn^

no 1708. qu'on trouve dans Sta,Ati-Cantz.eley Tom.

XIII. p. 214. Grundliche antvvort auf das onta,Mg7in

druck^gekommene Schrcihen an einen gnten Vreund >

&'c. 1708, 4. SuccenatA flatus caufd repr^Jentatio die

Eufeck^r Einvefhjfene bettreffend , (j;c. Sraatj.CaHez.e-

hy T. XIII. p. 280. EUa. J. P. in i.T. i. p. po. &
Grundliche Vorfiellti-ng die Bufecker-Thal-SMhe bstrej-'

ftvd in Elesl. J. P, font. i. p, 850.
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piiiiîànt de tous les Princes : ion auro- de ia

rite s'étaiit étendue depuis leDanemarck ^^'^-^^

juiqua la Sicile , lelon le rapport aOt- vviBck-

ton de Fr'iCngen puifqu'il pofTedoit la lune-

Baviere, & tous les pays qui y appar-
^°"'^®'

tenoientj la Styrie, Carinthie , la Car-
niole &le Tirol: LesDuchez de Lune-
bourg 5 de Saxe , d'Angrie , de VVeft-

phalie: Les Comtez de Quernfurt 5Holf^

tein , Stormarie, Magdebourg, le Du-
ché de Northeim , la Comté de Stade ,

le pays d'Eichsfeld, <5c'c. S<c. ôc en ira-

lie , la Lombardie , la Tofcane &: le pays

d'Efle. (/?) Cette grande puilTance de
Henr' le L'^on parut trop formidable aux

autres Princes , & s'étant encore ren-

du odieux par Tes hauteurs , & par plu-

fleurs in fuites qu^il fit à ces Princes ,

ils firent en forte auprès de PEmpereur
Freder'c I, qu'il fut accule du crime de
Leze-Majefté , &enluice mis l'an 1 1 80,

au Ban de 1 Empire ( /?) ; ce qui fournit

Poccafion à chacun , d'obtenir de ^s
terres dévolues à l'Empire ce qui lui

con-

{a) Giovanni (jifr»». Trtnc L. 6. c.x.p. 1 1. e$^.r$.

( b) Les Aîies ne font pas d'accord fur la véri-

table caufedu Ban. Voyez Otton ^.e S. Blaife c. 2,?.

Albert de Stade ad ann. 11 77. Mutins L. 18. Chron.

Cerm. p. 15S. Aventin. L.6. annal. Boj. p. 514. Pfef-

finger rt'i r;>r;<;r. L. I. c- 16. $. n. p. 37?. in Henri-

co Leone.
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De la convenoit le mieux. Bernard fils à'AU
b^r^Jn^^ ^''t i'Ours, Eledcur de Brandebourg
wrck- & Comte d'Afcanie , obtint le Duché de
^"^^- Saxe& ladi™té Eledoraie. (c) La

Bavière f-utreftituee à les premiers Sei-

gneurs les Comtes de Scheuren ôc de

VVitteirpaçh : (d)ôc la Styrie:, la Ca-
rinthie , la Carniole & le Tirol furent

conférez à des Seigneurs particuliers.

(e) Les villes de Ratifbonne ( / ) &
d'Egra ( g ) obtinrent les droits dei'im-

médiateté de l'Empire : l'Archevêque

-de Cologne obtint la plus grande par-

tie de TAngrie & de la VVeftphalie ,

quoique les Evéques de Munfter , dç

Miinden , d'Oinabrug Ôc de Paterborn

en eufïènr une bonne portion. La Hol-
face& les autres endroits fituez au-de-

là de PElbe fe délivrèrent des devoirs

féodaux dont il étoient liez à la Saxe ,

ôc fe rendirent Etats immédiats de l'Em-

pire. Les Ducs Rogillas ôc Caiimir de

Pome-

fc ) Voyez les prétentions d'Anhalt fur l'Elec-

torat de Saxe , ci-defTus p. 2$

( d ) Aventin. L. 6. in fine & L. -. Otton de S.

Blaife c. 23. 24. Curpian. in Frider. I. p. 326. Cranz.

Lib. Vcindal. c 12.

(^tr) Aventin d. L. 6. Megis in Annal. Caiint. L.

7. c. 58.

(/ ) Lehman, in Chron. Spir L. 4. c. ^.p. i$6.

(g ) Aventin d. L Befold. in Thefaur. FmSi-.vtc»
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5

Pomeranie fuivireiic leur exemple. Les De la

villesdeLubec ,Brunfwick, Goflar &
^^^J'^'^^/

autres profitèrent auili de cette occafion, wick-

& recouvrèrent leur liberté. Enfin d'au- lune-

tres Princes profitèrent de ces dépouil-

les félon leur convenance {h),

Henr' le L'on , après s'être défendu

long-tems , fut à la fin obligé de céder

à toutes ces forces , (Se de fe retirer au-

près de Ton beau-pere le Roi d'Angle-

terre j qui ayant intercédé pour lui au-

Î)rès de l'Empereur, obtint fa reconci-

iation j mais on ne lui reftitua de tous

fès pays , que la Comté de Lunebourg
&de BruniWikf/ j 3 qu'il atranfporté

à fes héritiers ; mais le Duc H^'uri le

Lhn ayant été rétabli par l'Empereur ,

plenar'é , la Maifbn de Brunfwik croit

avoir encore un droit & de juftes pré-

tentions fur ces pays enlevez à l'un de

fes ancêtrrs , & elle s'en eft expliquée

a'Tèz intelli -iblement dans l'affaire de
Saxe-Lawenbourg , pofant pour baze

de Ces autres raifons fa pofTeiîion an-

cienne. §. 2.

(h ) Hier. Henning. T^etitr. Geneal. T. i. P. z.

P.I17.&C HTnr. Bunting. Chron. Rru,nfvjic. P. p. 117.

oîi ils ont décrit en vers l'un Latins , l'autre Al-

lemands les pavs dont chacun s'eft emparé. Spener

in Syllog. Geneal. p. 4S4.

( ; ) Arnold. Abbas in Chron, Salv, Zc 3» e. 12»

Cranz. t. 44. & 4s. S^encr, d.L
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De rA
AÎAIS.DE ^
Bruns- >• ^*

wick
XuNE- Pr/rent'ofis de la A'faifon de Brunfvvikc

Lunebourg fur Saxe-Lavvenbourg»

Orî^înç T A Mai^n de Brun^wilc pr-^^end ,
de cette |_, que le Duché de Saxc-Lawenb iirs
preten- / / c • r i j • •

taon. ayant ece uirrerois tous la dommarion
des Efclavons , ^ particulièrement (ous

celie des Obotrittes, le Duc Henr' le

L'on l'avoic gagné jure bell' ^ après la

défaite de Pr'brilas &c de WencsiUs ; &
que par conféquent il en avoit Fait ^n
bien propre {a) ^ comme la ; lus gran-

de partie de la Saxe avoit été dans ce

tems-là.

Et quoiqu'il eut été privé à Wurtz-
j

bourg Pan 1 1 80. de Tes Duchez féo-

daux de Bavière , de VVeffcphalie& d'An-

grîe , dont l'un avoir été conféré à la

famille de Vittelipach , «3^ l'autre par-

tie avoit été partagée entre Cologne Se

Anhalr: il étoit pourtant certain , qu'on

ne lui avoit pas enlevé , ( com.me on
n'avoit pas eu le droit de le faire) fès

terres propres & Tes biens allodiaux,

entre lefquels étoient les Provinces de

Saxe :

( <î ) Pfeffinger en apelîe aux Annilcs & anx
preuves de THiftoire r. 2. /». 71. ad Vitriar.
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Saxe : ce qui paroillbic clairemenr par de ia

le diplôme impérial du Ban , nV ayanc ^^l^'^^

ete tait aucune mention du pays de vvick-

Saxe i mais feulement des Duchez de ^^^f

;

Bavière;, d'Angrie & VVellphaliejpa-

mi lefquels les pays de Saxe n'ont ja-

mais été comptez. Que nonobftant cela

Bernard d'Anhalt ayant été excité par

fon frère le Margrave Albert de Bran-

debourg , avoit attaqué à force ouver-

te les pays Saxons 6c Eiclavons du Duc
J-.enrii ôc en avoit conquis une par-

tie , y ayant fait bâtir le Château de

Lawenbourg à la place du Château dé-

moli d'Ertenebourg ou Altenbourg :ce

que le Duc H^nri lui avoit pourtant en-

levé en ii89;& l'avoit laide en mou-
rant l'an 1195". à fes héritiers,* mais

étant lurvenu quelques troubles entre

Ottun fils du Duc Henri 6c Philippe de

Suabe pour la Couronne Impériale , le

Comte Adolphe de Holftein attaqua ces

pays Tan 1100. ôc Canut Roi de Da-
nemarck ayant été appelle au fècours

du pays , il cfétit le Comte ôc le prit pri-

fbnnier 5 mais Lawenbourg tira très-

peu d'avantage , le Roi s'étant appro-

prié le pays , (ous prétexte , que le Com-
te le lui avoit cédé pour fa rançon. Le
Roi de Danemarck le céda en 1127, au
Comte Henri de Schwerin pour la Li-

berté
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©E tA bercé du Comre Albert d'Orlamundc, ;

Br^uk^ ^ celui-ci le tranfporta à Atitn d'An- i

vvick- halc pour les ferviccs qu'il lui avoir ren-
;j

I.UNE. dusconcre le Roi de Danemarck; mais i

tous ces Contra6lants & ces Ceiïionai- j

res alléguez , n'ayant jamais eu aucun i

droit légitime à ce Duché , il eft confiant i

que le Duc Otton de Brunfvvik^ en étoit ;î

toujours relié le véritable propriétaire
\

6c le Seigneur direâ: , Ôc qu'il l avoir

paifiblement tranfporté à les deux fils

Albert ôc Jean, quoique ceux-ci n'eui-

fent pas été en état , à caufe des troubles

pendant l'interrègne , de reconquérir

ces pays enlevez ; mais après l'interrè-

gne le Duc Otton le Severe ayant com-
mencé à faire la guerre aux Ducs Al*

hert ///. & Er'ic de Saxe , Ton fils com-
batit contre les Saxon avec ranr de va-

leur & de fuccès , qu'il fe rendit enfin

maître de tout le pays ; & quoique quel-

ques Auteurs de notre rems foutiennenti

que le Duc Guillaume avoit été obligé

parunetranfaftion de reftituer les pays

conquis aux Ducs de Saxe : ce qu'ils

avancent trouve peu de croyance ^ d'au-*

tant qu'il eft prouvé d'ailleurs , que lé

Duc Gu'llaume ayant épouie la fille du
Duc Elr'ic , ils étoient convenus l'ah

I 369. à cette occafion : Que la Maifoti

de Lawenbourg refteroit dans la paifi*

ble
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fîble podelîion des pays contenez tant dé ia

qu'elle auroit ces hoirs mâles , &: qu'a- J^^^i^.de

pres leur exnndhon ils retourneroient w . k-

aux Ducs de Brunfwik ; Se l'on prétend, lune*

qu'en conformité de cet accord , le pays
^^^^^*

de Lawenbourg n'avoit pas feulemei^t

prêté éventuellement foi Ôc hommage
Tan M74 à la Maifon de Brunfwik;
mais que les deux Maifons avoient en-

core fait entr'elles l'an 1389. une con-

vention de Confraternité héréditaire,

dont l'original (e. trouve encore dans

les Archives de Lunebourg. (h )

La Ligne mafculine de Lawenbourg
étant enfin éteinte l'an 1689. plufieurs

prétendirent à cette fuccellion ; &c l'E-

iecleurde Saxe entr'autres en ayant fait

prendre podeffion dans les formes , le

Duc de Lunebourg-Zell y envoya des

Troupes comme Diredieurdu Cercle de

la Baffe-Saxe : ôc fous prétexte que ce fé-

queftereétoit neceliaire pourconferverla

tranquillité dans ledit Cercle. Mais en-

fuite il changea tous ces Titres de pof-

felTionj Se s'appropria à foi-même ce

pays, (r)

Le
(h) Au rapport de VAûtcut âclÇurtzen Berichts

von den Succefj'rons Redite des FurJ}l. Haujes Brautt"

Jih'weig - Luneburg in aie Sdxen-Lawenhurgifche»

L^nde. dans Lunigj Europ. ?ot.G*r*chr. P. 2. p. 17Î.

( # ) Imhoff. in K«r. Pree, I,.4. c lo. f. 13.
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t)E lA Le Duc de Luneboiirg-Zell allégua
Mais.de

jgg i;aifon fuivances pour foutenir cette
Bruns- -. ^. .

^

vvick- polleiiion. {à)
Lune- 1. Que cette Province avoir été autre-
BouRG. ^^-g ^j^ j^i^^ allodial de Henri le L'ion y

Raifons qu'il avoit gagné par les armes : Qli'ïI

Tvkk."
' ^^ l'avoit pomt perdu , ni par la décla-

ration impériale du Ban , ni aux Diètes

de Wurtzbourg& de Gelnhaufen \ mais

qu'il Tavoit toujours conservé comme
un alleu.

I I. Qu'il étoit vrai , qaAlbert L Duc
de Saxe , fils de Bernard , l'avoit reçu

par une tranfadion du- Roi de Dane-
marck à caufe de l'argent qu'il avoir

avancé, de des Troupes auxiliaires qu'il

avoit envoyées au Roi pendant ces trou-

bles ; mais cette aliénation n'étant Fon-

dée que fur des voyes de fait , ce pays

devoit iiaturellement être réuni à la Mai-

fon deBrunfwick.

III. Que le Duc Ere de Saxe-La-

•wenbourg & Guillaume Duc deBrunf-

"wik 5 avoient fait entr'eux un pactum

rccadcnt'A ou deréurfîon , qui ayant été

confirmé Tan 1 374. par l'hommage éven-
tuel 5 avoit été à la fin mis hors de tou-

te conteilation l'an 1 389. par une nou-

velle

(d^ Eureo. ^Jerold. P. I. p. 465. <^ 41J. Giovam
drm. Trinc. L. <î. c. 3. î. 5.
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velle convention /;w;7r/.f /kfi?//t;/7/^ De là
devoit à préfent foi-cir Ion eftec après m^'Is.pê

l'extindion de la famille de Saxc-La- ^,^X"
wenbourg. lune-
La Maifbn d'Anhaîc y repond. (^) bourg.

Au I. & IL Qiie la perlcription dé- ohjec-

truifoit cette réunion & la confraterni- ^7,''"^,

té alléguée , les Ducs de Saxe-Lawen- ^ ^" * ^

bourg étant reftez tant de liecles dans
une tranquille pofïéiiion defdits pays ,

fans que la Maifon de Brunfwik-Lune-
bourg y eût formé la moindre préten-
tion.

Au III. Que tout ce qui avoit été fait

par leurs oncles , Toit pactes de rêver-
lion ou de confraternité héréditaire ,

étoit invalide , & ne pouvoit leur por-
ter préjudice en aucune manière^ n'ayant
pas eu le pouvoir de faire de telles Con-
ventions au préjudice & au défavanta-
ge de leurs coufins , t<. toutes ces Con-
ventions n'ayant été confirmées d'au-
cun Empereur.

La Maifon de Brunfwik-Lunebourg
y réplique. (/)
Au L& IL Que la prefcription n'é- RepH-

toit qi'cs ûc
Brunl-

( ^ ) Dans un écrit intitulé Anàerwcirtige Han-
^^"^^^^^

Àlung in der Lnvvenburgifcheji Succsjfions Sache du
Turfil. Hanfis Anhalt 1690.

; ( f) Franckenberg Enrof. Heroid. d. l.

i Tome JCIF. L
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f

DE L\ toit en aucune manière contraire à h
|

Mais.de
J-^^J-^iQJ-l

. les Principaute^z de l'Empire

^vI^ck-' n'étantablblumentpas (il jetés au Droit

Lune- Civil , ni aux fatalitez de la prefcrip-
\

îouRo.
^-^j^^ & le tout étant rapporté au droit

]

commun: Que leur droit avoit été fuF-
|

fifam-ment établi par les Conventions
|,

de Tan 1569. & par Pétabli(îement de
j

la confraternité héréditaire de l'année
j

1 389. ce qui devoir avoir Ton effet Pan
j

1680. après la mort du dernier Duc.

Au llî. Qu'il n'étoit pas encore de-
|

cidé, fi les Princes d'Anhalt étoient de \

véritables agnats des Ducs de Saxe-
j

Lawenbourg ; mais que fuppofé qu'il 'j

fut vrai , ils n'avoient pourtant aucun
j

droit àlaConfeodation, encore moin?
^

fuivant lès droits de Saxe, furtout de s

Saxc-Lawenbourg : Qu'il s avoient donc
[

tort de fe plaindre que les pades de
||

reverfîon avoient été faits à leiu* pré-
|

judicc : Qiie fuivant la lîtuation des
|

affaires de ce tems ;, il n'avoit pas été '

necefïaire que les Empereurs confirmât

fent ces Conventions.

Suite & Pour ce qui regarde la fuite de cette
|

^'^^r affaire , on a déjà dit plus haut , où il

^
a été traité des prétentions d'Anhalc

fur Saxe-Lawenbourg , que la Maifoiî
|

de Brunfwik-Lunebourg eft reftée juP.
j

qu'à préfenten pofîefïion , & qu'elle a ;

acquis
"
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'

acquis la prétention de TElectcur de de la

Saxe.
^^'^^^•^^

§. ?.

Vrâenùons de la Alalfin de Brunfvvl

fur le Pays de Hadeln,

Bruns-
Mick-
LUNE-

\ BOUROk

LE pays de Hadein fitué près de l'El-

be appartint en partie à la ville de

Hambourg , &: en partie aux Ducs de

Brème & de Saxe-Lawenbourg; mais

la Maifbndeces derniers étant éteinte,

il(è préfentapluiicurs prétendans à ctt-^

tefucceiîion , entre leiquels la Maiibii

de Brunfwick-Lanebourg allégua plu-

{leufs titres. Premièrement elle prétend

le pays de Hadein par les mêmes rai(ons ,

qu'elle prétend toute la {Iicceiîion de

Saxe-Lawenbourg /«/'.^ proprh , & donc

il a été traité dans le §. précèdent : Qu'el-

le avoit encore obtenu jura Jeffa de la

Maifou' Eledtorale de Saxe : Et enfin

que la Maifon de Hanovre ctoit en-

trée par la ceiïion du Duché de Brème
dans les droits que le Roi de Suéde ,

comme Duc de Bi'(^me , y avoit pré-

tendu autrefois. Toutes ces raifbns Ce

rapportent principalement à ceci,

I. Qtie tout le pays de Hadein avoit

appartenu autrefois au Duché de Brè-

Xne y qui a été cédé à la Couronne de

L 1 Suéde
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Df. la Suéde par la paix de Weftphalie , &ap-
^^^!t?^ partenoic à préfent à la Maifoii de Ha-
iJR U NS- ' *

^vick- novre.
LuN£- il. Que l'Archevêque Alherîus Ma^
BOURG.

^,,^^^ avait acheté ce pays à'Anes , fem-
me de ^Empereur Henri III. pour la

fomme de 1 8. marcs d'or pefant , &
l'avoit incorporé à l'Archevêché.

III. Que les Ducs de Saxe le lui en-

levèrent après ce tems contre tout droit

61: par des voyes de fait.

Et quoique Ton y oppofe.

I. Que l'Archevêché de Brème n'a-

voit été cédé à la Couronne de Suéde
que dans la fîtuation où il s'étoit trouvé

. tempore pac'is , & non pas avec toutes fès

anciennes prétentions.

IL Qu'on ne pouvoit prouver l'a-

chat prétendu

,

III. Aufïi peu qu'on (èroit en état de

prouver les injuftes violences des Ducs
de Saxe.

Que cependant les termes exprès du
Traité de Weftphaiie rrarquoient pofî-

tivement^que l'Archevêché de Brème fè-

roit cédé à la Couronne de Suéde avec

toutes[es preteriî'îons& jes droits; Ôc fi l'a-

chat allégué ne pouvoit pas être vérifié

par des preuves de par des documens
luffifàns, ce défaut (èroit fufhfammenc

réparé par tous les autres titres allé-

guez
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guez ; cependant la Mai (on de Biunf- De la

wick-Lunebourg ne put en obtenir la
jj/JJj's^.^

polIèlTion , parceque la Maifon d'An- wick-

nalt 5 les a^nats du dernier Duc de Saxe- Lujje

Lawenbourg , &c piulieurs autres y ror-

merent des prétentions : c^'eftpourquoi

l'Empcreiu- fit (equeftrer le pays de Ha-
deln , & l'affaire fe trouve encore dans

la même Situation.

§. 4-

Pr/femions de la M^'fon de Brunfvv'ck^

Ltmehotirg fur U Comté de Stade,

L'Empereur Charlemagne ayant don-

né cette Comté à l'Evêché de Brè-

me 5 (k celle-ci n'étant pas en état de

la défendre contre les incurfîons des Da.-

nois & des Normans , elle fut enfuite

conférée par les Empereurs aux Ducs de

Saxe , & reçut avec la Ditmartie , du
tems de l'Empereur H;ymtO'ifeletir , ua
Comte particuliernommé Henri le Grasy

mais pendant le Règne de l'Empereur

Henri IV, elle retourna à l'Evêché de
Brème , JJdo ALirchio Salifjuellenfis en

ayant été invefli. Celui-ci étant mort,
TEvéché s'appropria la Comté ; mais

HartwiCjfipparammentdefcendantd'U-.

doH; ôc devenu Evéque de Brème , eu

L 3 prie



24^ Les Intérêts Presens
r E lA prit poireflion au nom de toute fa famil-
^i.Ms.DL

jç^ Mais comme les Ditmarfes étoient

A-ick ^^^P turbulens ^ ayant toujours maltrai-

LuNE- té leurs Comtes jufqu'àmairacrer //<tr/-

lev&ç. ^^/^- ^ Rudolfe père & fils , & à jetter la

Comteiïeépouft de Rudolfe y dans la ri-

vière 5 après lui avoir coupé le nez &
les oreilles ^ Ton frère 3 comme le plus

proche héritier , eut peur de fe mettre

en pollèilion de ce pays ; c'eftpourquoi

il reftitua la Ditmartie à l'Evêché de Brè-

me 3 ôc conferva feulement Stade.

Mais Hcrir: le Lion , Duc de Saxe &
de Bavière n^en étant pas content j il

prit pollelïion de Stade , comme d'un

Fief vacant. Après la mort de Henri le

Lion 3 fes trois fils adminiftrerent au

commencement en commun tous les

pays que leur père avoit confervez y

nonobiiant le Ban de l'Empire ; mais ils

les partagèrent en fuite entr'eux l'an

1 103. & Henri eut Brème, Stade& Zell :

Otton 5 Brunfwick , & Guillaume , Lu- ,

nebourg. Mais comme la Comté de^

Stade avoit été enlevée à l'Archevêché

de Brème par l'Empereur Lotbaire &'

par Henri le Lion y fon fils la légua à

cet Evèché qui s'en mit en podèffion. Les

frères à'Henri n'en furent pas contens

,

& Otton l'enfant , neveu de Henri , re-

clama la Comté de Stade. S^étant ac-

com-
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commode Pan 11.36. avec l'Archevêque de la

Gerhard IL il lui céda Stade, &enre- ^^ais.de

, ,
. P

'
,

Bruns-
çut en échange , en rier , quelques en- wick-

droitsdans l'Archevêché tic Brème. Et lune-

quoique depuis ce tems , la Comté de
'^^"^^*

Stade fut toujours reftée à TArchevêché

de Brème , on prétend pourtant que

l'on a fouvent renouvelle les anciennes

prétentions , jufqu'à ce qu'elle fut à la

hn cédée par la paix de Weftphalie à la

Couronne de Suéde. L'an 1 676. la Mai-
ion de Lunebourg ie faifit de Stade ; mais
elle fut obligée l'an 1679. par la paix de
Nimegue , de la reftituer. (a) Mais dans

ces derniers tems , le Roi de la Grande-
Bretagne, comme Eledteur de Hano-
vre 5 ayant acquis cette Comté& tout le

Duché de Brème thulo onerofo du Roi de
. Danemarck , qui s'en étoit rendu maître

par le droit des armes , il a été confirmé

dans cette poiïèilioii par la paix avec la

Suéde (*).

( » ) Art. III. fepArttt. Pac. Noviomag. Inter Reg»

Suec:£ ^ Princ. Brunfvv.

( ^ ) Voyez les preuves Tom. VIL [ CCC ], Arr*

m. p. 17 s c^ fuiv.

L 4 §. J.
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Lune- PrétemloTis de BrunCvvkk^ fur U Cornu*
ïQURG.

^g p^i^^. ^;^j l'Évécbs

à'HHdtshelm.

Origine T" A Comté de Peine eft fîtuée entre

^^ JLles Rivières delaLeine, de PAl-

tion. 1er & de l'Ocker. Elle a appartenu au-

trefois à /*/2^~o HijivâL- 5 dont un Diplô-

me de PEmpereur Henri //. {a) fait

mention , & a eu alors Tes propres

Comtes :, qui étoient en même temS

chargez par les Empereurs Saxons du
gouvernement des pays de vVolffen-

buttel Se de Lichrenberg; (b) mais

lorfqu'ils furent dépolTedez par les

Marggraves Saxons > qui ré/iderent à
Brunfwick, ils en conferverent pour-

tant les Titres de Seigneurs de Wolf-
fenbuttel. Ludoiphe le jeune Comte de

Peine s^'étant révolté contre Henri le

Lion 5 en époufant le parti de l'Empe-

reur, le Duc Henri lui enleva cette

Comté; ( c ) mais il la lui rendit peu

de

(a) Scliateni» Annetl. T'Aderborn. L. $. p. 4^0^.

(b) Au rapport de Lezner.

(c) Chron, Stetsrburg. dans Leibnitz , Tom. J,

fAg. 86 j.
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(le tems après. Le Comte Burchard fils de ia

de LudoljfWûV^ quatre fils, dont le ça- f^^lll^
det GiindelîH ^ rtfta en poiîcilion de wick-
toute la Comté par la mort de Tes lune-

trois rreres \ mais s étant accoutume
fuivant Tufage de ce tems-là , à faire

la petite guerre, (d) Ôc à. incommoder
tous les voyageurs par Tes vols Se par

fes rapines; Albert Duc de Brunfwick,
& Jean Evêque d'Hildesheim en con-

çurent tant d'indignation , qu'ils l'af-

fiegerent l'an 1160. dans Ion Château
de Peine , & le forcèrent de demander
une Conférence à l'Evêque Jean : ce

qui lui ayant été accordé d'un confen-

tement unanime , le Comte Gmidelin

offrit toute fa Comté libre &c allodiale

en Fief à l'Evêclié de Hildesheim (e)

à condition que l'Evêque porteroit le

Duc Aliert à fe retirer , & à faire la

paix : Qii'il fourniroit au Comte fou

entretien tant qu'il vivroit , & qu'il

paycroît toutes les dettes dont la Com-
té étoit chargée. Pour obtenir ce bon
morceau , l'Evêque Jean employa toute

fon éloquence auprès le Duc Albert y

mais celui-ci ayant découvert toute l'in-

L s trigue,

(d) Ibid. ad ann. 12^9.
(e) chron. HHdc/tu dans Leibnitz» T. l f- 7S3'

& 755'
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p FIA trigue j fe préparoit pour un nouveau

rVuNs^-^
Ticge, loiTque l'Evêque vint à mourir.

V icK- Alors le Chapitre changea de batterie.
Lune- ^ poilula pour l'Evêque Ottoîi y frère

du Duc Gilbert y à condition que la

Comté de Peine feroit cédée à perpétui-

té à l'Evêché. Le Duc étant charmé de
voir remplir le iiége Epifcopal par Ion

frère 5 balança néanmoins quelque tems

à l'acheter ii cher à Tes dépens ; cepen-

dant il convint, que ladite Comté fe-

roit annexée à l'Evêché pendant que
fon frère vivroit (/) , & qu'il occupe-

roit ce fîége. Mais le Duc Allert étant

mort avant fon frère OttoUy lEvéché
profita de cette occafion ,& s'appropria

lout-à-fait la Comté de Peine , &c de-
\

puis ce tems il en efl: refté en pollef- |

lion jufqu"'à prefenr j mais la Maifon de j

Brunfwick y oppoia les raifons fui- |

vantes {g). I

K.'tîrons L Que les Comtes de Peine avoîent \

c5er>runf- été autrefois des Miniftrcs des anciens j

vv'iciv.
j)jcs de Saxe, (/?) 6c que leurs terres j

étoient échues à leurs Seigneurs après
j

l'ex-

(/) Cranz Merrop. Z. 8. r. 15. p.. Z46. ChroïC

JJildssb. dans Pr.uUn. p. 96. Chran. Bothonis &d d»a.

iz6o.daiîs Leibnitz, T. III. Kcx. BrunAvic.77.355.

(^) Dijfert Singnl. de Jure Au,gujT-ijf. & Au^nflx-

Jjcmus Brnnfvvic. in Comit. Peinenf. à Dn. Goëbelk)^

{h) Aii rapport du ContimiaLeur de Hclmo.iijl^
'



DES Puis S. de l'Europe. CIk IIL i^î

i'extindion de leur famille félon la de m
coutume de ce tems. ^„t^!,*f

^

II. Mais que les Comtes avoienc déjà wick-

perdu leurs terres dès leur vivant j le Luke*

Comte GundA'.n dernier de cette famil-
®®"^®^

le, ayant été Vaifal du Duc de Brunf-

wick , (Se ayant encouru fon indigna-

tion par les vols, rapines &c exactions

qu'il avoit commifes dans tout le pays.

m. Et fuppofé qu'il iviX. vrai que la

Comté de Peine n'eut eu alors aucune

connexion avec la Maifbn de Bruns-

wick , & qu'elle eût été effectivement,

comme on prétend :, un franc-alleu oa
un Fief immédiat de l'Empire, il étoic

pourtant certain par les hiftoires de ce

tems-là :, qu'on avoit reconnu alors

dans tout l''£mpire pro le^h':nu modo

acquJrendl , la guerre faite aux voi(ins

pour caufe de leurs pillages ôc exac-

tions , lorfqu'on les avoit foumis.

Ces titres ayant été appeliez alors Jus

helllj dont tous les Princes d'Allema-

gne avoient été alors en polTèlTion.

IV. Qiie l'an iiyo. le Roi Gu'tlUu-

fiie avoit conféré au Duc Albert l'Ex-

pedtative fur ladite Comté féodale de

Peine , dont on pourroit trouver les

lettres d'invcftiture dans les Ouvrages

du ProfeiTeur GobeIn (i).

L 6 V.
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Tis lA V. Que particulièrement le Comte
M/.is.DE Cu7idermn'a.voitp3.sQU. le pouvoir d'a-

'.vicK.' liéner cette Comté à l'Evêché de Hil-

Lune- desheim âu préjudice de cette Expecta-

tive ; de l'ayant fait de Ton chef, le

Roi Guillaume l'avoit déclaré à la Diè-

te mentionnée Prindplirm hiiperil dic-

tante fementiâ , relaps de la Comté à

caufè de cette félonie , & de fa négli-

gence à prendre Pinveftiture de ce

Prince , & que la Comté avoit été

alors adjugée au Duc Albert. Cette

Convention ayant été faite entre îe

Comte Gundeltn ëc Jean Evêque d'Hii-

desheim à Pinfçu & au préjudice de la

Maifon de Brunfwick , rExpecl:ati\ e

de cette Maifon avoit forti fon effet.

Vî. Que la Maifon de Brunfwick
conièrveroit enfin les droits par la Con-
vention même avec PEvêque de Hil-

<lesheim, y ayant été réglé exprelîé-

ment , que la Comté de Peine retour-

neroit à Brunfwick après la mort de
TEvêque Otton , & que l'Evêché n^
prétendoit pas alors. Et quoique le

Droit Canon décidât que les biens Ec-

clefiaftiques ne pouvoient pas être alié-

nez fans le confentement des Capitulai-

res, il n'étoit pas queftion ici d'une

aliénation , le Chapitre y ayant fuffi-

lamment confenci.



DHS PuiSS. DE L^EUROPE. Ch. llf. ly^

L'Evêché de Heildesheim allègue au de ^^

contraire : bkvII^
I. Qiie Buclhtrd de WolfFenburteh wick-

du conienremeut de les fils Ecbert ôc lune-

Hennan^ avoic déjà cédé, comme un
^°^^^'

FieF, fa portion , qui étoit la moitié de î^^t!^."'

la Comté , 3.Jean Evêque deHildesheim desheim
Tan I2J-8. le tout ayant été contra6té

par écrit ( kj :

II. Et quoique l'Expe6tative accor-

dée par le Roi Gtiillaufne fiit véritable-

ment antérieure à cette concelTion; ce-

pendant ce Roi n^ayant été élu que par

quelques Evêques& par quelques Com-
tes 3 & par conféquent Ton élection

n^ayant pas été conforme aux Statuts

,

la MaifondeBrunfwick ne pouvoit ti-

rer grand avantage de cette Expedla-

tive.

III. Qiie ni l'Expedative mentionnée,

ni la prétendue félonie, n'avoient pu
préjudicier aux agnats de Gundelm Comp-
te de Peine , c'eft-à-dire aux Princes

de \Vollïenbuttel. (/)

IV. Et s'il étoit vrai, que les Ducs
de Brunfwick euiïent acquis quelque

droit fur la Comté de Peine par les ti-

tres

{l^) Gobcln en rapporte le Diplôme e. l. p. 2i»

(/ ) Suivant le Diplôme rapporcé par Gobeln ,

c. /. />. 23.
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De la très alléguez, ils l'avoieant perdu de-
mais.de

p^j^ Ysin 1160, par une prefcripdon de

vvicK- tant d'années.

Lune- V. Que les Ducs étant encore con-
louRG.

yçJ-J^5 Y^^ 1 5

1

1 . avec l'Evêclié de Hil-

desheim , par l'accommodement de

Quedlinbourg , que la Comté de Peine

rerteroit à PEveché , ces Ducs y avoient

cédé tous leurs droits , fuppofé qu'ils

en euiïent eu fur cette Comté.
VI. Que PEvêque &c PEvêché de

Hildesheim s'étoient expreflement re-

fervez Pan 1643. dans la convention

d^'Hildesheim avec laMailon de Brunf-

wick, que tous les droits de WolfFen-

buttel far la Comté de Peine , obtenus

par le Traité de Quedlinbourg , cefîe-

roient.

VII. Qie quant au relie , on avoir

fuffiramment déduit, que Hildesheim

avoit acquis la Comté de Peine t'ntlo

fat'is onerofo , PEvêque Jean ayant payé

une fbmme très-confiderable pour le

Comte Gundel'n en conformité de leur

Convention, la Comté lui ayant été

par confequent engagée pour ces avan-

ces.

Repli- La Maifbn de Brunfwick répliqua:

Bmnf/^ Au I. Ont Burcbard de Wolffenbut-

Yviciç. î'cl ayant voulu donner à PEvêché d'Hii-

deshcim la Comté de Peine :, comme
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un Fief immédiat de l'Empire, c'étoit de ia.

jullement par cette félonie que cette gjfu^r^.*

branche avoit perdu fcs droits à ladite wick-

Comté ; outre que cette Convention lune-
,

. r C' '• J- J 1
BOURG,

n avoit pu le rau'e au préjudice de la

Maifonde Brunfwickj après qu'elle en

avoit reçu l'Expe6tative.

Au II. Que les témoignages de la

Chronique d"*Aufbourg , Murtlm Polhii

yiutor'is J Magni Chronlcï Belgiclyjohan-

fi's Beci^. , ëc d'autres Auteurs approu-

vez, mettoient hors de doute, que le

Roi Guillaume avoit été élu légitime-

ment.

Au III. Que le Droit Saxon pour les

Fiefs, fur lequel on s'étoit toiijours

réglé dans tous ces pays , certifioit qu'au-

cun agnat ne pouvoit prétendre aux

SucceiTions des Fiefs, à moins qu'il

n'en eût reçu l'inveftiture fimultanée..

{m) Or qu'il étoit certain que cette in-

veftiture ne pourroit jamais être prou-

vée, quoiqu'on voulut reconnoitrfr^//;-

chard de VVolffenbuttel & iès Ancêtres

pour véritables agnats de Gmideltn ,

ayant entièrement perdu leurs Titres

fur Peine par leur ConcelTion : Et fi

on leur accordoit même cette invefti-

ture

(m) Jure Fend. Sam, c. 21. Akmannus ds hwe^
titurâ Jimidtaoeâ^
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De lAture fimultanée, il reftoit néanmoins
KAis.Dii Jémontré que Burchard avoir préjudi-Eruns- .,,,^i^ - ^ r
vvxcK- cie a la lucceilion de les agnacs par la
Lune- félonie 5 &c qu'il avoit forfait Tes Fiefs
*^^^^' immédivirement à l'Empire. A quoi on

avoic feulement remédié depuis quel-

que tems par les Capitulations des Em-
pereurs.

Au IV. Qiie prafcrJptIo Jurts chtlJs

ïiMtoit pas valide entre les Princes

d'Allemagne, qui fe regloient feulement

par le droit naturel; lefquels ne con-

noi'iïoicnt aucune prefcription. Et fî

touce cette raifon ne fufïifoit pas , l'E-

vêclié d'Hildesheim ne pouvoit pour-

tant pas poulîer cette prétendue pref-

cripiion
, puilqu'il lui manquoit i . bon^t

fides 5 comme il apparoilfoit clairement

par l'hiftoire de TEveque Jean Se du
Comte G. ndelln ; i. Res prd-fcnpttoie

ohmx'ia , ce qui ne convenoit pas à un
Fief cédé fans le confentement du Sei-

gneur féodal; 6^ 3. titulus ad tfansfe"

re'/ic'nm domlnîum hahilis y dont il avoit

été débouté par la Sentence de TEmpe*
reur &c de TEmpire.

Au V. Que Pon étoit feulement con-
venu par la Canvention de l'année

ijzi. que la Comté de Peine feroic

reftituée à l'Evéché, Se que les autres

Terres reileroienc à la Maifon de Brunt
vvick^
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wiclc. Mais celle-ci ayant éré obligée , i^f t^

comme il écoic coiimi, de refticiier ces iïl'î!!,'f^

Terres ki ivccaQ ,r:jcedente nnocipuloy wick-

Tautre n'y eft plus obligé, d'autant plus lune-
I -1 n -L

' >' 1 ' BOURG.
que de pareils ractes n etoient pas dé-

fendus pZ-y^? :uïe anti'tu!},3c qu'un Au-
teur contemporain (n) foutenoit que
les Ducs de Rrunfwick s'étoient refer-

vez expredement leurs anciens droits

&c leurs prétentions :, ôc que la Conven-
tion de Quedlinbourg devroit être

plutôt alléguée en faveur de la Mai-
son de Brunfwick, que contre Elle.

Au VI. QLi'il n'éroit pas ici queHiion

des droits que les Ducs de Brunfwick
avoient acquis fur la Comté de Peine

par le contra6l de Qiiedlinbourg
;

mais qu'il s'agi(îbit de ceux que l'Ex-

pedative du Roi Guillaume ^ Se d'au-

tres Titres leurs donnoient , ledit con-

trat pouvant fort bien être caiîe falvo

hoc y &c que l'on ne pouvoir p^.s en-

tendre toute la Maifon de Brunfwick-
Lunebourg par la Branche de Wolffen-

buttel , dont les prétentions avoient

été annullées par l'accommodement de

Au VII. Qi-i'il n'étoit pas encore

prouvé, combien l'Evêché de Hildes-

heim
(») Leibnitz, T UI. rerum Brunfvk. p. 261,



ijS Les Intérêts Presens
T>i LA heim avoic payé pour les Comtes de
Mais.de

peij;^^. outre que Emtor reî dlieriA n"*a-

vvicK- voit aucun droit d exiger du veritab.e
X^uNn- propriétaire le rembourfement de Tes
BOURG. j •

deniers avancez.

Etat pré- La Maifon de Brunfwinck n'ayant
fcnt. pp^s encore oublié les droits fur cette

Coinré 3 & ayant tenté différentes fois

de s'en mettre en polleilion , le Roi
de la Grande Bretagne Ta fait enfin

occuper par Tes Troupes , il y a quel-

que tems.

§. G,

D'jferemls de la A'fa'fon de Brunfvv'ck^

Lunebourg av^^c la Fille de Brunfvvic'^

touchant l'immédiateté.

^ç^iV\ T ^ ^'^\\-^ de Brunfwick eft une des

di:fe-
*"

L>plus anciennes Villes de la Saxe

,

rends, f^g difterens quartiers ayant été bâtis

de tems en tems par plufieurs de ces

Princes. Elle profita :, à l'exemple de
plufieurs autres paysj du malheur &
du ban de Heîiri le Lion y^<.l2ic\\2ià'o\)-^

^cn\\: fa liberté & Pimmédiateté de
TEmpire. Cependant les Princes de Lu-
nebourg ne fe defifterent point de leurs

droits fur cette Ville. Henri fils de

Henri le Lion ^ étant more Pan 1337.
6c

!i
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de (on gendre ayant vendu Ton droit t>^ ^^

Tar ladite Ville Ôc (ar le pays de Brunf-
ui^^JJ.'^,'

wick pour une fomme fort modique wick-

a l'Empereur Frédéric II, celui-ci en lit
lune-

auili- tôt prendre polleilion par les Trou-

pes. Otton teijfant nevea de Henri ,

n'en fut abiblument pas content, &
ayant obtenu quelque fecours de (es

confins germains, il inveftit la Ville

de Brunfwick , & Pefcalada. Comme
les Bourgeois Tavoient favorifë dans

cette conquête , il leur accorda de

i^rands privilèges ,& ht quelques Pacles

avec eux. Leurs droits 6c privilèges tu-

rent encore augmentez, lorfque les-

anciens Ducs de Brunfwick ayant été

obligez d'emprunter dePargent de la

Ville dans certaines néceiritez urgentes,

î lui hypothéquèrent les droits qu'ils

avoient encore confervez dans la Ville,

^' plu (leurs autres Terres Se redevances;

ce qui a donné enfuite occafion à tou-

tes les difputes : car ces hypothèques

étant reftées à la Ville au-delà du tems

limité , Se les Ducs lui offrant en fuite

l'argent avancé pour rentrer dans leurs

droits , la Ville en refufa une partie

tout-à-fait. Se ne voulut pas reftituer

l'autre qu'à de certaines conditions; ce

qui occafionna d'abord plulieurs guer-

res Se des Convcndons entre les Henri

l'ancien
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DE LA l'ancien & le jeune,& la Ville (t'J,

bruns'-^ i^^^'^ ce que Tan 1552. & pendant

vviBK- la pacification de Paiîau , (d) quelques
Lune- Commilïaires de l'Empereur furent

chargez d'examnier cette aftaire , & il

fut enfin convenu entre le Duc Jules

& la Ville 5 { ^ ) que ce Duc confirmoit

tous les privilèges de la Ville, & lui

cederoit tous les biens hypothéquez à

perpétuité , comme le terme cvv'glick,

le porte expreilement. En conféquence

de ces promefles la Ville lui prêta foi

& hommage; mais le Duc Jales le plai-

gnit peu de tems après , qu'il avoit été

abufé par ceux de Brunfwick, ( puif^

qu'ils avoient celé les Documens enle-

vez l'an 1541. à la prife du Château

de Woliîenbuttel ) & qu'il avoit dé-

couvert le véritable fond de l'affaire

par d'autres pièces & documens. Son
fils Heir'i-Jules rejetta enfuite cet ac-

cord comme un Contraâ: forcé i(f)Sc
la Ville refu(à l'an léoo. de prêter

foi & hommage; ce qui donna lieu à

de

(cj Ludolff. Schaubtihne der vvelt. 7*. 1. <td xnn
j

1^15. c. 5. ?. 25. Sleidan , L. 14.
*

^

(d) Londorp , T. Jll. L. 8.
''

(e) Voyez Acf. Brunfv. 'i

(/) Liidolit^. .'. - 1
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de nouvelles difputes, (g) qui rour- De ii

nerent enhn en une guerre ouverte. Le ^^^J^if.^

, Duc tâcha Pan 1605. de furprendre la wick-

Ville par itratagême, & eniuite par la lune-

f>

^T- -f BOURG,
orce. Toutes ces entrcpriles pourtant

ayant été infructueufes (h) , il en ap-

:
pella à la Chambre Impériale & à la

Cour de l'Empereur , où il faifoit fa

demeure ordinaire ; Se y ayant obtenu

plufieurs Mandemens & une Déclara-

tion du Ban de l'Empire contre cette

Ville, il le fit publier Tan 161 1. à

Halberftadt (i) pendant l'Alîembléc

des Etats du Cercle ; mais plufieurs in-

tercédèrent pour la Ville, 6c les Etats

Proteftans en firent un Article de leurs

griefs : (fe^) Ce qui empêcha, que le

Ban ne fut exécuté. L'an 16 14. après

la mort du Duc Henri-Jules , on recom-
mença les Négociations amiables à Ha-
novre entre fon fils, le Duc Frédéric»

Ulric , & la Ville par la médiation de
quelques Etats ; mais comme ces Né-
gociations n'alloient pas au gré du Duc,

(0

(^) Lon<^orp, Suf)plem. T. 1. L. 2. k Cap. 3. ni
c. ij. & cAf>. 28. 2p. 3i>. dd 61. Item eîii,o. 141.

J42. Ludolff ci. T. 1. L. 2. c. 2. n. 6.

(h) Thuan. !.. 133. HiJ?. LudolfF, d. L nâ an».

1605. e. 2. & ad ann. 1606. c. 2.

(i) LudolfF, ad nnn. 1611. #, z. $. 3 5.

(O Ludolff, d.l. $.30.
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i(îz Les Intérêts Presens
Ce LA ( / ) il ailiégea la Ville en i(?iy. Ce*
^

unT-^
pendant les grandes difîicultez qui fe

rencontrèrent dans ce fiége , les inter-

ceflions réitérées de plufieurs Etats, Se

les Troupes auxiliaires , que les Villes

Anfeatiques envoyèrent au lecours de

la Ville afïiégée, firent bien-tôt lever

le Ciége y ôc on convint le 14. de Décem-
bre entre les deux Parties : » Que le

Duc FrederiC'Ulr/c confirmeroit tous

les privilèges, libertez ôc immunitez
de la Ville de Bmnfwick : Que le Ma-
giftrat Se les Bourgeois prêteroient

foi ôc hommage au Duc iur le pied

de l^an 1369. ôc qu'ils le reconnoî-

troient ôc l'honnoreroient comme leur

Prince régnant comme au tems pa(îe,

à condition pourtant que tous les ac-

cords précedens refteroient dans leur

force : Que Pon conviendroit dans

une Négociation ultérieure de ce qui

reftoit encore à régler au Rijet de la

Jurifdidion Territoriale du Duc 5 ôc

du fens précis defdits accords ; ÔC

que faute d'en pouvoir convenir, on
remettro't ces affaires à la déciiîon

de la Juftice ordinaire , falvis intérim

» utrinf"

(/) Ludoiff , d. l. ad dntt, KS14. r. i. |. 44. & «U

»rm, 161 5. c. 2. §. 20,
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i* uniH[que partis jur'ibus ^ &c. (m) De ia

Quant aux railons des deux Parties, b^uns-
les Ducs de Brunfwick-Lunebourg al- wick-

leguent les fuivames pour foutenîr Lu ne»

leurs droits de la Jurifdiâiioii Terri-

riale. ( ;/ )

I. Qiic la Ville ayant été bâtie par Raifons

les Ducs de Saxe, avoit reçu Ton nom deBmnS
du Duc Brunon Tan 86c. wick.

II. Qiie les Armes des Ducs de Brunf^

wick fè voyoient encore fur les portes

de la Ville & fur ces murailles , aux
édifices publics 3 aux tours ùC aux bor-

nes.

III. Que les ancêtres des Ducs de
Brunfwick ayant polTedé la Ville en
héritage <Sc comme un bien allodial , &
l'ayant en fuite rendu féodal à l'Empire

,

^Empereur Freder'c //. avoir exprefië-

ment inféré dans les Lettres d'invefti-

ture du Duc Otton; » Qiie par le con-
»* ieil , & avec l'afîiftance des Princes

»' de

(m) Meteran. T. II. L. \i.p. 529. Limnac T. 111,

Jur. Puhl.L.'J. c. 10. n. ?. Londorp Supl. T. IL
L' l. c. II. Ludolff i* /. ad .inn. 1615.?. 2$.

(«) Voyez /'Ecrit intitulé Amfùhrliger wahr^
lixfftiger Btricht der Fur/Il. Land- und Erb-Stadf
Bntunfchweig y &c. in Aftis Prunfvv. Limnx. L. 5.

Jur. Publ. c. 6. n, 6. ]{niprchild de Jur. Civil. L. 4.
e. l. tt. 26. Franc. Ircn. ad Rurgoidenf. Part. IIL
Di/c. 16. p. 219^1,^11^ Bibliethfoa Dedh^ion anmot
Br^unfchweif.
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2ïj4 Les Intérêts Presens
Be tA »> de l'Empire , il avoit uni la Ville de

B^^uNs^-^
" Brunfwick avec le Château de Lu-

vvicK- »Miebourg & les autres Châteaux, Ôc
Lune- » en avoit formé un Duché dont il

»' avoit établi Duc , Ton parent Otion ,

» Payant invelH de cette Duché pour
»» lui j pour les héritiers & defcendans.

IV. Que les Ducs de Brunfwick
avoient défendu en tout rems la Ville

comme leur héritage , ôc comme un
bien allodial , y ayant fouvent expofë

leurs propres perfonnes , comme Prin-

ces & Seigneurs héréditaires.

V. Que les Ducs avoient fouvent

infligé des peines aux Chefs des Corp»

de Métiers pour caufe de rébellion ,&
avoient confirmé le nouveau Magiftrat.

VI. Qu'ils avoient toujours eu dans

la Ville un Château pour leur réfîden-

ce de leurs fépultures; & qu'ils y ont

fait afficher en tout tems leurs Edits 3c

Mandemens , y ayant convoqué les

Diètes du Pays , Ôc y ayant tenu leur

Cour de Juftice.

VII. Que le fauf-conduit des Juifs

dans la Ville avoit toujours appartenu

aux Ducs : Qu'ils avoient permis à la

Ville de faire des barrières , & qu'ils

avoient toujours joiii des droits de re-

cevoir & de renvoyer à la Ville les

Bourgeois bannis,

^vm.
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VIII. Que la Ville avoir rendu obéïf- or tk

(ànce ôc fervices à la réquiiition des br^J^sI^

Ducs. VVICK-

IX. Se X. Qiie les Ducs avoient ac- ^^,^„^;

cordé à la Ville de beaux privilèges
;

toutes les Régales ôc les droits de la

Villes lui venant, ou de la conceffion,-

ou des hypothèques & des inféodations

des Ducs de Brunfwick-Lunebourg,

XI. Qii'en conformité de la tranlac-

tion de l'année i5'^9. num. 6. la Ville

étoit obligée d'envoyer (es nouveaux
Prédicateurs au Confîftoire des Ducs >

pour y être examinez avant que ds
pouvoir entrer en charge.

XII. Qiie tout ce qui regardoit les

Ducs 3 comme Seigneurs Territoriaux

,

étoit exempt dans la Ville de payer la

Doiiane.

XIII. Qtie perlonne ne pouvoir être

reçu Bourgeois de la Ville avant qu'il

eût fait hommage aux Ducs.

XIV. Que les Ducs avoient quelque-

fois déclaré rebelles le Magiftrat &c la

Ville quand elle avoit commis des fau-

tes.

XV. Que le Magillrat de Brunfwick
avoit toujours appelle les Ducs ^ leurs

Princes hcredhahes y dans toutes les

Lettres, Conventions, Reverfales, &
dans d'autres MiHives : Et quil -voit

Tome XJF, M recon-
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T. A reconnu en même tems leur S ipériorité

MAis.DE ^ Jurirdiclion Territoriale fur la Ville.

VVICK-" XVI. Que la Ville avoic toujours

luNE- fait hommage aux Ducs , quoique leurs

BOURG, (différends n'euiîènt pas été décidez.

XVII. Qu'elle avoit payé les Contri-

butions également comme les autres

Membres du pays , & fourni Ton Con-

tingent de la dot des Princeffes , quel-

quefois même avant que d'avoir fait

foi & hommage.
XVIII. Qu^elle avoir toujours livré à

la Chambre des Finances de Wolfen-

buttel fa quotte-part p«)ur la guerre

contre les Turcs.

XIX. Qu'elle avoir toujours comparu

a toutes les Allémblées des Etats du

pays , où elle avoit aidé , comme Mem-

bre du pays , à former les refultats &
tous les rcglemens, les ayant figné &
fcellé , ôc les ayant gardé dans Tes Ar-

chives au nom des autres Villes , com-

me elle les conferve encore adtuelle-

ment.

XX. Qu'elle avoit toujours reconnu

le Duc pour Ton Juge compétant, ayant

appelle des Sentences de fes Magiftrats

ad Aufiregas du Duché de Wolffenbut-

tel, & s'étoit aufTi confirmée AuftregA-

rum accordatis , dans fes difputes.

XXI. Que la Chambre Impériale de
Spire
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Spire avoic déclaré Brunfwick une Vil- de la

le médiate & fujette aux Ducs , au ^^^^^^
rapport de Mynjing 3c d'autres. (*) vvick.

La Ville de fou côté défend les droits lunf.-
r -r • / \ BOURG.

par les railons-ci. {o )

I. Que la Ville avoit été Civttms
\fl^^^^

A^etropûHtaru delà Baile-Saxe^ long- ic de ^

tcms avant qu'il fut queftion des Ducs Brunf-

de Brunfwicls:, & que ce Status Métro-
^'^^*^'*'

politanus comprenoit en (oi-même de

très-grands privilèges : Que le pays de

Saxe n'avoit jamais eu de Rois pendant

le Paganifme qu'en tems de guerre,

les Villes & particulièrement les Mé-
tropoles ayant joui alors de toute la

Jurifdidtion , & de la haute & balîè

Juftice : ce que Ton trouvoit In Glof,

ad Art, 1 1. Weichbild 'm pr. où il eft dit :

9> Le droit Saxon ordonne , que dans
9* tous les pays la plus ancienne Ville fe-

%> ralechefdela Juitice : Que ces Villes

avoient encore eu jus armarid'/ yjusfifcl ,

•& d'autres Régales , félon Weichbild,

M 2 (^)

C*) Cent. 5. thf. I. & Ga,ll. Lilt. i. ol^f. I. n. tî,

(9) Tirées de l'Ecrit intitulé Wahrhajfri^er Aff^

druek^in Sttchen des hoch^ebohrnen Furflens Heinrich*

JhIu Hertz^ogs z,ti Brttunfcbvveig > contra, Rurgev
meijî-er uni Rath , attcb Gttlden-MeiJIer der Stade

Brttunfchvveig 1603. Klock 2'. IILCcnf. iJ4.Lijnn^

X. 7. Jur. PuÏL c, 10= ». 3,
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De LA (-*) Que Cbarbmagne avoit confirmé

BRUNS^^
^^^ droits à ces Villes , lorfqu'elles

vvicK- avoienc embraiîé la Religion Chrétienne
Lune-

[^
ce que CrdypA-s Ôc pluiieurs autres té-

»ouRG.
jYioignent expre(îement jj (f ) Ce que
TEmpereur n'auroit pas fait , fi ces

droits navoient pas appartenu à ces

Villes.

II. Qiie la Ville avoit été toujours

reconnue par tous les Empereurs , Prin-

ces &c Etats de l'Empire , pour une Ville

libre , immédiate , Se Impériale : Qu'on
la trouvoit dans prefque toutes les Ma-
tricules de l'Empire , finon ieparément

,

au moins conjointement avec les autres

Membres , y ayant été taxée à une cer-

taine fbmme : Qii'elle avoit eu même
fbn Contingent particulier fpécifiédans

les Matricules de l'Empire avant ce

tems : Ce qui paroifloit clairement ^ en
ce que l'Empereur Louis /''. l'avoit déjà

exempté de Ton tems des taxes ordinai-

res j ce que certainement il n'auroit pas

fait, étant beau-frere du Duc Adagnus

de Brunfwick, s'il n'avoit pas fçu de

fcience

(*} Art. 1. Art. 9ecum Glojf. ». 4. Art. 59. cum
Clojf. w. 4. C^ L. 3. du Droit Proiincidl Art. 45.

(f ) L. 10. Sax. c. 2. Erneft. BroturfF. in Chron,

Mersbourg L. I. C 21. Georg. Fabric. i. 7. orig»

Sax. p. 785. Cyriac. Spangenberg in Chronic. Sa*,

fa^. 404.
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{cience certaines que la Ville étoic in- de la

conreftablement Membre de l'Empire. J^ais-»e

TTT ^ , Il
•

f r • bruns-
IIL Qii elle avoïc paye les taxes un- vviçk-

médiatement au Tréforier de TEmpire. Lune-

IV. Qiie la Ville jodifloit du libre
"°"''^-

exercice de Religion , ayant (on propre

Confiftoire ôc fa propre discipline Ec-

clefiaftique -y ce qui paroilTok par les

Pacles entre les Ducs <S<: la Ville des

années 155-5. & 1569. ôc par les Re-
glemens Ecclefiaftiques de Tannée 1 5 3 1

.

V. Qj-i'elle avoit autrefois appelle

immédiatement à la Chambre Impéria-

le, ce dont la Ville ne s'étoit pas dé-

portée que par la Convention de Tan-

née I ^6^,
VI. Que tous les Empereurs avoienc

confirmé la libené Ôc Timmédiateté de
la Ville.

VIL Qu'elle exerçoit toutes les Ré-
gales, par exemple, ytt.f Fœderis : Ce
que Ton trouvcroit dans le Traité de la

Confédération des Villes Anféatiques 9

où elle joiiiflbit d'une prééminence par-

ticulière , y étant une des quatre pre-

mières Villes , qui feules avoient le

droit de convoquer les autres Villes de
leur département ; Jus armUndi Se tout

ce qui appartient : Jus fequdA ; la revue

des Troupes, &C.&C. /«^^jc/'i le droit

des Convois &: des fauf-conduits : Qiie

M 3 cepen-
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De ia cependant les Ducs concouroient avec

^/tÎ!,?
^ 1^ Ville en conformité des Conventions

YvicK- des années 1^5^- & ^S^9* lorique ces
ivNE- Convois regardoient les Rois ou les
«WRG.

"Pj^Iyiccs y Jus collectandi , ou le droit de

lever fur les Sujets les Contributions,

Impots , Taxes , ôcc, 3cc, Le droit de
Douane j le droit de frapper Monnoye

,

&c de la marquer au coin d^un double

aigle.

VIII. Que la Ville avoit le droit de

Haute-Juftice& de Juftice héréditaire ,

comme il appartient à une ville Métro-

pole de Saxe fuivant le droit Saxon.

IX. Qu'elle avoit fon propre gou-

vernement confulaire Se fon Sénat,ayant

le droit d'élire tous les ans , fans l'inter-

vention & fans confirmation de per-

ibnne , fes Bourguemaîtres , fes Eche-

vins & autres , qui enfuite exerçoient li-

brement la haute Juftice , ôc toutes les

Regales qui appartiennent à la ville..

X. Que le Magiftrat faifoit des loix,

des reglemens , des ftatuts , ôcc, fans la

confirmation des Ducs.

XI. Que les Bourgeois faifoient hom-
mage au Magiftrat.

XII. Que les Ducs de Brunfwick-

Luneboarg avoient reconnu la ville de

Brunfwick pour une Ville libre Se Im-

périale : I . dans le procès ^ que les Ducs
de
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de Lunebourg avoient intenté contre De ia

les Ducs de Brunfwick l'an 1567. de-
bru^ns-

vant la Chambre Impériale au iujet de wick-

la Jurifdidion & des taxes de la Ville;,
^^"^^-

y ayant avoue eux-mêmes , in articuiis

additionaliOus délivrez à ladite Chambre
le 12. Décembre ij^o, que la Jurifdi-

d:ion:, le fauF conduit yjNs colUcuîndl y

ôc d^autres Régales appartenoient à la

Ville : 1. Par le Diplôme que le Duc
Otton de Brunfwick avoit accordé à la

Ville Pan 13 14. 3- les Ducs ayant con-

clu plufîeurs accords &c Conventions

•avec elle comme avec une ville li-

tre.

La ville répond en même tems aux rai-

fons alléguées par les Ducs.

Au I. Qu'il ne s'agiiîoit pas dans les Répon/e

difputes préièntes entre les Ducs & la J^^j
^^ç~

Ville , de la fondation de la ville de Ducs.

Brunfwickjmais que la queftion elt dans

quelle iituation elles'étoit trouvée, lors-

que Otton /. Seigneur du Château de
Lunebourg , en avoit reçu Pinveftiture

de PEmpereur Frcderic II. étant certain

que la ville avoit déjà joui dans ce tems-
là d'une entière liberté.

Au II. Que les armes des Ducs aux
portes delà Ville, &c. n'étoitla preuve

d'aucune fujétion , puifqu'elles peuvent

y avoir été placées ex ca-i fa fœderh^cl'enr

M 4 teUy
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P K i^ A teU

j, honoris y afiectïonîs 3 ou pour d'au-
Mais.de ^ • r
BnuNs- très raïfons.

vvicK- Au m. Que les Princes n'avbient
LUKE- jamais pofïèdé la ville comme un biea

héréditaire & allodial , pui/qu^elle avoit

eu Statum Merropolitanum , & la liber-

té, avant que Pon ait connu les Ducs de
Brunfwick, de par cette raifon elle a

faic un accord avec le Duc Onon , lorf-

qu'il Teut délivré de la garnifon Impé-
riale : ce que le Duc n'auroit pas fait, fi

la Jurifdiclion Territoriale Ôc héréditai-

re lui eiit apDartenu.

Au IV. Que ce n'étoit pas par rap-

port à la Jurirdidlion Territoriale, que
les Ducs avoient défendu la Ville , mais

ils y éroient obligez par les pades faits

enrr'er.x Se la Ville.

Au V. Ce qui s^eftpafle par rapport

aux Chefs des Corps de Métiers , étant

arrivé in ftatii tiabuleur'jjîmo ^ ne peut

en aucune manière préjudicier à la Ville.

Au VI. &c VIL Le Château , les fe-

pultures des Ducs , &c. <Scc. ne prouvent

aucune Supériorité ou Jurirdi(ftion Ter-

ritoriale.

Au Vin. Qu'il étoit vrai que la Vil-

le étoit obligée en vertu de la Conven-
tion de l'année 1553. d'aider à défen-

dre les Ducs contre toute violence ;

mais qu'elle n'avoit jamais envoyé Tes

Troupes
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Troupes au Duc , ni rendu les fervices ^^ ^^

11 >-v >i ' •
•

\ r Mais,DE
alléguez : Qii il etoit notou'e ^ que lorl- bruns-
que les Ducs de Brunfwick tâchèrent wick-

de s'emparer de PEvêché d'Hildesheim ,
lune-.

la Ville ne les avoitpas luivis dans cette

expédition j-mais qu'elle avoit alors en-

tretenu à la requifition de l'Empereur

& de l'Empire , & en conféquence des

promeilès très-fortes des Ducs , un corps

de fes propres Troupes , par pure bonne
volonté.

Au IX. Se X. Que perfbnne n'étoic

en droit d'accorder des privilèges ^ que
le Seigneur diredt ; mais que quant aux
Regales & aux privilèges & immunitez
dont la Ville jouïlloit , elle en avoit été

en poiîèHion comme Ville Métropole

,

avant que l'on eût jamais parlé des Ducs
de Bruniwick:Qu'on ne trouveroit dans
aucun Diplôme? Privilège ou Patente

au (lijet de la preRation de foi & hom-
mage, que l'on y eut jamais fait men-
tion de les Regales, haute & baiTe JuC-

tice, & d'autres prérogatives,* & par

conféquent que la Ville ne pouvoit pas

les avoir obtenus des Ducs.

Au X I. Que l'examen de leurs Prédi-

cateurs devant le Confiftoire des EXucs

,

provenoit de la Convention faite l'an

Au XII. Que l'exemption pour les

M s effets
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Dt LA effets des Ducs à la doiiane de la Ville ,
mais.de içm; avoit été ésalement accordée par
Bruns- . 9 ,. .

^

YvicK- conventions particulieresi ce qui ne pou-
Lij NE- voit prouver aucune iuperiorité.
BOURG. Au X 1

1

1. Que PadmilTion des Bour.

geois qu'on allègue, avoit été aufïi ftipu-

lée par des pades particuliers:

Au XIV. Mais que les Ducs avoient

toujours 3.gide factoy&c fans aucundroit>

lorfqu'ils avoient déclaré le Magiftrat

rebelle.

Au X V.Que l'hommage ne marquoit

pas toujours une fujettion , puiiqu'il

étoit certain que plufieurs VillesjComme
Cologne 5 Spire , Worms , <Sc autres

étoient obligées d e prêter ferment à leurs

Evêques , quoiqu'on ne leur difputât pas

pour cela l'immediateté : Que cette prei-

tation de ferment par rapport à la Ville

deBrunfwick> étoit plutôt juramentum

conjœderatîonlsy qu^'un hom.mage formel^

d'autant plus que les Ducs étoient obli-

gez de confirmer auparavant tous Çt%

privilèges , & de promettre de n'y tou-

cher en aucune manière , & de les dé-

fendre : Qu'il n'étoit non-plus fait men-
tion de cette fujettion dans le formule

de l'hommage , la Ville s^y étant tou-

jours réfervée fa liberté , puiiqu'il y eft

dit : r. Nous promettons & nous jurons

w au fereniiîime Prince ^ 5cc, <Scc. Notre

w très-
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»> très-gracieux Prince territorial ici pré- ^^ f
*

^ o , .
\ V Mais.de

»» fent , & à Tes héritiers : Que nous leur g^^ ^j,

w ferons fidelles & affectionnez, comme wick-

» il appartient au xBourgeoisenversleurs
^^^j^^J^

»> Seigneurs , entant que S. A. S. & fes

» héritiers nous conferverons nos droits*

»> privilèges, coutumes &: leur grâce ;

»* ainfi Dieu nous foit en aide. «

Au XVI. Qu'il feroit difficile de

prouver que la Ville eût contribué aux

taxes du pais & aux dots des Princef-

fcs.

Au XVII. Qu'il étoit vrai que la

Ville avoit payé deux fois aux Ducs les

taxes de TEmpire : La première fois au
Duc HenYÏ le jeune -,

&c la deuxième au
Duc Jules ,• mais ils avoicnt déclaré par

des Rêverfales , que cela ne préjudicie-

roit pas à la Ville. Excepté ces deux cas,

tous les autres contingens ont toujours

été payez immédiatement au Tréforier

de l'Empire.

Au XV 1 1 1.Que c'étoit feulement de-

puis l'an 1569. que l'on étoit convenu,
que l'on appelleroit du Magidrat à la

Cour de Juflice des Ducs, Ôc enfiiite

à la Chambre Impériale , quoique ces

appels ne renfermafîènt pas une fujet-

tion.

Au XIX.Que les décidons de laCham-
bre Impériale n'ayant pas v'm leg's , le

M 6 aile
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DE LA ftile de cette Chambre ne pouvoit pré-

br'IÎnJ'-^
judicier à la Ville, dont rétat préfent

YvicK- prouvoit le contraire ,* Ôc Gallius avoit
Lune- reconnu dans une lettre exprefîè écrite

à la Ville , que fcs raifons étoient juftes

ôc légitimes,

^épii- La réplique des Ducs contient en fubf^

Ducs.
^* ts^nce : Que toutes les raifons alléguées

de la ville ne prouvoient abfolument

pas fa prétendue immediateté , d'autanc

que la principale marque caraclerifti-

que lui manquoit ; c'eft-à-dire voix 8c

ieance auxDiétes de l'EmpirejOÙ elle n'a-

voit plus été appellée depuis long- tems.

Quoique l'on fut convenu en 1 6
1 5 :

Suite & Q^e le point principal , Se qui regarde

fem de^' ^^ Souveraineté des Ducs de Bruniwick
cedémê- refteroit fufpendu jusqu'à une conven-
^^* îion amiable ou à une décifion juridi-

que; cependant il n'en arriva rien jul-

qu'à ce que le Duc Rodolfe-Augulte de

Brunswick finit tout d'un coup cette

difpute en fe mettant Pan 1671. cnpof-

fèlïîon de la ville de Brunfwick (p) avec

i'affi-

(/?) Voyez TEcrit intitulé, ](urtz,e Befchreibung

der Studt BraKnfch'vveig, (^c. infonderheit des Eigent-'

iichen Verlauffs der in monttth Juniogefchehenem Ubcr^

^ahe, &c. dans Londorp. T. IX. Alt. Puhl. L. lo. c.

iZ3. Gaftel de Statu Publico Europ. c. 32. 6i.pag^

II 14. Mcibom. Pan^g. de Obfid. Brunfvv. &: la Ca-
pitulation de la Ville avec les Ducs qui eft dans

Ahafv. fritfcheu , in addit. ad Limn». JL. 7. c. ^



LUNE-
BOURC.

DES Puiss. DE l'Europe. Ch, HT. 177

Palfiftance des autres Princes de cette P^^^
Maifon. Et comme Tautre Branche avoit bruns-

déja contefté depuis long-tems à celle wick

de Brunfwick , l'admilïion aux préten-

tions fur cette Ville 5 (q) toute la Mai-

fbn de Brunfvvick-Lunebourg la parta-

gea de la manière fuivante : lavoir que
Wolffenbuttel conferveroit la ville de
Brunfwick 3 ôc que Zell auroit pour fa

part Danneberg &c fon didriét : le Duc
Jean- Frédéric de Hanovre^ étant de la

Religion Romaine ;> fe contenta des Re-
liques 5 dont cette Ville avoit alors une

plus grande provi/îon , qu'aucune autre

Ville de l'Europe, (r),

§. 7.

Prétentions de la Muifon de BrunJvvJckc

Lunehourg fur quelques lieux de la

Comte de Reinfieln,

IEs anciens Comtes de Reinflein 8c

.' de Blanckenbourg poflèderent ces

deux Comtez comme des Fiefs : la pre-

mière de PEvêché de Halberftadt, &
l'autre des Ducs de Brunlwick.Lorlqu'il

parue

(^) Strauch. D/,f. 2»r. Publ. 12. §. la. Toming.
r. I. Conf. 16.

(r) StAAt von Brdunfch'weig.^.iz^,
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De t A parut que cecte famille s'éteindroit , le

b/Jns^-^
Duc Jules de Brunfwick obtint de fon

vvicK- fils Henri-Jules , Evêque de Halberftadt,
Lune- l'Expeélative fur la Comté de Reinftein,
BOURG. ^ ^j^ ç^^ éventuellement invefti en 1 5 8 3.

Mais le Duc Jules étant mort en 1592.

le Chapitre conféra cette Expectative à

fon fils le Duc Henri-Jules , qui en reçut

l^veftiture formelle l'an 1 600. après la

mort du dernier Compte :, & il prit en

même tems poffeiFion de la Comté de

Blanckenberg, comme d'un Fief va-

cant. Ce Prince étant auffi mort Pan
1 éoo. fon fils Frederîc-ljlrk en fut invefti

par PEvéque de Halberftat; mais n'ayant

point d'enfans 6c Pancienne Branche de

V/olffenbutel étant fur le point de finir

avec lui , les autres agnats de la Maifon
de Bruniwick demandèrent en 1624. au

.

Chapitre d'Halberftadt , du vivant du
"DwcFn'âenC'Ulric , & avec fon ccn^n-
tementa Pinvefiiture fimukanée de la

Comté de Reinftein : m-ais ils ne réiiiîî-

rent pas & lorfque ledit Duc Frédéric-'

U/r/f décéda en j6^^. la. Régence Sue-

doife de Halberftadt fe mit aufli-tôt en
pofTeilion de cette Comté , & la Cour

*

Im.periale refufa à la Maifon de Brunf»

vvick ia compolîèflion demandée.
Mais PArchi-Duc Leepold^Gullhume

ayant été fait en 1636. Evêque de Haï-"

bcrftadt ^
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berftadc , il fit aufïi-tor prendre pollèf^ dh ia

lion de la Comré de Reinltein, & de
f^^'^^^

toutes Tes dépendances. Et le Comte de wick-

Tettenbach en ayant été invefti Tan lune-

1643. par i'Archi-Duc, avec le confen-
^°"^^*

tement du Chapitre, il en prit polîeilîon,

& y fut confirmé par la paix d'OIna-

brug , y étant exprelîément inféré : (a)

Qiie l'Èledeur de Brandebourg lailîe-

roir le Comte de Tettenbach dans la

pailible polîefïion de la Comré de Rein-
ftein 5 & qu^il renouvelleroit l'inveftitu-

re qu'il avoit reçue de PArchi-Duc
avec le confentement du Chapitre. Mais
lorfque l'an 1670. le Comte de Tetten-

bach fut impliqué dans la confpiration

contre la perfonnede l'Empereur, qu'il

fut arrêté , fes biens confifquez , & qu'il

perdit enfin la tête, PEledeurde Brande-

bourg confi/qua aulli la Comté de Rein-
flein comme un Fief dévolu. Cependant
la Maiion de Brunivvick-Lunebourg
croyant avoir un droit légitime furplu-

fîeurs endroits delà Comté, comme fur

Wefterhaufen , Warm.ftadt , Wederfle-
ben. Thaï, Niemftadt , la moitié de
Wefterbourg , le Château de Reinftein,

quelques forêts, les dîmes , &c. ôcc. elle

cher-

(« ) Voyez T. VÎIL Preuvs [EEEE]. An. XL §.i.

P'^l' 3-0.
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De ia chercha les moyens de s'en mettre en

brun^-^
polîeiTion : ce qui fit craindre au com-

vvicK- mencement une rupture entre ces deux
Lune- Mai fons j mais étant convenuè's que leurs

Miniftres réciproques s'alTèmbleroient

fous la médiation de TEledeur de Saxe,

le congrès fut ouvert le 6. Juillet de la

même année j mais on n'y conclut rien.

Raifons Les raifons de la Maifon de Brunf^

,

dcBmnf- mick-Luncbourg font :{c)
^^^^'

I. Que lorfqu'on avoit fait mention

des villages de Wefterhaufen, Warm-
ftadt , VVederlleben , Thaï , Niemftadt,

& de la moitié de VVefterbourg dans

les Lettres d'invePdture de Halberftadt

de l'année 1583. comme des endroits

qui appartenoient à Reinflein, celas'é-

toit fait par erreur , puifqu'ils apparte-

noient à la Comté de Blankenberg que

les anciens Comtes avoient poffedé en

Fief de la Maison de Brunfwick-Lune-
bourg : ce qui fe prouvoit , i . Puifque

Ton

(h) Voyez Cenjen-îo CAUpi fiiper ComitM. ReinJ^eî,,

nenfem dans Fritfch. in Not. ad Infirum. Pac, Art,

jrill. p. s 50. Puffendorff, L- ii. Hifi. Brandeb.i,

40. ImhofF. Not. Procer. L. 4. c. 4 §, 18.

(c) Tirées d'un Ecrit publié à ce fujet par l'E-'

lefteur de Brandebourg en 1670, ôc qui fe trouve
dans Londorp. T. IX. A.^. Pubt. L. 10. c. zog. fous
le titre de I{urtt.e FurfieUing , &c. Gaftcl de Stat,

FhU. Ehto^. c. il. », J4Z. ^.$01.
"
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r

Von ne trouvoit un feul des Villages en r)« ^a

queftion dans les Lettres d'invelliture de
^^^J^'s^'

Halberftadr avant l'an 1583. puilqu'ils wick-

avoient fait partie du Bailliage de Blanc- lune-

kenberg , tant qu'il avoit lublifté : 1.

Que l'on trouvoit fpécialement VVe-
derfleben Ôc Benftorft ( à préfent Thaï )

dans plufieurs anciens régi ftres des Fiefs

& dans les Reverfales des années 1 344.

I 346. & 1 351 : &: qu'il paroilîoit que

le^ autres Villages n'y avoient pas été

nommez,ayantchangé leurs vieux noms,
comme Sadcbeck , Mehrdorff, & Rin-
genrode , qui tous avoient été (ituez

alors dans les diiliridts de VVederhàu-
fen 6c de VVarmftadt : 3. Qpeplulicurs

lettres originales de confeiitement , Dé-

crets , Se d'autres Documens atteftoient :

Quelonn'avoitpii engager aucundefiits -

Villages ni leurs dîmes fans le confente-

ment des Ducs de Brunfwick , Sc que

l'on avoit toujours reconnu leur Jurif^

dicfcion Territoriale en ceci : 4. Que le

Traité de p. ix avoit fpécialement refer-

vé à la Maifon de Brunfvvick-Lune-

bourg, fes droite fur la moitié de VVeH.
rerbourg, qui, quoiqu'elle parût iituée

dans l'Evêché de Halberftadt cjmadpofi-

ttr,n loC' y n'appartenoit pourtant pas à

fbn Territoire : Qiie la Branche deVVol-
fenbutcel ne s'étoic pas beaucoup fou-

ciée.
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I>E lA ciée, qu^une partie fut reftée à Halbcr-

51"!!!?^ ftacitoufùt retournée à Brunfvvick; ce

vvicK- qui pourtant ne pouvoit pas prejudicier
1.UÎSE-

g.jj^ autres asnats : 6. Que l'on trouve-

roit dans lesLettres d'inveititure de Hal-

bcrftadt plufieurs lieux féodaux ,qui ap-

partenoient à Saxe de à Hildesheim : ce

que le Chapitre ayant reconnu lui-mê-

me, la CUufuU error's mentionnée y
avoit été inférée enfuite : 7. Enfin que
TArchiduc i eopeld-Guillaume , comme
Evêque de Halberftadt , avoit exprefîe-

tnent confenti lui-même par une lettre

écrite de Vienne en datte du 1 1 . Novem-
bre 1643 : QueleCom.tede Tettenbach

reconnoîtroit ces endroits de la Maifon
de Brunfvvick yfahotamen jure,

II. Qiie la Maifon de Brunfvvick s'ar-

tribuoit le vieux Reinftein , ou le Châ-
teau de Reindein : i. Pui(qu'on ne le

trouvoît pas dans les Lettres d'invcftitu-

re de Halberftadt de l'année 1583 , 8c

que par conféquent il appartenoit né-

celTairement à la Comté de Blancken-

berg : 2. d'autant plus, qu'on le trou-

voit dans les anciens Documens entre

les Fiefs de Brunfvvick , étant marqué
dans un ancien regillre des Fiefs de l'an-

née IZ58, Regenjleïn & ly!vam attinen-

tem tenet Canes à Domino de Braunf-

%'Z'e}g ; ôc dans un autre regiftre de

Brunf-
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Brunrvvick-Lnnbourg de l'année 1344. ^* ^^

Qtiod moïtiio Frihc/pe Octone de Braim-
bj^'u^v

fcbvvslg Comités de Remfleir^ in feudtim wick-

receperim înter alla quoque Regenjte'.n & lune-

aninentla, & que l'on trouvoic dans la

reconnoiiîance Féodale du Comte Uirlc

les termes fuivans : '> Nous tenons en
M Fiefs des Ducs de Brunfwick , les ter-

»> resj Bourgs, de Châteaux luivanSj à

w favoirles Bailliages &c les Châteaux de

»> Blaiickenberg , Reinftein , &c. ôcc. »»

3. Que la Maifon de Brunfwick avoit

exercé dans le vieux Reinftein plufieurs

aêlus Domrà' & Terrhorl' ; 4. Qii'il

etoit fî bien environné des Bailliages de

Blanckenberg , qu'il étoit impoiTible d'y

arriver que par le territoire de Brunf-

wick : 5 . Que quoique Ton n'en eut pas

fait mention dans les Lettres d'inveftitu-

re ni dans les dernières Reverfa'es, ceci

ne pouvoir être préjudiciable , la Maifon
&c le Château de Reinftein ayant été rui-

nez il y avoit plus de 5 5. ans entre 1431.
& 1467.

III. Que l'on prétendoit les forêts du
Hartz, & tous les autres bo^s , i. n'en

ayant pas été fait mention non-plus

dans les Lettres d'inveftiture de Halber-

ftadt de l'année 1^83. Se ouoique l'on

en eût touché quelque chofe d^ns lafuî-

vante dç l'année 1 6 1 6. elle n'avoic pour-

tant
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De la tant pas eu Ton effet , la fbuicription

bruns^^ n'étant pas de la propre main du Duc
vvicK- Fredenc-Ui r'c : 2. Toutes ces forêts étant

^!^!!^' exprimées par leur nom particulier dan5

toutes les Lettres Féodales tant ancien-

nes que nouvelles: 3.Puilquel'onavoit

marqué l"'an 1603. les limites d'Anhalt

par des bornes , qui portoientd'un coté

les armes d'Anhalt , & de l'autre celles

de Brunfwick: 4. Lorfqu'une partie de

ces Forêts fut vendue aux Comtes de

Mansfeld pourlebefoin de leurs mines,

on en avoit fouvent demandé la per-

million aux Ducs , & on avoit eu recours

à leurs Commidaires , lorlqu'il y avoit

eu des difputes à cet égard.

IV. Que la Maifon de Brunfwick
s'en rapporte en général à la tranfa6tion

faite l'an 1644. avec le Comte de Tet-

tenbach : ce qu'elle appelle une inféo-

dation , par laquelle ledit Comte de

Tettenbach avoit reçu les endroits men-
tionnez comme Fiefs de ladite Maifon ;

TArchiduc Leopdd-GuUlaume y ayant

confcnti comme Evêque de Halberftadc

par fa lettre en datte de Vienne le 11.

de Novembre 1643, ^ ^^ ^^^^ ayant

été confirmé par le Traité de la paix

d'Ofnabrug ArtMIL §. 8. (^) hlsver^

b'is :

(d)Voyez Tom. VIII. k Preuve [EEEE.] §. 8,_
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bis : » Que riavefticure confcr<°e aux ^^ ^^

ti Comtes de Tettenbach par les Ducs b^'uns^^
>' de Brunfwick-Lunebour ,«3^ la Con- wick-

»> vention faite à ce fujet , refteroienr L"^^-II- ' BOURG.
»> dans leur entier.

La Maifbn de Brandebourg fe fonde
J^^lf'"*

fur le Traité de paix , par lequel l'in- deboMr^

veftiture de toute la Comté de Rein-
ftein , telle que le Comte de Tettenbach

l'avoit obtenue en 1 64 5 . de l'Evêque de
Halberftadtjlui avoit été confirmée fans

conditions& fans aucune contradiction

de la part de Brunfwick.

Et elle repond aux raifons de Brunf- ^^IP^^-
. 1

^ quesauf
Wick:

^ , ^
laifons

I. Qii'il n'étoit pas à préfumer que cieb^anf-

lesEvêques de Halberftadt ayant été de ^^^^^«

la Maiion de Brunfwickjeufîènt commis
une erreur au préjudice de cette Mai-
fbn : Qiie l'on n*auroit pas non- plus

omis cUiifuUm errons dans les Lettres

d'inveftiture de l'année 161 6. fi l'on

n"*avoit pas été fur, que tout ce qui

avoit été fpecifié dans les Lettres pré-

cédentes 3 appartenoit à la Comté de

Reinftein : Qii'il avoit été encore ex-

prefîèment ordonné par le Traité de
paix Art. 17. §. 2. (e) qu'aucune tranf» >

4âh) exceptio ou actio ex ullo cupire vel

tiîulo i
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De Lk tltulo y encore moins rel judicata & cr^

br uNs-^
^^/'/j 5 ne pourroit écre alléguée ni reçue.

vvicK. Au contraire, que c'étoïc res pejjml
LuN^- exempLîy que l'on alléguât àprefent ex^

cepîwnem erroris contre cette Sandfcion

Pragmatique , après avoir été préfcnt

lorfqu'elle fut drelïee : Que tout ce que
la Maiibn de Brunfwick avoit allégué

pour prouver cette prétendue erreur

ne faifoit rien à Taffaire. i . Après avoir

fbutenu , qu'aucun des endroits en

queflion ne fe trouvoit dans les Lettres

dlnveftiture de Pannée 1583, elle ie

contredit dans un autre endroit, y
nommant tous ces lieux par leurs noms,
& prétendant que les Comtes de Rein-

ftein avoient été invertis par l'Evêché

de Halberftadt depuis pluneurs fiecles,

de tous ces endroits qui avoient été

ipecifiez dans ces Lettres de 1583. Et

iiippofe que cela fur vrai, il fufïifoit

toujours que l'Evéché eût été in pojfef-

fîone hivefiend' au-delà de 70, jufqu'à

80. ans : Qu'il étoit faux que les qua-

tre Villages & demi eulîent jamais été

incorporez au Bailliage de Blancken-

berg, à moins qu'on ne voulût fonder

cette prétendue incorporation iur ce

que les Comtes de Reinftein , comme
pofïèfîèurs de toutes les deux Comtez

,

avoient tranfporté de tems en tems les

revc-
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reveiiusdeReinfleiii à B'inckenberg,6c De la

1
• ^ ^ Mais.de

V . i" V r, 3 ou bien en avoient mcor- ^^yj^^
pore quelques endroits d'une Comté wicx-

dans l'iucre; ce qui pourcant n'avoir lune-

pu lubdfter que durante jure feudi. 1. Le
changement des noms n'étant qu'une

pure imagination , ne pouvoit aulTi rien

prouver contre les Lettres expreircs des

il iféodations5& encore moins ontra '.nf-

tiumentum pacis, 1. Que l'on n'avoic

encore rien vu des confentemens , ni des

documens alléguez; mais que s'il étoic

vrai qu'ilsfuflent réels , ils ne pouvoient

venir des Ducs de Brunfwick que com-
me Evêques de Halberftadt y ou comme
Vaiïàux de l'Evêché ; autrement que
c ézoiz ufurpar jur's altenJ, 4. Qiioique

le Traité de paix re(ervât à la Maifoii

de Bruniwick Tes droits, tal'ia qualia

[prit, il étoit pourtant necefîaire qu'ils

fu lient premièrement prouvez , &c qu'en

attendant celui qui étoit in poffejjîone in^

"veftiendl -, y refteroit. y. Que ce que
Ton avoit allégué de la Maifbn de Wolf-
fenbuttel ne prouvoit abfblument pas

l'erreur , n'étant pas probable , qu'un
Prince régnant voulût en agir fî mal en-

vers la propre Mai(on & envers fès

agnatSj que le fils accorderoit à ion

perc un fief qui lui appartenoit déjà ,

ou que celui-ci le vouliit recevoir d'un

Evêchd
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^E LA Evêché voifin , qui n'étoit pas en droit
Mais.de ^ç Iq conferer.6.Qu'il n'écoit pas nonnius
Bruns- ,

i r^L • ^ f' \

vvicK- prouve 5 que le Chapitre eut accule les

Lune- Lettres d'inveftiture , d'erreur ou de
faux j ôc fuppole quil y eût trouvé

de l'erreur touchant quelques dîmes,
cela ne pouvoit rien conclure pour tous

les autres endroits : Qîie la cLtufuU re-

fervatoria avoit été tout-à-Fait omife

dans les Lettres féodales de 1 6 1 6 , ôc

qu'elle ne prouvoit pas auiïî l'erreur*

7. Que l'on n'avoit pas encore repre-

fente la Lettre de l'Archiduc Leopold-

GtiUlaune y quoiqu'elle ne pût préju-

dicier en rien abf.jue confenfu Cup'ttttl :

Qu'outre cela on ne pouvoit l'entendre

que de ces endroits que les Ducs avoient

eu droit de conférer, y ayant été infé-

rée de leur propre aveu la claufe [dvo

IL Quant au Château de Reinflein ,-

(on nom feulconcluoic {uiTifamment,quc

toute la Comté en avoit reçu le fien >

ôc les Comtes de Reinftein y ayant

refidé tant que la Ligne de Blancken-

berg avoit lubiiHié , il falloit necefîai-

rement que le Château eût fait partie

de la Comté
; que les raifons alléguées

par Brunfwick ne prouvoient pas le

contraire : i. Puifqu'il ne faifoir rien à

TafFaire , que le Château n eût pas été

nommé
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nommé dans les Lettres d'inveftiture De la

deHklberftadt, n'en ayant pas été fait J^^^^^-^e

non-plus mention d ns celles de Bruni- vvick-

wick pour la Comté de Blanckenberg, Lune-

ou on avoit pourtant inféré tous les
^^^^^'

Châteaux comme ceux de Blancken-
berg , Heimbourg , le Château de Stei-

ge; tkque par confequent tous les au--

très qui n'y avoient pas été nommez >

en devroient être également exclus.

1. Que l*on n^étoit pas obligé de repon-
dre aux documens alléguez des Archi-
ves de Reinllein y avant qu'on les aie

produits lous ièiment , ces anciennes
pièces de 500. ans & au-delà ne pou-
vant outre cela prouver jus mvifft'und'f .,

ou dketl-um dom'n'ium de prépfent't y contre

une poflèïïion plus récente de tant d'an-
nées, & reconnue par la Mai (on de
Brunfwick elle-même : Qiie Pinfertion

de Reinftein dans les Reverfales de l'an-

née 1432. s'étoit fans doute faite par
erreur , puifqu'eile ne /è trouvoit pas en-
fuite dans celles de Ï487. ni dans les

Lettres d'inveftiture des Ducs de Brunf-
wick 5 le Duc Fredenc-U'ric ayant plutôt

cédé l'an 1 6i^. la pollefîion de la Com-
té au Chapitre, comme Dom'720 d'irecio

,

6». permis qu'il prît poiïèlTîon du vieux
Reinftein comm.e de Ton Fief. 3. Que
l'on nioit abfolument, que Brunfwick
Tme XIF, N eût
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De ia» eût jamais exercé a^us do7;iln!i dans le
MAIS DE vieux Reinftein. 4. Que ce Château n^é-'

vvicK- toit pas non-plus en terme par les Bailhaw
XuNE- ges de Blanckenbere , puifqu'on pou-
BOURG 11 •

* voit prouver par des documcns incon^

tejftables , que ie bois entre Reinflein &
Langenfteîn , par lequel on va à Reinf^

tein :, appartient à Halberdadt. 3. Qu'il

n^'étoit pas probable^ que l'on eût crnis

le Château dans les Lettres d'invefii-

ture & dans les Reverfales , à caufe qu'il

avoit été brûlé 5 d'autant qu'il a eu àts

dépendances dans ce tems , comme ils

difent eux-mêmes
j
quoiqu'il Toit tout-

à-fait fuperFiu de difputer fur cette

omillîon , tant que l'on n'a pas prouvé

que le Château a été inféré dans 'es Let-

tres d'inveftiture de Bmnfwick Se de
Blanckenberg.

III. On repond fur ce qui a été allé-

gué des bois & des forées du Hartz :

I. Que l'Evéque & le Chapitre avoient

expreflement confoé dans les Lettres

d'inveftiture de l'année 1583. la Comté
avec les Habitans & appartenances,

comme il convient à un Comtés &c,
»j avec les bois tout au tour, avec le

9> grand Kebling? le Stehiberg ^ avec le

i> grand & le petit marché au bois, &.
*> avec tous les autres bois , &:c. Tous cts

bois & dépendances nommez ici en

gène-
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gênerai écant parcicularifez ôc fpecinez de r.A

dans celles de 1616. qu'il étoit inutile
f^^];^^,^

d'accufer celles-ci d'imperFedion j Se vvick«

d'une fauiïc fîgnature , d'autant qu'el- I-une.

ks avoient été tirées des Archives de
^^^^^'

Halberftadt ,& que la roufcriprion du
Duc Frederk-Ulric fe reconnoilfoit c\d\-

rtmcm ex cowparatione juanuum. 1. Qiie

l'on n'avoit produit jufqu'à préfènt au-

cune preuve , de ce que les bois &c les

forêts avoient été exprimez par leurs

noms particuliers dans les anciennes &
nouvelles Lettres d'invefliture de Brunf^

wick : Qiie les écrits publiez à ce fujec

par cette Mai fon prouvoient au contraire

que l'on n'avoit jamais fait mention de

ces forêts dans les Lettres d'inveftiture

de Blanckenberg. 5 . Qu'il étoit notoire,

que le Duc de Brunfwick avoit été en

polièfîion de la Comté de Reinftein l'an

léo;. comme VafTâl deHalberftadt, ÔC

que par conlequent il avoit été alors

en droit de faire mettre fes armes fur

les bornes des limites : Q'ie cependant

lesAétes & les reglemens de ces limites

& la vue 5 prouvoient que les Armes de

Halberftadt y avoient été taillées dans

ks autres fans aucune marque. 4. Les

Commiflions :, les Documens & les con-

fentemiens alléguez n croient pas prou-

vez non-plus 3 6c il étoit hors de doute >

N t que
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IM lA que fîtôc qu^on les produiroit , kurs ca-
wais.de

i-a6î:eres& leurs dattes ferviroient elles-
Bruns- ^ j ^
vvick- mêmes de reponle.
Lune- jy, Q^^e [-^ Convention faite avec le
ouKG.

(^lomte de Tatenbach ne préjudicioit r-b-

folument pas à l'Eic6leui- de Brande--

bourg. I . Le Comte de rettenhacl) ayant

été invefti l'an 1643. par TEvêque de

Halberftadt de toute la Comté de Reini^

tein, cette inféodation avoit été con-

firmée dans Ton entier par le Traité de

paix 5 & fans contradiction de la part

de Brunfvv^ck : Que c'étoit la même que
la Alaiion de Brunfwick avoit reçu

elle-même il y avoit 80. & plus d'an-

nées 5 qui avoit été renouvellée les an-

nées i6go. & 161 6. & reconnue de
toute cette MailonPan i(5i4.iorfqu'el-

le follicita unanimement l'inveftiture

fimukanée de cette Comté. 2. Que ce

Comte n'avoit pu accepter en Fief de
Brunfwick , une chofe dont il avoit été

déjà invefti par TEvêque de Halberftadt,

fans manquer à fon ferment& à fon de-

voir. 3. Que les Ducs de Brun-wick
n'avoient pas eu le pouvoir de diipoier

de re aliéna In pYdjudlc'iumverl Domlnu
4. Ces conventions & cette inféodation

étant donc nulles & invalides d'elles-.

mêmes , la confirm.ation du Traité de
paix ne leur avoit pu donner plus de for-

ce.
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ce, d'autant plus que l'on n'yavoitpas de la

produit ni les orisinaux ni les copies , & i!l'^,!!:f

^

que par conlequent le véritable objet wick-

n'y avoit pas été fpecifîé. L'Eledeur lune-

n ayant donc pas Içu alors dequoi il

s'agifïoit,& n'ayant pia s'imaginer que

laMaifon deBrunfwick eut jamais fait

de pareilles conventions au defavantage

6c au préjudice du Duché de Halberftadt,

il n'avoit pu s'oppoferdans ce tems-là;

mais en ayant reçu une copie par un tiers

l'an 1661. il en avoit aulïi-tôt éventuel-

lement protefté 5 & s'en éeoit plaint par

lettre au Duc AHguji-:; de Brwnfwick-
Lunebourg.

Lorfque les Miniilres réciproques ne Suite &
purent pas convenir amiablement fur

fg^s de"
cette difpute au Congrès dont il eft cedémê-

parlé ci-deiïus , les deux Parties s'ad- ^^*

drelTerent à la Chambre Impériale , où
les Ducs de Brunfwick obtinrent un
J\4andatîimfinc claufitia ex capite fracta

pac'is pîéliC't , Se par lequel il fut enjoint

au Roi de Pru(Tè , de reftituer à la Mai-
{on de Brunfwick ce qu'on lui avoit re-

tenu jufqu'à prefènt , &: de la laiiler

jouir paifiblement de cette poiieilion;

mais le Roi de PrufTè étant d'opinion

que la Maifon de "Brunfwick n'avoit

jamais eu cette poiledion. Se que le

Mandement étoit contraire à la difpofi-

N 5 tioix
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De ia tion du Traité de paix j il tâcha de fou-
Mais.de

^^^Yir Ces intérêts contre ce Mandement
Bruns- j / j n • \ •

-i /

yVICK- par une deauction tres-circonicanciee
Lune-

(j ) ^ ôc de Te maintenir dans ia poiref-
io¥*e.

ç^^^^ j^^ Maifon de Brunfwick au con-
traire pour! uivit le procès , & prit les

Armes de Reinftein (g) , pour conièr-

ycx (es droits extrajudiciairement.

§. 8,

Prétentions de Brunfuvick^- Lmehourg

fur le A^arggrav'iat de Landsberg , &
fur la Seigneurie de Saugerhaufen en

Thuringe.

Origine Y E Château de LandfLerg fîtué en-

prc'ten-^ *-^ ^'^^ Ha lie & Leipzig , a été bâti

tion, par Th'errl Marggrave de Mifniej fils

de Conrad le Grand ; qui depuis ce cems-

là prit le titre de Marggrave de Landf^

berg , Se s'en fervit dans tous les A6tes ;

ce que Mr. Horn a très-bien déduit

dans

(/) Intitulée DeduH-io Jurù ^ fa^i pro colorun-

do pojf.'jforio in Sachen Seiner IÇonigl. MaJ. -von PreuC

fen dis Turfien z.u Halber^adt , contra dus Chur v.nd

Fitrfilhhe Hxitfs Braunfchvveig und Lv^neburg j iif

Graffciafft Rsinficin und darzji gehorige ohnfireitige

Jlucken betreffend , anno 1713^

(g ) Qiii font d'argent à Ia perche de Bois de Cerf

dfJabU chevillée de quAtrs cors j ^ pojee enfuce.
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^ans Ton Traité du Margsraviat de ^^ ^^

Tin ^ -i '^ Mais.de
Lanilberg ^. 27. ou il prouve en même

g^ijj^s-

tens que les Margi^raves de Mi fuie wisck-

l'oiit polïedé jufquà F^ederJc le Mordu, lune-
^

•
1 TT-a • BOURG.

Ec quoique les nouveaux Hiltoneus

comme Fabrice , {a) Reufner ^ (b)

^rc'^n, (c) M'.mUus ^ (d) 6c d'autres

ne foient pas d'accord de quelle ma-
rxiere cette Terre eft venue aux Marg-
graves de Brandebourg , il efl: pourtant

apparent , qu'Albert le mauvais l'a

vendue pour une bagatelle aux Marg-
graves de Brandebourg pendant les

troubles de Ton tems; & il ed certain ,

comme le même A<f, Horn (s) le prou-

ve en même tems par pluueurs Docu-
mens &c Diplômes, que Heiw ^ fils du
Marggrave Jsa.yi I. de k famille d'A/^

canie , ne s''efl: pas feulement titré de
LandlLerg au commencement du 14.

iîecîe ; mais qu'il a réfidé dans ce Can-
ton comme à Sangerhaufen , Lauchf^

tadt 5 &:c. qu'il y a exercé les Régales

qui y étoient attachées , autant que les

troubles d'alors le permettoient : Que
N 4 Fre-'

(a) f)rig. Sax. L. VI. p. s 8p. 633. SjJ.

(h) Stemm. Wit. p.i<,,

(c) Sachf. Helden-Saul. Part. I. p. 232.
(d) Reriim Lufat. L. IV. c. 30. Tom. I. Script. Lu-

fat. f. 260.

(J) c, l.p. so- SI.
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De lA Eederic le Mordu a permis à la veuve

bÎuÎnT-^
^e Henri d'en prendre polleilion , &

Tvick- qu'eileya réfidé etfedtivement pendant

^^^^J^;
plusieurs années; mais Bernard IIL Prin-

ce d'Anhalt &c Tes confins en ayant ob-
tenu l'inveftiture éventuelle de l'Em-

pereur Louis de Bavière, l'an 1 310. (/)
cet Empereur changea de fentiment peu
de tems après , & ordonna , après la

mort de la fœur Agnes , veuve de Henri

^

lan 13Z8. d'en inveftir le Duc Rodo'-

phe de Saxe, ou celui qui en feroit le

plus digne. Cependant lorfque le Duc
j^^a:niis de BrunfVv'ick époufa fa nièce

Tan 1329. il lui alligna encore (a dot

fur Landfoerg , à condition que Ton

fîis Lcuîs , Marggrave de Brandebourg»

ypourroit anfli prétendre avec le tems.

En conformité de cette difpofoion, le

Duc Adagnus ie mit en polTefïion de

Landfberg & de Sangerbaufen après

la mort de la Marggrave A^ncs^cç. que
Bermrd ///. Prince d'Anhalt ôc Tes cou-

fins furent obligez de voir tranquille-

ment tant que l'Empereur Louis fut en

vie, d'autant qu'ils ne trouvèrent au-

cune occafion de pourfuivre leurs jufles

prétentions avec avantage 5 mais aulTi-
A

tôt

(/) Les Lettres d'inveftiture font rapportjées

dansKorn cl. p. 56,
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tôt que l'Empereur fut mort l'an 1 348. de la.

Con fils Bermnd ir. ne tarda pas à de- ^i^is.de

j 1 1 A ' V Pr BRUNS-
mander dans la même année a 1 hm- vvick-

pereur Charles IJ^, le renouvellement luni-

des inveilitures de Landioerg, du Pa-
^"^"^^^

latinat, de Saxe, Kyfhaufcn ,&: d'Alf-

tedt ; ce qu'il obtint auili. {g) Le
Marggrave Frédéric , qui jufqu'alors

s'étoit tenu tranquille , le mit en même

.

tems au rang des prétendans , & il pa-

roit que l'Empereur Charles If', ne lui

fut pas contraire 5 puifqu'après la mort
de Frédéric , il honnora les enfans du
titre de Marggraves de Landfberg
dans plufieurs de Tes Relcripts , loit dans
l'intention de leur faire efperer avec le

tems cette fuccetTîon , ou de leur con-
firmer par-là leurs anciennes prérogati- .

ves. Ces Princes fe fervirent en fuite de
ce Titre, félon le tém.oignage de Au
H m , quoique avec peu d'avantage ,

étant obligez de confentir que plulieurs

morceaux en fu^fent démembrez , ôc

Lauchftadt & Stopau aliénez aux Ar-
chevêques de Magdebourg , qui furent

hypothéquez l'an 1^66, à l'Evêché de
Merfbourg , auquel ils font rePtez juf*

qu'à préfènt.

Cependant le fils du Duc M^gnus
N 5 ayant

il) UomeJ^f'^^,
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Ce la ayant entrepris la guerre l'an 15^7»

Bitu^Ns^^
contre Gerhard Evêque de Hildesheim ,

vvick- ëc ayant été fait prifonnier avec plus
Lune- ^^q jqq, cles principaux de Ton Armée

dans une bataille rangée le 3. Septem-

bre de la même année , après y avoir

perdu plus de 1500. des liens, cette

malheureufe guerre fournit l'occafion

de recouvrer Landfberg & Sangerhau-

ien pour leur argent, le Duc Alagnus

l'ancien faute d'autre fecours , étant

obligé de rendre Landfberg ôc Sanger-

hauién aux Marggraves de Mifnie , pour

pouvoir payer la rançon de fon fils.

C'ell de cette m.aniere que Landfberg

èc Sangerhaufen font revenus aux Marg-
' graves de Mifnie : ils tombèrent en par-

tage à Frédéric le Seveve y l'aîné des frè-

res 5 lorfqu'ii partagèrent ces Pays

cntr'eux, éc ils ont porté les Titres

long-tems après. A la fin ils les ont omis

comme ceux d'Ofterland , du Palatinat

,

de Saxe, de la Comté d'Orknmunde 3.

èc du pays de Pleiiîen , fans doute par

modertie,& pour ne pas amplifier leurs

Titres, particulièrement depuis que fVr-

derk ie Belliqueux a acquis à fa pofte-

rite des Titres plus pompeux. Voilà la

fituation où cette affaire fe trouve en-

core à préfenc.
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De tA

^ Mais.de
^* y' Bruns-

• vvick-

Dem:!ez. de la Ma''[on de LimchouYg avec lune-

Hamhourg au fiijct des Digues

de Gaîîwier.

LA ville de Hambourg foutient par Origine

plu heurs Documens tirez de les ^^ "^

Archives , Se par le témoignage de Crafu

zÀuSy (a) qu'Eric If. ^ancien- Duc de

Saxe-Lawenbourg, a hypothéqué à la

ville de Lubeck pour une certaine fom-
me d'argent , la petite ville de Bergerie

dorffavec le Château , Prévôté, Doiia-

nesjôc autres appartenances;mais que Ton

fils Eric III. étant entré en dilpute avec

la ville de Lubeck, s'étoit remis en

pofleflion de ce Bailliage, dont cepen-

dant la ville de Lubec k, avec PalTiftan-

ce de celle de Hambourg , Pavoit chaflé

Tan 141 9. & que ces deux Villes l'a-

voient poiîedé en commun depuis ce.

tcms. Pour empêcher toutes les mau-
vaifes fuites de cette affaire, l'Elefteur

Frederk de Brandebourg, le Duc Cafi-^

rn'ir de Stetin , & les Ducs de Meck-
lenbourg obtinrent l'an 1410. par leurs

bons offices , que le Duc Eric de Saxe

N 6 cédât
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DE LA cédât à perpétuité à ces deux Villes
mais.be

Jç5 ^g^^ Châteaux de BergeiTdorfF ôc

vvick- ^^ Riepenbourg avec la Douane ôc le

Lune- Péage de Eiflingen. Depuis ce tems elles
BOURG,

pofièderent tranquillement le Bailliage

de Bergerfclorff avec les quatre Pays

,

jufqu'à l'an 1488. que le jeune Duc
Henri de Brunfwick fe plaignit à l'Em-

pereur Frédéric III^ que ces deux Villes

avoient coupé le cours de PElbe par la

Digue iz Grammerj èc obtint un Or-
dre Impérial cum cUuÇula , que les Ma-
giftrats de Lubeclc & de Hambourg
cuiTent à détruire la Digue de Gammer,
il c'étoit eux qui Peuiïent élevée j mais

les Villes y oppoferent Exceptlones jub

& obreptionis per v'.am appellatlonis à mala

infjrmato Cdfare ad melius injormAndum ,

èc obtinrent , que PEmpereur nommât
en 1489. Conrad Evêque d'Ofnabrug,

pour examiner cette difpute. Cependant
cette affaire ayant tramé juiqu'à l'an

1495. q^^ PEmpereur vint à mourir,
elle fut enfin continuée l'an 1503. co-

mm Cardinal! Raimmido-y quoique les

Villes ne furent pas contentes de fes

Procédures j ce qui aifoupit cette di(pu-

te juiqu'à l''an ijy6 que la Maifon de
Brunfv/ick la renouvella à la Chambre
Impériale per modum reconventioiits con-
tre k feule ville de Hambourg, fous
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prétexte que cette Ville avoit fait éle- de ha

ver la Digue de Gammer pendant la
b^j^^J^'J*/

minorité du Duc Hi^nrï le jeune, ik. il \mck-

obtint une Sentence favorable le 10. lune-

d'Avril 16 15?. mais la Ville y ayant

oppofé rejtltutlonem in îmegrum , puif^

que fon Avocat avoit négligé fa bonne
caufe 5 l'Empereur lui accorda un ruan^

datum Inlhbitorhim contre la Sentence

déhnitive que Bruniwick avoit obte-

nue : ce que la Chambre Impériale

confirma l'an 1610. & en fit ordonner
la parition au Duc Chrcticn de Bruns-

wick. Celui-ci s'étant addrede de nou-
veau à la Chambre Impériale pour y
obtenir nrctiores Executo) îalts de fa Sen-

tence favorable en conformité des Re-
glemens de ladite Chambre, (*) & en
ayant été ref^ufe , il le mit par force en
poiïeilion du ZollSpici^er

_,
&: fit percer

la Digue de Gammer, & l'on commit
en cette occ ihon tant d'excez d<. de de-

fordres , que la Ville de Hambourg
eut de la peine à les nombrer dans fa

dédudion {b) àt Tannée 1620.

La

(^) p. m. Th. 48. & 49.

(y) Int'tulée ^urrz.er Sericht darAus ein jeglicher

HKpArtljeyiùher und friedliebender gr'ùndlich z.u fer-

vehmen kj-n > das dcisjeyiige -vvas in nahmen und voit

ti-vt^en des Hochvvir,-il?en Durchl. Hochgeb. Furfien

und Herrn } Hirrn Chriflian ^ Eiv-vehUen Bijchofft

des
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De LA La Maifon de Brufwick tâcha de

bruns^^ juftifier cecce entreprife par une déduc-
wicK- tion qui parut encore avant celle de
Lune- Hambourg , où elle allégua :

I. Qu'il paroiiîbit évidemment par

d"e^Brunf-
^'^tteftacion du Magiftrat de Lunebourg,

vvick. & par une Lettre de Henri le jeuns au
Duc de Brunfvvrick de l'année 1482,
que les Villes de Lubeck & de Ham-
bourg avoient fait élever la Digue de

Gamme r pendant la minorité de ce

Prince, & lori'que le Magiilrat de Lu-
nebourg podèdoir en hypothèque le

Bailliage de VVinfen qui appartenoit à

Brunfwîck.

IL Qiie cette Digue avoir effedtive-

ment caufé de grandes pertes par les

débordemens des eaux, tant au Bailliage

deWinfen^qu'auxautres Sujetsde Brunie

wick, qui habitent le bord dePElbe,

IIÎ. Qifil étoit connu par le Droit,

fpécialement p^r legern i.n'c.m ne qiàd

in jlmnlne p/d/îco fiaf , quod a/}:er aqua y

C^c, que ces Digues doivent être détrui-

tes auili-tot que le voiiin en fouffre de
Lincommodité.

IV. Que par conféquent la ville de
Ham*

des Stiffts lAunâen y 1-Jertz.og x,tt Brdunfchvveig uni
Ltirebnrg , <ér'c. Item Wahrhaffti'rer Abdruck^dero i*n

Hochtobl. T^cyfe-rl. Cammer-Gernhte z.u Spejer ûnn,i

l6iQ. den 15. Aprilis erofneten définitif , und »'f?»

Julii erkannten ExesatoriAUlJrthiU j ^s%
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Hambourg avoit été obligée de le fai^ ^^ ^
., , jj ^ ^ 1 j 1 • -^ ' ' Mais.de
le , d autant plus que cela lui avoit ete

bru^^s,
enjoint par Mandement de l'Empereur wick-
Fredenc de Tannée 1488.. Lune>

V. Et derechef pfr Sententlm Ca-
^'^'^'^'^'

meralem de l'an 1619.

VI. Contre lefquels la prétendue

refiitut'io in intagrum ne pouvoir avoir

ejjectum fufpenfivum dans le cas préfent

au fentiment de plulieurs Jurifconful-

tes célèbres \{c) enlorte qu'on ne con-

cevoit pas comment un Corps compole
de plulieurs per/bnnes fçavantes ;, tel

qu'étoit le Sénat de Hambourg , y avoit

eu recours dans le cas préfent.

VIL Ce qui étoit d'autant plus vala-

ble, que l'on avoit accordé dans cette

aftaire hneraittum rJÙnendA poijejjioms ^

de qu'il étoit permis à un chacun de
cbnferver fa polTelIion, particulière-

ment la Sentence de la Chambre Im-
périale ayant été Favorable pour la Mai-
ïon de Brunfwick , ôcc.

VIII. Le Recès de l'Empire de Tan-

née 1 594. ordonnant en même tems ,

que Texecucion de la Sentence Camb-
iale ne devoit être fufpenduë ni arrêtée,

IX.
(c) Vincent. Caroc. de rewedits contra prAJudicia-

les Sentent. Except. 47. n. 22. 46'. <,o. S7- Mynfîng
tf/'/ïrr. 48. Lancelot j rotoTra^atu de R^/inu, im

inte^mm.
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De la IX. Que le Traité de Confédération

f^i'^l^
fait Pan 16 10. par le Duc Cbretlerî de

vvicK- Brunfvvick, &par quelques Villes Aii-
LuNE- féacioues, dont Hambourg & Lubeck
BOURG. / • JT •

etoient, diloit-on , en propres termes :

*> Si quelqu'une des Parties contradtan-

M tes s'oppofoit ou refafoit d'obéir aux
»' Sentejices & aux exécutions ordon-
M nées 5 tous les Confédercz feront obli-

w gez. unanimement de le mettre à la

» raifon &z 3. l'obéïiïance.

X. Que c'étoit pour ces caufes, que

la Maifon de Brunfvvick s'écoit lèrvie

avec raiion des droits qu'elle avoit

acquis par la Sentence Camerale y fans

s'arrêter aux Décrets Impériaux en fa-

veur de Hambourg , cette Ville les

ayant obtenu contre toutes les règles

de la Juftice , & qu elle le refervoit au.

furplus ce bénéfice : Qjiod , quldjtire fuo

Ututfï y nenvr}': facL^t ïniiiridin,

Repon- Md^s la Ville de Hambourg y ré-
fes& 1- ^ ^

raifons POndlt :

de Ham- Au I. Que Pp-ttef^ation du Magiftrat
bourg. ^Q Lunebourg , & la lettre alléguée

du Duc Henri , étant des témoignages
^ domeftiques, n'étoient pas par confé-

quent mn' except'ione m 'jora : Que ce

n'étoit pas non-pîus le fondement fur

lequel la Maifon de Brunfwick avoie

bâti fes plaintes Tan 15^6. contre la

ville
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ville de Hambourg , puifqu'elle y avoit de ^-a

exprellement allégué , que cetre Digue
^^^^^'s^.^

avoit été Faite pendant la minorité du wick-

Dac Hjnrl le jeune y au lieu que Tat- ^'^^'''

n • o 1 1 11 ' ) • - BOURG.
teitation & la lettre aiieguee reculoienc

le fait fous la Régence du Duc Otton ,

père du Duc Henrï le jeune : 'Q^ie tou-

tes ces variations rendoient les plaintes

douteu(es, d'autant plus que la lettre

du Duc Henri en ayant chargé égale-

ment les deux Villes , la Maiion de

Brunfvvick au contraire l'attribuoit à

la feule ville de Hambourg : Qii'il étoit

pourtant certain que la Digue de G.im-

mer avoit ilibiidé avant que le Bail-

liage de BergerfdoriT eût été hypothé-

qué & cédé héréditairement aufdites

Villes , & qu'elle leur avoit été trant

portée en même tems.

Au ÏI. Qiie la Maifon de Brunfvvick

auroit de la peine à prouver que la

Digue de Gammer eut occafionné des _

innondations , & quelques perres aux

Sujets de Lunebourg; mais qu'il étoit

arrivé depuis que le Diic djyctkn eût

fait percer cette Digue , Bc rendu le

cours libre aux eaux de 1 Elbe , que

ces Pays avoient été innondez. Et fup-

pofé qu'il flk vrai que le Lunebourg
en reçut quelque dommage , il étoit

cependant permis à chacun félon le droit

établi â



3o6 Les Intf.re Ts Près ENS
Delà établi, de faire des Digues fur fon ter-

Br'u N
''^ ricoire , quoique fon voiiiii en foutfrîc

wick quelque incommodité , les Ducs de
XuNE- Brème , de Holllein , Se de Lunebourg

\

BOURG,
g'^j-^j-^i; fervis de ces droits il y avoit

1

plus de 40. ans fans contradiction de
perfonne.

Al IIÎ. Que Pinterdidtion alléguée

n'avoit lieu que lorfque les Digues fai-

foient prendre aux rivières & aux eaux

un autre cours qu^'elles n^avoient eu

VEié précèdent ; ce qu'il écoit impoilî-

ble de prouver en gênerai & en parti-

culier dans le cas préfent , puifque le

tems de la conllrucbion de la Digue de

Gammer étoit incertain : Qu^ii éroit en-

core expielle.nent excepté dans ladite

jnterdichon , loHque ces D'igues avolent

éteft't s po'f/- la conÇsrvavon du pays ^

ôc pour détourner les grandes innonda-

tions ; ce que Von trouveroit au(ïi Isge

un'ica §. junt qui purant 6, & §. [ed &
ft y &c dans les Gloies.

Au IV. Le Mandement de l'Empe-

reur Freder'c contenoit exprelïement

cette claufe : Si les f^'illes de Luheck^ &
de Hambourg avo'ent fa t faire la Digue
de Can.mer ; mais qu'il étoit notoire

qu'elles avoient acquis ladite Digue
toute faite en même tems que le Bail-

liage de BergeridorfF : Que ce Mande-
menç
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ment Impei'ial avoit écé au rcile accor- de ia

dé cmn cUujula ; ce qui permeccoit (e- g^'^y^'^*^

Ion le témoignage des Jurilconfulces , vvick-

& en conformité des Conftitutions de lu^^e-

l'Empire , de différer la parition ;, (ik de
^^

dcduu-e préalablement à l'Empereur Tes

juftes railons, 6c Tes droits.

Au V. Qiie la Sentence Camerale
ayant été prononcée privativement con-

tre la ville de Hambourg, avoit été fuf^

pendue par les voyes ordinaires de la

Juftice : Qii'il étoit pourtant connu
que cette Digue &L le Bailliage de Ber-

ger(dorf[ appartenoient en commun, 6c

pYO indîv'jo aux deux Villes de Lubeck
&c Hambourg, & que la ville de Lu-
beck 5 comme interellée dans cette ati îi-

re, y étoit aulli-tot intervenue lorfque

cette Sentence avoit étéprononcée.C'eft-

pourquoi il feroit difficile de compren-
dre comment on auroit pu exécuter

cette Sentence , & percer la Digue au
préjudice de la ville de Lubeck.

Au VL Que les Membres fçavans

,

qui faifoient partie du Magiftrat de
Hambourg ne pouvoient pas empêcher

le Corps entier du Magiftrat de profiter

juï'ibus mihoruni ^ d'autant plus que ie

Magiftrat étoit accoutumé de confier

les Procez aux Avocats de la Chambre
Impériale a (S<des atuves Cours de l'Em-

pire y
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Dt LA pire 5 Se qu'il étoit en droit de deman-

BrunT-^ der Yefîiîuîlonem lu imegiuri, iorfque

vvicK- Tes Avocats les perdoient par leur né-
^UN£- gligençe ; ce qui avoit le même effet

fulpenfif comme les appellations , fui-

vant tGtîim tir. Cjd'c/s '.n hitegrum ref-

îlîut'iom pQjhdara y tte qu'id novlfitt.

Au VII. Que l'on ne pouvoit allé-

guer aucun Titre légitime de cette poi-

felTion en Faveur de la Viaiflon de Brunf-

vvick, n'ayant pas reçu Pinveiliture de

toute la rivière de TElbe du côté de la

Digue de Gammer , la m.oicié de ce coté

iufqu'au Bailliage de Bergers doritayi'.nc

appartenu aux Ducs de Saxe; & ayant

été ctAét enfuite aux Villes de Lubeck

& de Hambourg; & que par conféquent

cette Digue n'avoit pu appartenir aux

Ducs de Brunfvvick , étant manifefte

que les deux Villes l'avoient poiTèdée

terapore />;.>• mota , l'an 1 48 1 . Qii'il n'é-

toit pas moins abfurde qu'on agît prop^

t r opus In t'um 'ne pubPco fa.cttmi ex inter-

d'cto ri'î'tnencU pjfjeffifjms y pendant qu'il

fe trouvoit un Titre particulier pour

ces fortes d'affaires félon le témoigna-

ge de Aisnocbhis. ( ^ ) Et fiippofe mê-
me que les Ducs de Brunfvvick eulTent

intenté action pour cette poiTeiTion , il

étoit

(*) Rem. 3. rttin. n. iio. & 3?$.

A}

I
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étoic hors de conrcfle, que ce ne pou- ^^ ^^

A , • /- • Mais.de
voit pas être pojjc'jjurmm jumm.inum ; g^uNs-
mais feulement /PiV^/^ir///;;/:, d'autant que wick-

l'on nV avoit pas obfervé rccw\ita mo- L"^^-'
'. .^.. ,

, \ - . BOURG.
msntduei pojjt'jjon/', dans lequel cas ^p-
peilationts, Rcv'fiones, cr Rejuttttîun:s

avoient inconted :blement effectum fuf-

penftvum ; ce qui avoit été obfervé en

tout tems par la Chambre Imperia e.

Au Vill Que c'étoit avec cette di t nc-

tion inter pojfejforhim ordlnarium & f w-
marium feu momrntamum , qu'il f^lloic

entendre le Recès de l'Empire de l'an

1694. d'autant qu'il y étoit exprefle-

mcnt dit : Lorfque fAppclUnt je troti^

Z'oJt effeclivement dans la pojfejjion , donc

BruHiwick pourtant ne pouvoit pas fè

vanter par rapport à la Digue de Gam-
mer.

Au IX. Que l'on étoit plutôt conve-

nu du contraire dans l'Alliance de l'an-

née 1 6 1 o. y étant expreifément dit Arr,

1, Que perfomjc ne devoit ufcr de viole}'»

ce envers l'autre ^ lor[qu'il ftirviendrolt

quelque différend. Ce que la Maifon de
Brunfvvick n'avoit pasoblervé dans le

cas préfent.

Au X. Que la Maifon deBmnfvviclc

étoit abfolument obligée de le confor-

mer aux Mandata inhlbitoria de l'Em-

pereur, 6r au refus Arctionim, d'au-

tant
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t)E LA tant que i. tous les deux reconnoifl

br^Jns^^
foienc, 6c établi{îoient i^ljuium Ju;pen^

wicK. Jtvum du Décret Judiciaire, que la ville

LuKE- cie Hambourg avoit obtenu , ôc dent
BOURG.

1^ JViaiion de Brunfwick r/avoir pas pu
s^écarter 5 de Ton autorité privée; i.

Que les Loix Ôc les Conftitutions de
PEmpire ordonnoient expreflément

d'attendre les Executor'ales urctiores :Ei

qu'elles dénonçoient au contraire con-

tre lesContrevenans la perte des droits

qu''ils pourroient avoir obtenu par une

Sentence favorable : Ce qui s'accordoit

en même tems avec le Droit com-
mun. (^)

Etat pré- Je ne pourrois pas dire précifément
^"^* dans quelle fituation cette affaire fe

trouve pour le préfent , fî elle a été af-

foupie , ou 11 elle eft encore pendante

devant la Chambre Impériale.

(*) ^'l' ^î* J?*
^^oâ cAufn l. memtnerit 6„ df ii

JS" qais îh eantum 7. C. u»d* i/i.

$. 10.
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1

DE lA

a T/^ Mais DE
§• ^O-

Bruns-
VVICK-

Differends de la Mai[on de Wolffenhut- lune-

/.:/ az-ec Zell & h.nozre , pour
^^"^^^^

le Duché de Saxe-Lavvtnbourg & le

Bailliage ae lOmpen»

IOrfque le Duc de Lunebourg-Zell

_ fe mit en poflelîîon de Saxe-La-

wenbourg par les raifbns, Se de la

manière que nous avons décuit tout

au long ci-dedus §. 1, dans les p éten-

tions de Brunfwick fur ce Duché , la

MaiTon de Wolffenbuttel prétendit en
avoir la portion par les raifons (a),

I Qiie tous les Ducs de Brunfwick- Raifons

Lunebourg étant defcendus de Henr' f^^^lS
le Lion 5 comme de leur père commun , tel

l'un auroit par coiiféquent autant de
droit que l'autre à tous les Pays qu'il

avoit Paiiïé après fa mort , ou que
d'autres avoient occupez à caufe du Ban
de l'Empire.

II. Que la Convention de fuccef^

fîon mutuelle faite l'année 13 89. entre

les Ducs Fredcrk Aq Brunfwick -Gru-
benhagen , &: Erk IF, de Saxe Lawen-
bourg, étoit également favorable à la

Mai-
.(«) Giovanni Cermun. Princefs , 1,6. c i. §. 5*
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r>t LA M ifon de Woltfenbuttei comme 4

«/„",- celle de Zell.

wicK- III. Que WolfTenbuttel étant laBran-
LuNE- ç\yQ aînée avoit des prétentions plus juftes

que Zeli lur baxe-Lavvenoourg.

Reponfe Le Duc de Lunebourg-Zell repondit:
de Zell.

i^ Qu'il avoit porté ieul tout le far-

deau 3 & tous les frais de cette affaire,

II. Qu'il avoit la préférence devart

Wolffenbuttel en conformité du Senio-

rat qui avoit été introduit dans leur

Maifon.
Suite & Cependant les Ducs de Brunfvrick-
état pré- WolfFenbuttel obtinrent enfin d'être

admis à la polIèiTîon , quoiqu'il fût

ftipulé entre Rodolphe-Augufie Duc de

Wolffenbuttel,& George-Guillaume Duc
de Zell, dans leur Traité de 1703. Sc

par un Article feparé y que le Duc Ro-

dolphe-Augufie fe défîftoit de toutes Ces

prétentions fur Saxe-Lavvenbourg, ÔC

qu'il affifteroit la Maifon de Zell de

toutes fes forces , en cas qu'elle fut in-

quiettée dans ladite poiîeflion , fe refer-

-A^ant feulement une réverfion de loooo.

écus de revenu , & le Bailliage de Cam-
pen 5 ou d'autres endroits fituez à fa

commodité , & ad concunentem fummam
{b). Mais le Duc Amyine-Ulrlc frerc

de

(b') La Convention eft dans Fayri Stuats-Canr^
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A-^Rodolphe-'Augufie^vozQ^SiConiïtQQZic "ù^ ia

Coi veii.ion (c). le Notaiie q-^i etOit ^'^^ais.dé

Ciiarge de cette proteltatioii , rut arrête, vvick-

& le Bailliage de Campeii fut évacué à lune-

WoiîFenbuttel le 10. de Juin de lamê-^
^^"^^"

me année iuivant la Convention. Peu
de tems après ces deux Maifons entrè-

rent en difpute fur l'efpnt & le fèns

de l'Article IV. de cette Convention.

Le Duc de WolfFenbuttel ne pouvant

pas convenir avec celui de Zell au fujec

du rang & de la prééminence de Ha-
novre : C'eftpourquoi Zell & Hano-
vre fe retra6terent aullî de leur < ôcé de
la Convention au fujet du Bailliage de
Campen \ ils demandèrent fa reilitu-»

tion 5 & offrirent au Duc de Wolften-

buttel de le remettre dans Ton premier

état quant à fa prétention & à fes

droits > fous prétexte que la reconnoif-

fance de l'Eleéxorat , & par coniéquent

de la précedence d'Hanovre avoit été

la caufe mouvante de ladite Conven-
tion ( *).

Le Duc Jfntome-Uirc de Wolffen-

buttel y oppofa , que le Bailliage de
Campen lui avoit été cédé pour fa por-

tion , & qu'il avoit renoncé à Çç.s pré-

ten-

(c) La Troteftition eft ubi fuprh />. 7î7»

(*) Vovez Stxa.ts-Ca.ntx.elt'i d.l .n. n. p, 7S7»

Tome Xir, ^ O
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Pe ia tendons fur le Duc de Saxe-Lavven-
Mais.de bourg, fans aucun rapport à là Dignité

vvick'" Eledorale , ni à la précedence , & que

LUNE- ces deux affaires étant très-différentes

louRG.
gj^ elles-mêmes, fur chacune defquel-

les on étoit convenu féparément , Tune

ne pouvoit pas annuller l'autre {d).

Le Duc de Zell y repondit : Que
l'Article feparé ne pouvoit plus fubhfter,

auiïi-tôt que la Convention principale

écoit annuUée , d autant que cet Article

feparé avoit été fait en conféquence à

la Convention générale : Que l'on pou-

voit prouver par les Protocolles de

Burgdorff , que lorfque les Minières

de Wolffenbuttel y avoient déclaré de

tems en tems , que l'on ne feroit pas

obligé à la Convention générale , fi la

permutation de cette portion condi-

tionnée de la Saxe-Lawenbourg n'avoit

pas Ton etfet , les Miniftres de Zell^ ÔC

d'Hanovre s'étoient reiervez en même
tems qu'ils ne feroient pas tenus à l'Ar-

ticle feparé , en cas que la Convention

générale ne fut pas exécutée (e),

Puifqu'il n'y avoit donc plus d'ac-

commodement à attendre, le Duc de

Zell fit reprendre pofleflion du Baillia-

ge

(d) ibid. ». S- ^ 765-
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ge de Campen au mois de Novembre rm la

de la même année de fa propre auco- ^-^^s.db

rite ; (f) ôc quoique le Duc Rodolphe- w^ck^
jiugufie proreftâc contre ces procedu- lune-

j:es, le Duc de Zell refta néanmoins "'"^^•

en pofleiïion.

§. II»

Différends de BrunfvvickcWblffenbuttel
avec les Landgraves de Heffe pour U
proteaion & U Jurlfdlctlon fur la ville

de Hoxter.

LA difpute pour la protedion Se au-
tres droits dans la ville de Hoxter

,

fut une des plus importantes que le Duc
Henri de Brunfwick eut dans le feizie-

me fiécle avec le Landgrave^/; 7//7/7tf

de Hedè ;, qui s'en explique , félon le

témoignage de Hortleder , ( 4 ) de la ma-
nière fuivante : »> Nous ne lui ( fc : au
»' Duc Henri de Brunfwick ) accordons
» aucune Supériorité ni Jurifdidion fur
y> la ville de Hoxter , n'y ayant la Jurif-
w didion criminelle que comme Grand-
>' Baillifétabli par l'Abbaye deCorvey.
M Cette Ville eft fous notre protedion

,

O 1 Sau-

(/) Ibidem j ». g. p. lo. ii. p, ypj.
( « ) Urfathen det Tctttfchen ï^jitgtt l. 4. c, 6.
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De ia " Sauvegarde & Junrdiâ:ion heredi-
j»iAis.DE „ t^ii-e ^ y réitéra s'il p!aic à Dieu; <Sc
Bruns- -, > r f\ r • c
vvicK- *' ^^ ^^ S enluic pas : qu il loïc Seigneur
Lune- »> territorial de la Vilie , parcequ'il y
»ouRG. „ exerce la Jurifdidtion criminelle.

Mais le Duc H.nri lui répond ,

dans le même Horîlecler : » Qu'il étoic

»' pourtant vrai qu'il y avoit plus

w droit que le Landgrave , puifque la

»' Jurifdidlion criminelle lui apparte-

>' noit > ce qui impliquoit meru n Im^
w per'ium , le droit territorial & celui de
w tenir les autres Cours de Juftice : Qu'il

>' établidoit &c cafloit les Juges , & qu'il

»> ordonnoit& recevoit les épices : Que
9> la raifon du Landgrave,,que la Ville

»* étoit obligée de le régler fur lui, puif-

» qu'il enétoit leproted:eur,n'étoit pas

9> valable ; d'autant que le Duc , & Tes

» ancêtres avoient été également pro-

>» tedteurs de la même Ville , (k qu'ils

w n'avoient pas eu alors plus de puif-

>' fance fur elle , qu'ils n'en avoient pour

»> le préfent : Qu'il étoit encore aduel-

*> lement protecteur de plufieurs Villes;

»' mais qu'il n'étoit pas pour cela leur

»> Seigneur & Maître.

A quoi le Landgrave réplique : {h)

Que ia Ville étoit dans fa prote6tion

here-

{h) Ibidem i d. t. L- 7. /. ï9^î*
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héréditaire; &que C\ le Duc de Brunf- De l\

wicky pouvoir prétendre quelque Ju-
^/y""s°^

rirdidion ,ce feroit toujours furie me- wick-

me pied que les Seigneurs de Pennont Lune-

en avoient joui autrerois loriqu ils en

avoient été invertis par l^Abbaye de

Corvey : Qii'il ne pouvoir rien ordonnée

ni défendre à cette Ville , & que les re-

venus ne méritoient pas la peine d'en

parler.

Quoiqu'il ne foit pas certain com-
ment cette difpute s'eftterminéejil paroîc

que le Duc de Brunfwick a confèrvé la

poiTefTionprotedtoriale, puifque la Vil-

le le reconnoît encore aduellement pour

protedleur.

§. II.

Démêlez, de la Ma'ifon de Brunfwick^

Wolfenbuttel avec l'Ahhé de Corvey

pour la protection héréditaire & autres

droits dans la Ville de Hoxter,

LA ville de Hoxter appartient à l'Ab-

bé de Corvey 5 quoique les Ducs de
Brunfwick-VVolfenbuttel yayent joiii

du droit de prote6tion depuis long-

tems ; mais cette Ville s'étant addref-

fée en 1 6jo, au Duc Rodolphe- Augure

\

comme à fon Prote6teur , & ayant im-

O 3 pioré
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De ia ploré Ton afTiftance contre l'Abbé, qui

bm;ns^-^
étoitenmême tems Evêque de Munf-

YvicK- ter y fous prétexte qu'il avoir violé tous
LuNÈ- fes droits tant Politiques qu'Ecdéfiaf^
^^ * tiques 5 ( 4 ) le Duc lui envoya quelques

troupes pour fa. fureté. L'Evêque de
Munfter ne le prit pas feulement pour
une rébellion de la part de la Ville ; mais
il fe plaignit encore fortement de la Mai-
fonde Brunfwick par un Manifefte ex-

près 3 où il lui conrefte abfolument cet-

te prote6lion fur la Ville. (/?) Le Duc
de VVolfenbuttel au contraire (butint

fes droits fur la Ville par un Contre-

Manifefte^ (c) &c par les raiibns fui-

yantes.

L Que Tl^;;^;;^^? Abbé de Corveyétoît

convenu Van Ji6i, avec les Ducs de

Brunfwick dans un Traité particulier :

Que s'il arrivoir que la ville de Hoxter fc

révoltât ou refusât d'obéir aux Ducs de

Brunfwick , il promettoit de les affifter

contre cette Ville : Que par confé-

quent les Ducs de Brunfwick avoient

plus de droit fur Hoxter ^ que les Ab-
bez.

II. Q\x'Otton& Magnusfvevesôc Ducs
de

(a) Voyez les Griefs de cette Ville dans Lon-

dorp T. IX. ASf. publ. L. lo. c. 2ip.

(^)Voyez le Manifefte dansLonEorp<i. /.c UïJ.
( * ) ÏJbi fufrk d. /. f. 2 1 8.
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<le Brunfwick ayant accordé l'an 1332. !>= ^^

à la ville deHoxcer des Lettres Procec- ^/J^',^/

toriales , qui contenoient : Que lefdits wick-

Ducs remettroient à la ville l'Homma- Lune-

ge qu'elle leur avoit fait auparavant \

mais que néanmoins ils la protégeroienc

& la défendroient également comme
leurs autres Villes : Vkhhé Robert avoic

reconnu ces Lettres Protedoriales la

même année , & en avoit été content.

1 1 L Que le Duc Oiton de Brunf-

wick ayant fait une Convention l'an

1434. avec le Chapitre de Corvey &
avec la vilîedeHoxter 5 & y ayant pro-

mis fa protection à ladite Ville contre

tous Tes ennemis , le Chapitre s'étoit en-

gagé en même-tems , que tous fes Câ-
teaux & fès Villes lui feroient ouvertes

jour & nuit 5 &c. Que cette Convention

ayant été confirmée Tan 1450. le Duc
GwlUume de Brunfwick avoit pris la

Ville en /a protedbion contre l'Abbé

jirent , qui étoit alors en difpute avec

l'Abbaye.

IV.Queleshabitans de Hoxter avoient

fait Hommage aux Ducs de Brunfwick
depuis l'an 1 3 32. à caufè de cette pro-

teâion.

V.Que les Ducs de Brunfwick avoienc

toujours eu à Hoxteryw^ pr^jldil^ Ôc les

Abbez jamais.

O 4 VL
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m lA Yî^ Qu'on poiirroit produire des Ar-

brun^ chives de Brunfvvick toutes les Lettres

vvick- Proteéloriales , que les Ducs av oient
renouvellées à la ville de Hoxter jufqu'à

Tan 1667.

V I L Que la Ville avoit payé aux
Ducs pour cette protedion 30. écus par

an 5 & qu'elle les payoit encore.

VIII. Que c'étoit de fa libre & fran-

che volonté que la ville de Hoxter s'é-

toit mife fous la protedion des Abbez
de Corvey : c'eftpcurquoi elle s'étoit

refervé, comme une marque de fa li-

berté, de pouvoir choifir à Ton bon gré

plufieurs autres Seigneurs pour protec-

teurs; &c que la Ville avoit encore fait

depuis ce tems plulîeurs Conventions
avec les Abbez.

Suite & Cette difpute fut pou(îee au com-
ctatpré- jj j >•!

fent de mencement avec tant d ardeur , qu il

cédé- paroilToit qu'on en viendroit à une
inelé. rupture ouverte ;

((I) cependant elle fut

à la fin afToupie à B'iefeld le '5. Avril

1 671. par une Convention préliminaire

( ^ ) 5 & de la manière fuivante ; Que
W^olfenbuttel retireroit fes troupes de

la Ville ;, ôc que les habitans feroient re»

nvis

(d) Puffeiîdorf I. IL Hifl. Brandeb. §. i <.

( If ) Dans Londorp. uhi fuprà c. t. c. zzz. G^i^ieî

de fiatit ^ublico Enrôla, c. Z7. §> II. S40.
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mis dans leur première liberté : Quant
aux difpuces entre les Ducs de Brunf-

wick ôc l'Abbé , qu'on tâcheroit de

les finir à l'amiable ou par un compro-
mis. On établit Bilefeld pour le lieu

du Congrès , où les deux Parties en-

voyèrent aulïi-tot leurs Commiiraires.

CHAPITRE IV. DE lA
Maisont

Des droits & prétentions de la Mai- ï^^^adb

Ton de Bade.

§. I.

PrétentiGn de la Maifon de Bade fur

U Suabe,

L'Empereur Henri ÎII. donna la /ur- Origme

vivance du Duché de Suabe au de cette

Comte Bertbo'd de Zehrngue dont les tion»^"

Marggraves de Bade font iflùs , du vi-

vant même à'Onon de Suhifbrt ou le

lil. Duc de Suabe , Se pour plus gran-

de fureté il lui fit préfent de la bague
qu'il avoitaudoit. (4 ) Cependant corn-

O 5 me
(a) L'Abhé d'Urfperg ad nun. 1057. Herm»

Contract. aà ttnn. 1057. & 1060. Lambert Schalï^

nabiirg p. 465. Crus. L> 7« Annal* Saev. fart. 2^ f>



312 Les Intérêts Presens
De ia me cet Empereur vint à mourir avant
Maison Qffon y le Prince qu'il lailla mineur , <Sc

Agnes la mère n eurent peut-être pas la

même afFe6bion pour Benhoid Comte
de Zehringue y car après la mort d'Or-

ton \il,Bertholdéc\\ovi2i dans Tes préten-

tions ,& Je Duché fut conféré au Com-
te Rodolphe de Rheinfeld qui époufa la

fœur à.'Henri IF, (^)qui donna lieu

à de grands troubles {c). Pour les ap-

paifer l'Empereur Henri IV, donna à

Berthold , par manière d'indemnifation

,

le Duché de Carinthie qui devint jufte-

ment vacant ^ & le Duc Rodolphe don-
na fa fille nommée Agnes en Mariage à

Berthold I. fils de Berthold , lui promet-

tant pour dot le Duché deSuabe; (d}
mais comme Rodolphe y féduit par Çow

ambition , fe fit élire Empereur en 1 077.
par quelques Princes de l'Empire fou-

îevez parle Pape contre Henri IF, {on

bienfaiteur. Ton beau-frere & ion Em-
pereur, (i?) & ayant perdu en 1080. la

bataille qui fe donna près d'Elfter, oi^

la main droite avec laquelle il eût juré

fide-

( ^ ) Lamb. SchafFnabufg. rt<i^ ann. 1058.

( c ) Abbas Ufpergenf à. L.

{d) Otîo Frilîng. L. I. c 7. Crus. Z. 8. purt 2.

c. 46, p. 252. Pfanner in Hifl. Trinc. p. 288.

(e) Alb. Stadenf. /. 137. Aventin L. s- ann»

JBoj. p. 458. Cranz. Metrop. Z.. $. c. is-f, izi.
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fidélité à l'Empereur lui fur emportée. De la

(/) l'Empereur /y<?wr/' le priva du Du-
ché de Suabe , Se le donna avec fa fille

unique à Frédéric Baron de Hohen»

ftauffe (g).
Comme après la mort de Rodolphe ,

Berthold de Zehringue (/;);,& après la

mort de celui-ci arrivée en 1090. Ber-

thold II. Ton fils s'étoit emparé de la

Régence de Suabe, (/) tous les deux
eurent des démêlez continuels avec Fre-

derlc de Hoherijîauffe. C'eftpourquoi

Berthold II. s'accommoda avec Frédé-

ric ^ ôc en lui cédant le Duché de Sua-
be il Ce re(erva feulement la ville de
Turgau(^).
Comme la branche de Frédéric de Ho-

henftauffe s'éteignit eu 1^19. par la mort
de Conrad'n décapité à Naples , Rodol-

phe /. fils de H^rmxn IV, Marggrave
de Bade , commença à former des pré»

tentions aux droits de fa famille fur la

Suabe, & enreduiht même une partie

fous fa puiflàncej mais l'Empereur ^<?-

O G dolpke

(/) Helmont. Chron. SUv. L. i.c. 28. p. 72. 76.

Cranz. L. s- Sax. c. i.p. 110.

(^ ) Ott:o Friling. ^tf Gefiis Frédéric. I. L. l. c. 8.

(h ' Ibid. c. L c.j.

( i ) Chron. ConÂantin. a.p. Vîfior. T. I. Rerum

Cerm. p. 666. Berthold- Confiant, ad ann. 1092.

( kj Otto Frifing. d. Le. S.Pfeîfinger <i<:i 7»Vr/(jrj

i. I. lit. 16, §, II. f , 3. Bsrtold. il. f.
4i3>'
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De la dolphe de HabrDourg leg rdanr ce Du-
Maison ^j-^^ commc uii Ficf ouvcit 5 força Ro^

dolphe de Bade de lui laillèr , &c en in-

vertit Rodolphe le plus jeune de Tes fils,

(/) Depuis ce tems-là les Marggraves
de Bade n'ont rien entrepris contre la

Suabe ; ainfi on laiil'e à d'autres à juger

il la MaifondeBade peut prétendre en-

core quelque droit , après un Ci long

intervale , comme l'Auteur de l'Etat de

Bade tâche de le prouver. ( m )

§. 2.

Prétention de la Mal[on de Bade fuï le

Ducbede Carlnthie.

ON a remarqué dans le Chapitre pré-

cèdent que l'Empereur Henri If^,

donna au Comte Berthold de Zehrmgue
le Duché de C..r}nthle , potu' le conib-

1er de la perte du Suabe \ mais Berthold

ayant embrafïe le parti de ion beau-pe-

re l'Empereur Rodolphe ^ élu contre Mtz-
r't n^, fon beau-frère , il perdit premiè-

rement la Carhithle 6c enfuite la Suabe

,

que

( if )Crus. /fdrf. 3. Ann. Sue'v.L. 2. c. i^.Nauder.
VaL z. gêner. 43- ^. 566. Biicken in Eijf. Aufiritu^



desPuiss.de l'Europe. C/;. //^'l 325'

que TEmpereur H'^nrl lui ota , &: il don- De la

na la Carmthie à Ludolje , Ton parent , jj^^bIde

ou comme d*autres prétendent à Adar-

quard père de ce Ludolje, C'eft fur cela

queJ'Auteur de l'Etat de Bade fonde le

droit de la Maifon de Bade fur la Ca^

Yinthie.

§. 3.

Prétention de la Maifon de Bade fur les

biens de Zehrlngue , fituez, dans le

Brifgau y la Suabe& la Forêt-Noire,

BErtholdDvicàc Zehnngue,^: Sei-

gneur de Brilgau, laiiTa après fa mort
deux Fils , nommez Berthold IL &c Mer-

mai qui formèrent deux branches.Le pre-

premier fur chefde la ligne deZehringue^

& l'autre de celle deHochberg& deBade.
Comime Berthold V, dernier Duc de

Zehringue mourut en 1158. fans laifl

fer d'enfans; mais il avoitdeux fœurs,

/avoir Agnes femm^e à'Egon 1 X, Com-
te de Furftenberg & Aurach j après la

mort duquel elle époufa en fécondes

noces Everhard Comte de Wirtem-
berg ; l'autre nommée Anne époufe du
Comte de Kybourg. Il s'éleva de gran-

des difputes entre ceux-ci &c les Marg-
graves de B.-^c^e comme plus proches

coufms , couchant lafuccefïîon d^Ber^
îhold
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De la tboldK de let deux (œurs poufïereiit leur

d£^bade
prétention avec tant de vigueur , qu'el-

les partagèrent entr'elles l'héritage de

leur frère. j4gfiès prit les biens (îtuez en

Suabe , dans le Brifgau Ôc dans la Forêt-

Noire : Anne eue ce que leur pere ou
frère avoit pofîedé en Bourgogne &: en

Suidè : favoir Genève , & Sion en Bour-

gogne , & Fribourg en SuKfe. ( a ) Voi-

là fur quels titres efl: fondé le droit de

la Mailon de Bade au rapport même de

TAuteur de l'Etat de Bade.

§. 4.

Différends de la Maifon de Bade touchant

la Seigneurie de Roteln , Baden-

vveiler , &c\

LUdhold ou Leopold Seigneur de Ro-
teln & Prévôt de Baie , le dernier

de fa race ^ légua cette Seigneurie en

1 3
1 5. ou comme d'autres marquent en

1 3 20. à Henri t/' /. Marggrave de Bade-

Hochberg
; qui re/idanr auparavant à

Saufcnbergfe tian porta à Roteln : ce

qui donna lieu de nommer fes iuc-

cefleurs Marggraves de Roteln. Le
dernier de cette branche nommé PTi-

lippe y qui étoit en même tems Comte
de

( 4 } Pfannçi. Kijl' Prim, Ger. «> $. f. z»U
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de Neaf-Chatel , fie en 1490. un Pade De ^^

de fuccedion avec le Marggrave Chrîfto- "^^^^^^
phede Bade , ion plus proche coufin , où
il fut ftipulé 3 qu'au défaut des héritiers

mâles 5 les pays de Hochberg y comme
auiïi Roteln , Badenvveiler ôcSaufen-

berg lui échéeroientj mais que la Com-
té de Neuf-Chatel , avec la prétention

fur la Principauté d'Orange refteroit à

Jeanne (a. fille. L'Empereur Alaximi-

lien I. confirma ce Padte.

Qiioique tout fut exécuté après la

mort de Philippe , arrivée en 1
5"0 5. Louis

d'Orléans Duc de Longueville , à qui

Jeanne fut mariée en 1504. n'en fut pas

content :, & il forma des prétentions fur

les pays de Suafenberg , Badenvveiler&
Roteln ; difant que Rodolphe Vîîl. perc

de Philippe avoit donné & afifigné par

préciput ces Seigneuries y en vertu du
contrat de mariage fait entre Phiûppe

&C Avarie de Savoye fa femme en 1470.

confirmé par Philippe par ferment en

1482. aux en fans des deux fèxes qui

naîtroient de ce mariage : enforte que
Philippe n'avoit pas eu le pouvoir d'en

difpofer autrement.

Après un long procès devant la Cham-
bre Impériale de Spire , l'affaire fut en-

fin accommodée à l'amiable en 158 1. &
l'on convint que iç Duc de Longue-

ville

1
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De la ville auroit pour fa prétention 150000.
Maison oucommc d'autrcs veulcnt 22 jooo. flo-

rins avec la Comté de Neuf-Chatel ôc

le titre de Marggrave de Roteln qu'il

donna enfuite à (es enfans naturels ,

& le Marggrave de Bade eut le pays.

Si ceux de Longueville le font encore re-

fervé quelque droit en gardant le titre

pour eux & leurs fucceiîeurs , c'eft ce

quin'eilpasde notre lujet.

§. ;.

Prétent'on dé la Attfon de Bade fur U
Principauté de Neuf-ChateL

ENrre plusieurs prétendans à la Prin*

cipauté de Neuf-Chatel , qui fe pré-

fenterent en 1707. après la mort de la

Duchefle de Nemours , on trouve aullî

les Marggraves de Bade. Leurs preuves

étoient

:

I. Qiie ceux de Hochberg , de qui

,

par fuccelîion féminine Neuf- Chatel

étoit venue à la famille de Longueville

,

étoient de la même Maifon que les Marg-
graves de Bade

I L Qiîe dès l'année 1 3 ^6, il y avoit

eu un Pafte de fuccefllon entre les Marg-
graves de Hcchberg & ceux de Bade :

Que le dernier Marggrave de Hochberg
avcic
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av oit renouvelle a.yce Chr'/ftopble Marg- de tA

grave de Bade en 1490. ils ajoute- ^^^^^^^
rent :

1 II. Qu'ils defccndoientde Françoife

iœur de Lcomird d'Orléans.

On trouve dans le Chapitre des pré-

tentions du Roi de Prulîe fur la même
/ucceirion , ce qui leur fut répondu y

auili - bien qu'aux autres prétendans

qui tiroient leur droit de Hochgberg
& de Longueville.

§. 6.

Prétention des Marggraves de Bade-Bade

fur Saxe-Lawaibourg & les pays

de Hadeln.

CEtte prétention vient de Franco}fe^

Sybille-Augufle , féconde fille de
JuleS'Frunço's dernier Duc de Saxe-La-

vvenbourg , & femme de Louh-GuiUau-
nie Marggrave de Bade-Bade : Car Ju-
les-François étant mort en 1689. fans

lailTer d'héritiers mâles ^ pluiieurs pré-

tendans à fa fucceilîon fe préfente-

rent. Ses deux filles ne refterent pas en
arrière , & elles tâchèrent de foutenir

que le Duché de Saxe-Lavvenbourg , d<.

principalement le pays de Hadeln , n'a-

voient jamais été Fiefs mafculins de

TEm-
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De r,A l'Empire

i
mais franc-alleu,& cela par

peBade ^^^ l'âifons fuivantes. (a)

I. Que les habitans du Duché éroient

pour la plus grande partie Efclavons

,

qui avoient eu leurs propres Comtes
pour Seigneurs : favoir ceux de Ratz-

bourg , qui avoient enfuite offert leur

pays en Fief aux Ducs de Saxe ,& caufé

par-là cette confolidation.

II. Que Henr'! furnommé le Lion ,

Duc de Saxe& de Bavière , avoit hérité

ce Duché du chef de la mère.

III. Que le Duc Bernard de Saxe ,

dans le tems qu'il reçut Pinvefliturede

la Saxe ,ne reçut pas celle du Duché de

Saxe-Lawenbourg , & qu'il ne lui fut

laiiTéque pourTindemnifer des frais de

la guerre de Danemarck environ en

1127. qu'il s'en éroit rendu maître ,

avec le confentement de l'Empereur Fre»

derki I.

IV.Qu e les anciennes Lettres d'invefti-

ture que Ton pouvoit produire, ne fai-

fbient pas mention du Duché entier ;

mais feulement de quelques parties ,

droits ,

(<* ) Tirées d'un écrit intitulé , Re,Qrvatiên und
Darthuun vvohlbefugter vveiblicher C^cceffions-pre-

tentioninund dem Erb-leben-hahren , durch den Todes

fall 'weyl. des Durchl. Furflen und Herrn Julii-Fran-

cifci Hertxiog z^u Saxen j &c. & d'Imhof Noe. Proc,

L' 4- 1. 10'$' 14. Sraatvon Saxen'Ltivvenbour^ /». 32.
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droits, Chârcaux Péages :> ^delahm- '^^ '^

pie Jiirifdiction fur Ritzebutel , La- d^^b^db
wenbourgj Altenbourg, Riegenbourg

& Bergendorff : Que cecte Jur'fdittlon

étoit proprement le Fief de l'Empire ;

mais non pas les Châteaux &c Bailliages

mêmes.
V. Que dans les Lettres d'inveftitu-

re il étoit fait mention des héritiers en

gênerai , ôc que fous le nom d'héri-

tiers le fexe féminin étoit toujours audî

compris.

VL Que ce Domaine avoitétéplu-

fîeurs fois engagé Se aliéné ians le con-

ientement de l'Empereur.

VU. Que le pays de Hadeln n^avolt

jamais appartenu au Duché de Lawen-
bourg 5 étant un Fief particulier.

Je ne fuis pas bien inftruit de ce qui

(b) y fut répondu , fi ce n'efl: que Saxe

oppofa par rapport au pays de Hadeln

,

qu'il étoit ainfi que Lawenbourg un FieF

ma(culin , puifque les deux filles du
Duc Augufie y qui voulurent hériter du
pays de Hadeln, en furent exclues ht

ConîradictoYio par leDucJ'l^f-Hv'nr'.

On a vu ci-de(Tus dans le Chapitre VIL
de quelle manière le Duc de Lunebourg-

Zell

( i) On peut néanmoins voir ce qu'y répond de
lui-même Pfeîfinger ad Viniar. Tom, JL /?. 7 s .
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De la 21ell prit polfefïion des Seigneuries &
Maison
££ Bade Domaines lai(ïezpar le Duc de Lavven-

bourg. Cependant comme on fit à la'

Cour Impériale quelque attention aux
filles par rapport au pays de Hadeln

,

& le Roi de Suéde, comme Duc de Brè-

me 5 y ayant au(Ii formé des prétentions

,

l'Empereur le mit en (equeflre ,& en fit

prendre pofïefïion en cette qualité par

fon Miniitre le Baron Gœdens de freytag^

qni fut appuyé enfuite par des troupes

de Suéde ôc de Lunebourg.

§• 7.

Prâention desMarggraves deBade-DouK
lac fur La Seigneurie de Hoben-

Gerolfeck.

CEtte Seigneurie efi: un Fief d'Au-

triche : cependant les Régales dé-

pendent de l'Empirç. Le dernier Baron
de Hohen-Gerolfeck , nommée Jacques ,

étant mort en 1634. fanslaiflèr d'héri-

tiers mâles 5 Anne-Marie fa fille, mariée à

Frédéric Comit de Solms jcrut lui fucce-

der , fuppofant que c'étoit un Fief fémi-

nin. Comme en ce tems-là tout étoiten

troubles dans l'Empire, cette Seigneu-

rie fut retirée par l'Empereur Ferd'nand

IL comme un fiefouvert , <Sc il la don-

na
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napeuapiès au Comte A \im Ph''i'ppide De ia

>£Bads
deC.unuCiy alors General-Major dans ^^^'^'«oi*

les Troupes impériales ; ce qui n'empê-

cha pas la C'omtelïè Ajin.-Murk de

former fa prétention fur cette Seigneu-*

rie paternelle , principalement quand
elle fe maria pour la féconde fois en

1644. avec t^c'Uirc ^\ Marggrave de

Bade-Dourlac ,• & elle la poulïà telle-

ment à la négociation de la paix à OC-

nabrug, ( h
) qu'il fut inféré au Traité,

( b ) qu'en cas que la Marggrave fut en

état de prouver fon droit prétendu fur

la Seigneurie de Hohen-Gerolleck par

des Documens fufEfans ôc authentiques,

elle lui ieroit reftituée cmn omni cauja &
çmn:jure , &c. Mais parce que la Mar-
grave mourut fur ces entrefaites , ayant

fait (on mari fon héritier univerfel , en

1649. au défaut d'autre héritier , ce-

lui-ci tâcha de pourfuivre le droit de
fa femme , fans pourtant qu'il pût obte-

nir quelque choie. Cependant comme
il y avoir aparence que Craton Adolphe^

Otton fils du Comte de Cronberg, mour-
roit (ans laillèr d'enfans , les Marggra-

ves de Bade-Dourlac , demandèrent

l'Ex-

( tf
"^ Burgold, vd Injlr. Pacts Part. l. Di/c. 30.

5. 3. Obrechtv*:/ Ivfir. pac. Art. Iv. §. 27.

( t ) Voyez les Preuves Tome VIU. p. ni. §. 20.
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De ia l'Expedative de cette Seigneurie , prin-

p/BrDl^^P^.^^"^^"^i c^^^e fes pertes qu'ils

avoient loufrertes pendant la guerte avec
la France. Obrecht marque qu'il y avoir

lieu de croire que la Cour Impériale

y feroit attention.

CHAPITRE V.

Des Droits & Prétentions de la Maifon
de Furflenberg,

§. I.

Prétentions & Différends de la Maifon
des Princes de Furfienberg touchant la

Souveraineté fur l'Abbaye de Sal^

mansvvelller.

De tA

TIN
>£RG.

CEtte Abbaye (îtuée en Suabe pro-

che d'Uberlingue , ville de l'Em-

^IV^^^' ^^^^ ^^^^ ^^ Heiligenberg , poUède de
très-beaux biens , mais difperlez de côté

& d'autre. Elle a un hofpice à Ulm,
& entre cette Ville & Biberac elle pof-

fede la Seigneurie de Schemelberg , le

village d'Altheim , & quelques biens

nobles proche d'Uberlingue ; c'eftpour-

quoi elle eft taxée pour fa quotte-parc

par mois à 4. cavaliers & 67. fantaftîns

ou
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ou 316. florins pour leur entretien; & De ia

pour celui de la Chambre Impériale , defur^'^

félon la nxe hauiTée annuellement , de ten-

208. florins. Les Princes de Furiten- b^*^^°

berg y prétendent au contraire la Sou-

veraineté par les raifons fuivantes :.

I. Que cette Abbaye eft fituée au mi-

lieu de leur territoire, & que c'ed: une

règle commune , que ce qui eft: fitué

dans un territoire , en dépend.

II. Que la protedtion fur le Couvent

leur a appartenu jufqu'à préfcnt (a).

III. Que de tems immémorial ils ont

exercé fur cette Abbaye la haute-Jufl:ice

par laquelle on entendoit anciennement

la Souveraineté , comme Ock^lius le

témoigne quand il dit, que temporeme^

d'iï AVI finonlmurn erat l'exercice de la

haute-Juftice &: la Souveraineté. Dans
la Convention faite en i f 5-^. entre les

Ducs de Bavière & les Marggraves de

Brandebourg , touchant les limites de
Bayzeith & du haut Palatinat , la Sou-
veraineté fut exprimée par le terme de

haute-Juftke : cependant comme avec^

le tems quelques OflSciers de Juft:ice

voulurent borner cette haute -Jufiîce au
jus gladtî , les deux Princes déclarèrent

en 1665. par un autre Padle^que fous le

nom
(a) YAoÙ^Tom.I.Confil.n.
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De la nom de haute-Juftice 5 on devoir enren-
^AisoN

jj.g ^^^ entière Souveraineté.

TfN- IV. Que les Princes avoient acquis
stRG. encore plufîeurs autres droits fur l'Ab-

baye 5 qui marquoient tous l'exercice

d'une fuperiorité indubitablement pof-

[edée ci-devant.

V* Que les Princes avoient mainte-

nu ce droit de Souveraineté en 15986
êc que pour cet effet le Comte J a him

avoit fait arracher les Lettres Patentes

que les Prélats avoient fait afficher , &
par lefquelles ils vouloient prefcriredes

ordres aux foldats qui y étoient en quar-

tier.

On repondit du côté de l'Abbaye :

Au I. Qti'en Suabe il n'y avoit jam is

eu de territoire tellement enfermé^

qu'on piit lui appliquer la règle allé-

guée 5 fujette à tant d'exceptions.

Au IL Qii'une protedion ne faifbic

pas unefujettion , & ne donnoit pas la

Souveraineté au Proteéteur, vu que les

Seigneurs de Furftenberg avoient reçu

cette protection des mains des Abbez:
ce que les Princes ne fauroient nier

,

fans renoncer à cette protection ; car

PEmpereur Charles îl^, avoit donné à

1"*Abbaye un privilège (^ ) en datte du 6,

de

{h) Le Diplôme eft dans Lunig K. A. Sfie, Eccl.

T. m. f . 451*,
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des Kal. de Fevr. 1548. Que petToiine de la

uc s'appi-oprieroic aucun droit ou pro-
'*^;^^'*J'"*

cedrion lur les biens ; fans le confenre- tf^k-"^

^

nient & le choix exprès de l'Abbé ; eiT- bekg.

iorte que, comme tout dépend du choix
libre de l'Abbé, perfbnne ne peut le

vanter de lavoir obtenu d'autre que de
l'Abbé , autremei-y; il faudroit que la

Mai fon d'Autriche entrât en compétence '

avec ceux de Furftenberg , puifque l Ab-
bé avoit tant fait le jour de Sainte Cr-
thcrlne i^^S. (<;), Le Duc Siglfmoîd
d'Autriche prit l'Abbaye fous fa pro-
tection particulière

, permettant à fes

Officiers& Sujets de fe fervir des Armes
d'Autriche en cas de necelîité , & pour
fe foire plus refpeder. Cette protedion
6c ce privilège ont été confirmez & re-

nouveliez encore en 160 y, par l'Archi-

Duc Maximillen (d).

Au ÏII. Ceux de Furllenberg de k
même manière & par un tranfport des
Abbez & Prélats ont acquis la haute-
Juftice , & non pas jure proprio ; Qu'il
ctoit vrai que l'hiftoire nous apprenbic
que les Chapitres ôc les Couvens avoienc
obtenu un peu plus tard l'exercice du
droit de glaive qu j les auttes droits

(c) Ubi fuprà, e.l p. 50 j.

{•d) Tjbi fttprà , c. l. ^. ii6,

Tme Xir P
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m. lA Seigneuriaux j mais que ce retardement
Kaison

i^e pouvoir préjudicier aux autres droits

'tK"'''"ruperieursd'un pays, ni apporter plus

B£KG. cle droit que celui du glaive à ceux à

qui des Empereurs ou les Chapitres

avoient confié la haute-Juftice : Que

les Princes de Furftenberg avoient reçu

des mains des Abbez , l'exercice de la

Juftice criminelle; ce qu'on prouvoit

parceque Sa Majefté Impériale ne leur

en donnoit pas l'inveftiture , & que le

Couvent avoit obtenu de l'Empereur

Charles irAès 1 554- (^) ' que (es Of-

ficiers de Sujets ne pourroient pas être

citez en Juftice devant d'autres Cours

que celle de l'Abbé : ce que l'Empe-

reur Charles K avoit confirmé le i.

Juillet 1541. (f). Comme les Abbez

avoient eu la liberté en vertu de ces

Lettres Patentes Impériales , de garder

eux-mêmes l'exercice de la Juftice dans

le civil aulïi-bien que dans le criminel

,

ou de la faire adminiftrer par des Juges

établis pour cela : ainfi la Maifon des

Princes de Furftenberg ne peut s'arro-^

ger à cet égard que ce que l'Abbé & le

Couvent lui ont accordé, & elle ne

pourroit jamais prouver ^ue l'Abbé èe

Je

f'

«) Vhtfuprae.t.p'^Oi,



DESptfISS. DE l'EuPvOPE. c(^ F. 3 5^

le Couvent ont voulu comprendre fous De la

la Juftice criminelle toute la ruperioricé ^1^,^^,^

du Pays. TEN

Au IV. Que du côté de Salmanfvvei- ber^.

ier on n*avoit aucune connoiilance de

quelques marques d'une Souveraineté'

qui auroit ci-devan: appartenu à iaMai-

ion de Furflenberg fur le Couvent ; ainii

que l'on en attendroit des preuves plus*

convaincantes.

Au V. Que les Ades du Comte Joa^
chlm qu'on allègue étoient des voyes de-

fait, <fc nepourroient rien Faire à l'avan-

tage de la Maifbnde Furftenberg tou-

chant la fuperiorité du Pays qui lui eft

conteftée , d'autant plus qu'il ne feroic

pas difficile de prouver l'immédiateté de

ce Couvent par beaucoup d'autres ar-

gumens déciafs.

ï. Qiie la première inftitucion de l'Or-

dre de Citeaux porte (g ) , que les Cou-
vens qui lui appartiennent ne feroienr

fujets à aucun Evêque ou Etat de l'Em-

pire ; mais uniquement au Saint Sieg^'

pour le fpirituel , & pour le temporel à'

l'Empereur fèul.

II. En conformité de cette inftitu-

Pi tion,

(g) On lîpit confuker les raifohs de Hertius
qui renverfént ce privilège , TfnFc. de Spécial. Jt.
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De la. tion, les Papes & les Empereurs ont pris

i>EFiiRj'-
ie Couvent de Salmanfweiler depuis Ton

TEK. éredtion , pour plus grande fureté , fous
BÊRG. 1^ protection immédiate du St. Siège ôc

de l'Empire , ce que Vpn pouvoit mon-
trer &c prouver par les privilèges fui-

vans ', favoir de Conrad Suabe Roi des

Romains de Pannée 1141. (/;); de
PEmpereur Otron IP^. de 1 209. ( / ) 5 du
Vâ^c Jean XXII de 1558 (U j duRoi
Robert 1403. (/) ; & de l'Empereur 5/-

gifmond ào. 1433. (m).

III. La fondation de ce Couvent ne

s'efl pas faite aux dépens de la Maifon
de Furffcenberg ni de Tes biens patrimo-

niaux , puifque c'eft Guntram d'Adelf-

reuter qui l'a fondé de fon propre bien

vers l'an 1
1 34. & 1 140. & le Couvent

fe fert encore des Armes de fa famille

,

qui 5 avec les Comtes de Furflenberg,

ëtoit alors immédiatement fujet à un mê-
me Chef , les Ducs de Suabe.

IV. Que le Roi Conrad , alors Duc
de Suabe j, avoit confirmé cette fonda-

tion 5 ainfî qu'il a été rapporté ci-def^

fus 5 & non les Comtes de Furftenberg,

dont

(/j) Lunig R. A. <, /. f, 4^3,
(/) Ibid. p. 508.

(k} Jbiâ. p. 521.

(/) Ibid. p. 50p.
(ffl»3 ltîd> p. 500,
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dont le confentement auroit pourtant De ia

été necellairc , s'ils avoient eu la fupe- ^^^iso.'^

• rit- ^ DEFUR*.-
nonte du heu. ten-

V. Cette fondation avoit même été b^^ro.

faite dans un tems où les Comtes de
Furftenberg n'étoient pas en état de pen-

fei* feulement à fe voir Seigneurs d^un

territoire perpétuel ; puifqu'iis n'étoienc

que de iimplcs Officiers des Ducs de
Suabe ^ fous les loix defquels ils étoient

&c tous leurs biens.

VI. Que les biens du Couvent étoienc

difperfez çà (Sclà , d'un coté 6c d'autre ,

n'étant pas.tous d'une même condition

à l'égard des Princes de Furllenberg.

VIL Que l'Abbé avoit acquis de tems
immémorial, & reçu des mains desEm-
pereurs le droit de taxer Çts Sujets , fuiv

vant le témoignage du privilègede l'Em-

pereur F^^^mt: ///. de 1470. & 1487.

(«) ,* ce qui n'auroit pas pu être per-

mis aux Abbez , s'ils eufïent été Sujets

avec les leurs aux Comtes de Furften-

berg.

VIII. Que l'Abbé de Salmanfweilei:

poiïèdoit Sujets & Pays , Bailliages.,

Juflice & Commandement ; enfortc

qu'on appelloit des Sentences des villa-

ges de Salmanfweiler au Tribunalnom-
P 3 mé

(«) IbU. c. l- 1' ^17.
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De ia mé le Skdel-Gerhhî , de-là àlaCour de

f^jX ^"^^^^ ^^ ^'^^^^é, & enfuite auxTri-
TE N. bunaux de PEmpire ( o ).

BERc. IX. On pourroit aulli remarquer que
l'Empereur Frédéric I, avoir accordé à

l'Abbaye en IJ55?. un privilège (p)
contre les contrats ufuraires des Juifs ,

k>c ^Empereur Ferdinand IL un autre {q) ,

portant que les apprentifs qui.auroient

appris leur métier chez quelque maître

dans î'Abbaye , fei'oient admis par tout

TEmpire : ceibnt-là des privilèges que
ks Empereurs ij'ont pas coutume d'ac-

corder aux Sujets d'un autre Prince.

X. Qu^enfin l'Abbaye étoit comprifè

dans la Matricule de l'Empire , & étoic

Uaitéeen tout, comme un de fes Etats

& Membre indubitable, ayant même
^gné les Recez de l'Empire ( y ) à Ratif-^

bonne en 1500. àAufbourg en 15 10. à

Cologne en 1 ; 1 2. & enfin celui de Ra-*

t'fbonneeni6j[4. (i).

De
(0) Merian. Tcpogr. Sueiiâ voe. Salmanfvveilerk

(/») Lunig,*. L p. 514.

jÎ r ) Pfctiinger ad Vttriar. T. I. p. r 19^.

: {sj On peut confulter fur ce démêlé Anttcutg^

goriâ. x.iiveytr -voinehnien St^inden des Rcichs HeiUgen-

terg Salmens-m'eilcr 'vvegen Hirer hier ifine habenden

nnà prAtendirten PtlviUgien , in Mcrian c. l. Ltlnig

R. A Spic. Ecd. r. III. p' 4P3. Spcncr Hijh. Injîgn.

I.. 3. f. 19' Imhcff, .Vu/. Froç.I. 3. c. 28. Europ.

Hcrold. p. J. p. 586. Zcikr j««ir. Gçrm. P. U*.
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De cette manière les Prélats conti- Dn ia

nuent à le maincciiir dans la polTeiTion

de l'immédîateté de l'Empire : cepen- tln-

danr ils fouffrent de tems en tems des ^^^^^•

defagréaiena de la part de la Maiiondes

Pi'inccs de Furllenberg.

§. 2.

rrctjnt'ions de U Ma/fon des Prhices de

Furfienberg fur U Siiccejfion

de SultZ:

LE Comte JsdîuLouJs de Sultz. le der-

nier de fa Race , de la ligne maicu-
line 5 étant mort en 1687. ne laida que
deux filles , Aigrie-Anne femme da
Prince Ferdinand de Schvvartzenberg, &
Aïarie-Therefe mariée au Comte Frobsti

de Furfienberg, qui s'accommodèrent du
partage de l'héritage paternel. Cepen-
dant comme Fllfabeth , fœur de l'ayeul

du Comte de Sult^ dernier mort , ma-
riée au QovnZQ Frédéric de Furftenberg,

n'avoit pas renoncé. fur ce cas, s'étanc

refervée au contraire expreflement lors

de fon mariage : Que fî les Comtes de
Sultz mouroient fans lailîèr d'héritiers

laiâles , fbn droit de fuccefïîon lui leroic

confervé à elle & à iès héritiers ; la

Maifon des Princes de Furftenberg pré-

P 4 tend
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De ia tend avoir un droit plus proche à ces

pVfuRsl ^"^i^^s laifïèz par le Comte Louis que Tes

TÈN- • deux filles^ d'autant que tous ces biens
B£AG. coniiflent en FieFs héréditaires ou fémi-

nins, & dans un Fide'i-commis univer-

fel 5 dans lequel les héritiers haredis ro-

g*iv i nepouvoient (uccederau préjudi-

ce de ceux du Conflituant àwFldel^com^

mis y de manière néanmoins que la lé-

gitime de l'hoirie paternelle appartien-

droit aux filles. La renonciation d'£-

llfaheth n'avoir été faite uniquemement
que pour davantage de ion frère ; & ainfî

tn Te refervant le retour , iî la ligne maf-
.culine venoit à s'éteindre;) enibrte que-

le cas exiftant en 1687. l'exception de-

voit lortir fon effet , ôc tout ce qui s'eft

pade juiqu'à préfent au préjudice de
cette prétention entre les iœurs, dé-

troit être caflé , &: i^heritage univerfel

de Sultz adjugé à la Maifon des Priii^

ces de Furftenberg y comme haitiers re-

-fcrvez (/)»

(e) Franckenbçrg Europ.Herold.f. 1 1^. sîy.

i' 5'
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De la

§, MaisoM
* ^* deFurs-.

TEN-

D'jferends des Princes de Furfienherg avec berg^

la ville de Confiance tauchant la na-^

vigatlon llirejur fin Lac,

LA Maifbn des Princes de Farfteii-

berg a jolii depuis long-tems du
droit de naviger libremenc iiir le Lac
de Confiance ou Bodenfee , comme aulTî

celui d'un marché près du village d'Ul-

dingue, fîtué au bord du Lac entre

Uberlingue<Sc Merfbourg, où il y a une
grande traitte de bled pour la ville

de Confiance & autres endroits de la

Suiiîè 5 fituez de l'autre cozé du Lac i

ce que lEvcque de Confiance tâcha

d'empêcher en drfputant ce droit à la

Maifbn de Furflenberg , qui de ion coté

défendit la fortie des vijis ôc des grains

pour Merfbourg ; d'où il refulta des.

plaintes & un procès devant la Cloam-
bre Impériale de VVetzlar (4 ).

i*j Lmo^, UmU» Pan, L f . iU*

P 5 ^4^
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ETé la

TEN-
5 ERG,

Prétention ùs Princes de Furfienberg fut

la ville de Frilourg.

CEtte Yille fituée dans le Brifgau

près de la rivière de Drefîe, à

deux lieiiës de Brifac , tire Ton origine

des mineurs > qui à caufe des mines

d'airain qui s^ trouvent dans le voifi-

nage, commencèrent d'y bâtir plu-

jfieurs maiions , dont Berchîold II, Duc
de Zehringue fît une Ville en m 8. eii

lui donnant les ftaturs de la. Ville de
Cologne. Ce Duc lui accorda enfviite

tant de privilèges , que proprement elle

ne pur plus être confiderée comme un«
£mple Ville.

La Maifon des Ducs de Zehringue:

étant éteinte ^ cette Ville vint par ma-
riage en ï 2 ï 8. au Comte Egon de Fuîf^

îenberg Hirnommé le Barbu, qui y fie

bâtir un Château. Egon IL Ton fils eut de

ik femme AdeUlàe de NifFen un fils,

jfommé Conrad^ Ceux-ci commencèrent

à avoir des différends avec la Ville >

qui fit tout ce qu'elle put pour foutenii?
|

contre leurs entreprifes les privilèges •

qu'elle a\oit reç^s de Bmlmld, Le com-
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te appella l'Evêque de Strasbourg à Ton De tA

fecours & prit la Ville d'aflkut. Cepen- ^/;^°*

dant ce démêlé fut accommodé de ma- ten-

niere que les Comtes furent obligez de «fc^^»

promettre, de laiflèr à la Ville le privi-

lège d'y tenir gamiibn elle-même (Se d'en

diipofer : de ne pas s'allier contre elle:

de ne prendre ni battre aucun des Tes

Bourgeois , & de ne pas obliger la Ville

a comparoître devant eux en Juflice. Les
Comtes fe rélerverent le droit de nom-
mer un Bourguemaître avec le confèn-*

rement des Bourgeois, (a) De cettema-
nière la paix dura jufqu'au rems du
Comte Frédéric , arriere-petit-fils de
Conrad qui fe brouilla avec la Ville qui
le chaflà en 1 3 3 8. & refufa de lui obéic

dorénavant. En 1 327. la Ville avoir

déjà fait une alliance avec d'autres Vil-

les à l'in{çu du Comte , n'en exceptant

{on Seigneur que pourvu qu'il fe tien-

droît en repos ôc obferveroit la paix, (b)

Konigsboff rapone dans fa Chronique
(c) qu'en 1330. elle avoir fait un Traité

avec l'Archiduc d'Autriche contre la

ville de Zurich. !Après la mort du Com-
te Frédéric la ville de Fribourg reconnut

P 6 poui:

-' {tt\ Chronteen Prrhur^. ^.'S?. »

^.
(i) Voyez Kni^Cchild de Jirt Clv. f. 4J4,
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DE lA pour Dame , fa Fille nommée Claire ,,

MAISON niariée au Comte Palarinde Tubingue,

^l^
' de laquelle on trouve encore des docu-

sjia,<3, mens de 1356. dans lefquels elle porte

le titre de Comtelîè régnante de Fri-

bourg i à quoi le Comte ^^^w. s'oppofi

& obtint de l'Em-pereur en Fief ^ la Ju-

rifdidion , le Péage & toute la Seigneu-

rie de Fribourg. Les Bourgeois firent

voir par leui-s Privilèges du Duc Ber^

ihtold que la Ville étoit une Ville libre

êc non un Fief, de que les femmes pou-

voient hériter pour autant que les Com-
tes y avoient eu de droit. On accomr
moda cette affaire j Se moyennant une
ibmme- d'argent Egon > fut reconnu Sei-

gneur Régent après la mort de- Claire,

!En 1 3 6 3 . il fe brouilla aufli avec îa Vil-

le 5 qui le chaiTa & ruina {on Château,

.Hnfin ce différend finit de manière que
les Bourgeois achetèrent du Comte fa

Seigneurie pour 20000. marcs d''ar-

^ent y ôc comme la Maifon d'Autriche

iburnit cet argent ^ ceux de Fribourg

fe foumirent à elle en mil trois cent

ibixante-quatre..

Nonobftant ce contrat, on trouve

que les Comtes de Furfïenberg eurent

encore diverfes difputes avec la Ville ^

ce qui parcît par une lettre de condam-
iistig» Qp, daue 4u Jeudi a-vâiitkPlman-

che
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che des Rameaux 1568. ('/) ôc une autre D^ ^a

d'interceiïîon de même datte, (e) Span-
^^l^'^

genberg raporte même que le Comte ten

Jean avait légué cette Comté par tefta- ^^^^'

ment en 145 8. au MarggravcA^^o/pk' ds

Hochberg <k Roteln ion beaufrere ;

preuve évidente que les Comtes n^a-

yoient pas encore abandonné leur pré-

tention.

^. j.

Fretemion des Princes de Fuyftenberg fur

rbernage du Comte de Heljfenjhin^

IL paroît par une Convention faite le

19. Juillet 1627. (iî) entre le Comte
Rodolphe de HelfFenftein d'une part;&
D'ame Marie née Comtefie Doiiaiere

de Helfî^nftein y avec fbn gendre Vra^

tijias le jeune Comte de Furftenberg ^

jd*autre part, touchant la fùccefTion de

HelfFenflein , que les Princes de Furf-

tenberg ont acquis un droit fur les biens

du Comte de HeliFenftein. Une autre

convention particulière fous même dat-

te , (i) fç trouve jointe à la précédente

avec uu autre accord d'héritage 6^ de
fuc*

(tf) Lunig R, A. Spidl. Sec. 2, Part. />. 1678.

(é) Ihidem pi l6 9o.

Y*) Lunig R. A. Spieil. ^ec a. PArr-f< l^pl>
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De I a fuccefïîon fait entre les héritiers de I a

^^J'°^ Comté de HelfFenftein (c). En vertu de

TEN- ce droit de iucceilion , le Prince Frobtn
B£F.c. de Furftenberg tâcha encore tout nou-

vellement de s'approprier les biens de

Helffenftein polledez par la ville Impé-
riale d'Ulm , félon le tém>oignage de

divers Ecrits publiez fur ce fuje: de.

part 6c d*aiitre, {d)

CHAPITRE VL

Des Prétentions àc la Maifon de Hanau.

§. I.

Prétention de ta Maifon de Hanau fur U
ville de Gelnhaufen,

DELA T *Hifloire nous aprend que cette Vil-

Jfg^j^^ JLile fut dennée en gage en 1349,

NAu.
" par l'Empereur Charles IF» au Comte

(c) Ihiitm p. 16^Î. '

(fi) l. AUerHntttth<tnigfi«n Ëerteht U»d InformOf

/ions Schreibens an Ihre Rom. 'Kjiyf. undj^onilgl. Cath^

Maj. von des H- iî. R. Stddt Ulm df data 13. Ma^
1716. &c.

z. Siècles "îâ&i mie Iffygefugter wokibegrKndfter

JnfcrTnitrio'ii die mehr denn 300 jahrigcinbaitutig e{nes

Hntheiis der Herrfchajfr Hct^enfeinin Scin'^Akeni ^C.
3. Spccificatirn der in anno 1626. und 1-62 J*

Çr^ B'IJ'e'/ifiiinifcher S^itz, in Auia Csfsrca prodn

(irtin^
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Gimrher de Schwartzbourg>pour avoir de ia

renoncé à l'Empire , & aux Comtes de ^S''''''^

Hohenlteim-Cletenberg.C'elt cequi pa- kau.

roît aulîiparrobligation de l'Empereur

Charles 11^, que Ahafv, Fm/r/; a tirée des

ArchivesdeSchwanzbourg (*?)LesCom-

tes tran{portèrent après en 1435. ^^"^

droit à titre de rachat^ aux Comtes Pala-

tins du Rhin Sz aux Comtes de Hanau
pour la fbmme de 8ooo.Florinsj.(/) 6c la

ville de Gelnhaufèn les reconnu: d'a-

bord pour Tes Seigneurs hipothéquaires,

(i) leur prêtant foi ôc hommage. La
formule du ferment tant du Magiftrat

que du Syndic &c du Greffier de la Vil-

le , eft rapponée par le Sr. Lumg dans

les Archives de l'Empire. (/) Comme
dans la fuite , & funour dans les der-

niers

tirten jeâoch hereits xnn^ li.56^. quoad COntraûum
Anticûreticum & ufuras cum annexis perjuratam

tranfaâîionem caffirten Docu/ntnten , tnir andern ex
partem Senatus Ulmenfis tune tcm^oris extraju-

diciaiitcr dero x.'vveyeu alUranterchunigfieTi Bericht

fchreihen de anno 161J. & i6i9 angejîojfenen beyla*

je», junéiisûiiis quibufdam noviflinae tepertis dc-
cumentis 1716.

(4) i» Trtt^f^rtt de Guntharo S^hvvarrz,biirg.p. zi,

(i) Knicken in Oper. ToUm. L- i.P. 3. 5. 4. 1. 1..

f.
501. & càp. z. p. 5ÎÎ.

(c) Comme il pa.roît par une Lettre de la Ville

à l'Ele^kur PaUtin & au Comte de Hanau le lundi

avant S. Gall , 143 s- dan^ Lmùg B,, A. F. S» Çom*,
4. I. Pan. p. 807.

(4) f. i MHfH^tkl2.9^
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D E 1 A niers tems , Tétat des Hipotheques dans

DE^H^^ TEmpire a été confidérablemeiit chan-

KAu. gé , (i) les deux Maifons , favoir la Pa-

latine & celle deHanau, refuferentde

recevoir les rembourfemens de l'Empire

ôc de la Ville j (/) au contraire ils de-

mandèrent qu'elle en fût ieparée3(Scqu'el-

le fût traitée préfentement en Ville or-

dinaire leur appartenant :, alléguant les

raifons fuivantes : (g)

I. Que l'on éioit déjà convenu par la

Capituktion de Cûarles V. 3c par les au-

tres fuivantes contradtées avec les Em-
pereurs 5 que les Etats refleroient en
pollèfîion de leurs Hipotheques de TEm^
pire.

IL Ce qui a été répété &c étendu dans
le Traité de Weilphalie Art. V. §. i6,

en ces termes exprez : » Quod ad oppl-

*> gjiormonss Impériales atî'inst^'um inCa"

» pïtulatïone C&farea dîfpofttuîn reperia-

" tur y quod electus Ramanorum Iwperator

w Electoribus :> Principibusy c&terîfque Sta-

9» tibus immedîatîs Jmperii ejufmodl oppî-

» gnO'

(f) Voyez Diftrt. Strâuchii de Oppignoruthnihut

Tmperii.

(f) Limnae. T. IV. Àddit. ad L. 4- c 7. p. 56^,
Kni^Cchild de Jure Civ. Imp. L. 3. e. 16. ». 8.

{g) Voyez dans LleSI-a, J. P. T. J. f . 558. ^ 58J.
J*extrait d'un Ecrit qui parut fui cç fujçt |vU5 Ifr
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»> gnoratlones confirmiire , arque illos In

« earundem tranqiùlU & qniera pojfejjio-
^^^ ^

w ne defendcre ac manutcnere debeat : con^ nau.

»' ventum efl , ]hmc drlpoftrione/n y doncc

h confenfu Electortim > Principum ac Sta--

»» ttittim aliter ftatutum fumt > ohfervaa^

» dam elfe.

IIL Ec comme les Etats ne confenti-

ront pas à un changement à cet égacd

peut-être jufqu'à la Rn de ce monde ,

{h) par des raifons aiïez connues , qui

portèrent ks Eleâ:airs à être les pre-

miers à faire infërer cette claufè dans la

Capitulation, lesHipotheques del'Em-
pire font devenues éternelles par elles-

mêmes ,& adjugéesaux poflèflèurs com-
me un bien propre.

La ville de Gelnhauiêit objecfla :

I. Que Guillaume Roi des Romains
lui avoir accordé en 1254. le privilège

(/) de n'être m mifè en gage ni aliénée,

contre lequel l'Hipothéque de l'Empe-

reur Charles IF^ ne pouvoir pas avoir

lieu.

II. Que Richard Roi des Romains lui

avoir accordé en 1157. un privilège {k}
pareil au premier , de ne pouvoir être

iepa-

(/?) Struy. tn Syntag. J. P. pxge 6zo.

(1) Lunig R. A. P. S. Cont. 4. i. FArt. f. 7^S«

{K) Ibidem c. i. p. "Jié* .
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Df la réparée ni aliénée de l'Empire , qn'i an-
maison nulloic & rendoit invalide de même
KA17. qiie 1 autre , tout ce qui auroïc ete tait

à (on préjudice par la fuite du tems ;

privilège qui avoir été confirmé par tous

les Empereurs iuivans , même encore

dernièrement par l'Empereur Jofeph en

datte du ii. d'Août 1708. (/} avec ëc

fous le nom de tous les privilèges de la

Ville de Gelnhaufen.

m. Que l'Empereur Louis de Bavière

avoit renouvelle le même privilège en

1337. (m) afin que la Ville ne pût être

donnée en gage par l'Empereur ni l'Em-

pire, ni être hipothequée de.qui que ce

fût pour lui ou pour l'Empire.

.

IV. Que l'Empereur Charles IF, ayant

mis la Ville en gage nonobftant Tes pri-

vilèges & contre tout droit & juftice ,

s'étoit obligé par lettres {v) de la dégr-

ger dans un an àc un jour \ & cela n'é^

tant pas arrivé , la Ville avoit été quit-

te de cette hipotheque ipfo faôlo»

V. Que l'Empereur Charles IV, com-
me Roy de Bohême avoit donné' l*a(ïu -

rance {o) à la Ville , qu'elle dépendroit

à

(/) Ihtdem p. 820.

Cm) Ibidem
f> J92.

(») Ibidem p. 797.

(0) Ibidem^. 7P7,\
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\ perpétuité de la Chambre Impériale ; D 1 1 a

le Comte Palatin i^o^/o/p/>tf lui avoit auITi
^'^^^son

promis la même chofe comme Eledeur. kau.^"

VI. Que lept ans après avoir été hy-

pothéquée 5 elle reçut ordre de l'Empe-

reur Charles y d'accompagner avec d'au-

tres , l'Eledteur de Cologne.
VII. Que TEmpereur Weneeflas avoic

donné un privilège à la Ville en datte

du Mardi devant l'Alïbmprion de la

Sainte Vierge 1 398. (q) Que toutes les

Lettres Patentes , Ecrits & droits obte-

nus contre les libertez de la ville ds
Gclnhaufèn n'auroient niforce ni valeur.

Par-là cette hipotheque de la Ville a été

déclarée encore une fois comme n'étant

aucunement préjudiciable à fon indé-

pendance y de même tout-à-fait cafîee.

VIIL Robert Roy des Romains a fait

exiger de la Ville en 1400. par le Sei.-

gneur d'Ifenbourg , le ferment de fidé-

lité, (r)

IX. Et donné ordre de ne plus payer

fès contingens & impôts aux Comtes
de Schwartzbourg Se Hohenftein ; mais

à fon Chancelier /^«c'^w EvêquedeSpirea

(;>) Ihidem
l>.

jpt,

((j) Ibidem (>. 8o-I,

(rj Ibidem^, Jai,
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De ia & enfuite au Comte de Hellenbourg.

^e'^hT' ^' ^^ comme la Ville étant paflee

NAu. en vertu de Hiipotheque à lEledeur
Palatin, ôc aux Comtes de Hanau, elle

fe réferva exprelïement , que cette obli-

gation ne préjudicieroit en rien à (es

privilèges ; condition que les deux Sei-

gneurs hipothequaires avoient aufîi ac-

cordée par une Déclaration dattée du
Mardi devant le jour de Sz» Gall. en

XI. En conformité de laquelle eue s'eft

maintenue conftamment dans fa qua-

lité de Ville de l'Empire, elle a été ap-

pellée aux Diètes,& a figné les Recez^ de
l'Empire de 1515. 1/30. 1551. i5SS*

1559. 1666.

XII. Ce que les Seigneurs hipodie-

quaires ont allégué des Capitulations

Impériales & de la Paix d'Oinabrug
touchant lesHiphothequesde l'Empire,

ne préjudicie en rien , puifqu'ils y ont

renoncé eux-mêmes par leurs Déclara-

tions faites en faveur de la Ville , (ignées

en 168 1. 6c i(>5>i. en vertu defquelles

ils ont promis de la laifler joliir de Tes

Privilèges Impériaux Se Royaux no-
nobftant la Seigneurie hipothequaire

,

vu que la Ville avoit obtenu , ainfî qu'il

eft remarqué ci-delîiis, des Empereurs
Guillaume , Richard ôc Louis3 le privilège
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àe non oppt^ftorarido & aUenande : ce qui ^^' ^^
^ ' K^ ^

y ^ 1 r ^, Maison'
oevoïc erre de même entendu lous cette oeha--
Déclaration générale. ^

nau.

Les Seigneurs hipothequaires perfîf^ Raifons

terent néanmoins dans leurs préten-
jj^e^^^,'

tions: res.

I. En partie parceque tout ce qui eft

dit & allégué depuis le No. I. jufqu'au

XI. avoit été aflez réglé par les Capitu-

lations Impériales & par l'inflrument de

la paix.

IL Et en partie auiîi parceque les Dé-
clarations alléguées au No. XII. nepar-

•loient que des privilèges dont elle au-

roit pu joiiir fahojnr^ pignoris des Sei-

gneurs hipothequaires : ce que la paix

de Weflphalie a déclaré plus évidem-

ment.

Enfùite de ceci ils tentèrent une en-

trepriiê fur la ville de Gelnhaufcn, ôc

la bloquèrent. Ils s'en défifterent cepen-

dant par l'intervention des Etats voi-

lîns. En attendant l'affaire efl pendante

à la Chambre Impériale.

f l.
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3/8 Les Intérêts Presens

J^retentions de la Malfon de Hanau fur le

droit & le titre de Grand-Bailiîf&
Maréchal de Strasbourg,

AU commencement la charge de
Maréchal héréditaire étoit dans

ia famille de Hunnenberg. Cependant
comme elle s'éteignit vers le milieu du
XIV. fîéclepar la mort de J<?^/; de Hun-
nenberg, Henri de Lkhtenbng l'obtint

de Ton parent nommé J^an y Evéque de
Strasbourg , de la Mai (on de Lichten-

berg 5 & l'unit à la charge de Grand-
Baillif3 qui étoit déjà auparavant héré-

ditaire dans fà Famille. (/?) Comme
Louis le dernier fêigneur de Lichten-

berg mourut fans laiiler d'héritiers mâ-
les. Tes deux gendres, Philippe Comte
de Hanau &c Siînon Wecker Comte de

Deux-ponts partagèrent entr'eux fes

biens & fes droits; delorte que le pre-

mier eut la moitié de la Comté de Li-

chtenberg avec la charge héréditaire dé
Alaréchal de Strafbourg , & l'autre avec

Ja moitié de ladite Comté la charge de
Grand-

(a) Schiltcr. Remarques fuï la Chioniquc d'Al-.



DES Piriss. DE l'Europe. C/;.F7. ;S9
Grand-Baillit de Scrafbourg ; ce qui fut de xa

réuni en fuite en la peifonne de PhUip-
^^^JJ^f

fe P^, Comte de Hanau & de Licliten- nau.

berg , en époufânt Louifc^MArgucrke ,

fille & héritière unique du ComteJ^zc-

^«fx de Deux- ponts (5^ Bitfch. ( )) Néan-
moins , Il Ton en croit Knîchen , (t) le

Chapitre <5c la villd de Strasbourg refu-

ièrent de reconnoître les Princes& Com-
tes de Hanau pour Grands-Baillifs &c

Maréchaux , attaquant ce droit aulïî-

bien que les titres , fans néanmois en

marquer la raifon. Cependant les Prin-

ces 6c Comtes de Hanau portent enco-

re les titres de Maréchaux héréditaires

&c Grands-Baillifs du Chapitre de Stras-

bourg, {d)

f 3.

Pretcmion de la Afaifon de Hanau fur le

Bourg de Rodhelm,

CE Bourg i /îtué aux environs de
Francfort fur le Main, fut donné

en gage le 4. Juillet 1660. par le Cora-
il-' ., ^gjttT^"l<';h s 0.-

fg

(b) Hertzog Chronique d'AlAtTe t''^. /. 34.
Zeiler in Continuât, itin. Certn. c. S. n. 15.

{c) In Oper. Polit. L. 2. Part. 211. 5fff. 3. f, Jg

f. 409. Ht. C. & Sefl. 4, r. I. p. 46p. /iV.D.

{d) Sjpenei Jiift^ infi.l,. 2. c. 41. f. 17*
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De L\ te FrederiC'-QifrfmrdtH3Lnan , auLand-

de^hI^
grave George-Chretlen de HefTe pour la

NAv, fomme de i ^ooo. écus r«W2 ^//r^ ^«ri-

chretlco, M^ïs les Tuteurs du fils de ion

frère PlnUppe^Retiard , Comte de Hanau ,

à préfent régnant , favoir Ame-Matk-
laine Contefîè Palatine du Rhin fa mère,
le Duc Chrétien Comte Palatin du Rhin
ôc le Comz€ Philippe d-Q Hanau, protef^

terent fblemnellement contre cette Hi-
potheque 5 alléguant que les Aâ:es par-

ticuliers Se les Pa6tes de fuccelïion qui

étoient dans la Maiibn des Comtes de
Hanau , confirmez par les Empereurs ôc

Jurez de tous les Comtes 3 défendoient

toute aliénation de terres hors de la fa-

mille. Comme le Comte Frédenc-Cafi^

fnir ne voulut pas s^ ibumettre;> ils s^em-

parerent de leur propre chef, non-feu-

lement de la haute Comté de Lichten-

berg & du Château ; mais même ils por-

tèrent des plaintes devant la Chambre
Impériale de Spire , Se y obtinrent A^atu

datum cajfatorium & revocAtorium: {si)

refufant de reftituer les places occupées

3ufqu'*àce que le Comte Frederic-Cafimir

eût bonifié le dommage , & prêté une

caution réelle de non alienando & melius

admi^
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Admhîftrando, {h) Ces différends furenr de i*

enfin terminez le 19. Avril 1670. par ^^^^^^

l'entremifè des Commilîaires & Minif- nau.

très envoyez refpe6livemenc à Hanau
par fa Majefté Impériale , par TEledleur

de Mayence , par i'Eledieur de Saxe^ &
par le Landgrave de Helîe , qui dreflè-

rent une Convention qui fut acceptée.

CHAPITRE VII.

Des Prétentions & Différends du Prince

de WaldecL

§. I.

Prétentions du Pr'nce de Waldeck^fttr U
mo't'ie de la Sàgneunt' d€ Rappoijldn

& autres ï:eus de Rappolfiehî,fituez. en

^l[ace &en Lorraine,

EFerbard Comte de Rappolflein- ds ià

Hohmarck&Herolfeclclaiffa après f/^°^.
fa mort deux (\\sGeorge-Freder'r&c Jean- deck.

Jacques , qui gouvernèrent les biens pa-

ternels en communauté. I/aîné étant

venu à mourir en 1 65 1 . (ans lailîer d'au-

tre

(y) Jhidem &clmho'^ Not-, Proc» Lib. c. 5. §.%,
JFranckenberg Ehtoj^. HerêU Purt. I.p. 6x3.

Tome Xir, Q



^6i Les Intérêts Presens
Dê lA tre héritier qu'une fille nommée Anne^,

^eWal- ^^f^^^f'^ y qi^i f'^c mariée quelque tems

P£CK. après au Comte Chrâien-Louis de vVal-

deck 3 Jean-Jacques prit feuî pofldiion

de tous ces biens , & étant mort en
I ^7 3 . fans laifîer aufîi d'héritiers mâles

,

fbn gendre Chré't'en , Palatin de Birc-

kenfeld y (a) s'appropria tous l'es biens

comme plus proche parent ,& fut con-

firmé dans la potTeffion par le Roy de
France , comme Seigneur feudataire.

Mais le Comte Louis de Waldeck n'en

fut nullement content : il protefta con-

tre to'ir ce qui s'étoit fait. Se prétendit

,

du chefde fa femme, la moitié de cette

Seigneurie; Se pour preuves de cette

prétention il allégua : (b)

I. Que le Comte George-Frederc perc

de fa femme j, avoit gouverné en com-
mun avec fon frère le ComteJean-Jac-

(fues dernièrement décédé , à caufe que
le droit d'aînefîe n'avoit jamais été en
ufage dans Rappolftein ; enfbrte que
l'un avoit autant de droit que l'autre à
ces biens :, quipar confequent auroient.

dii après (a mort pafTèr à fa fille, pour
autant qu'il y avoit de droit.

(a ) Il avoit époufé Catherine AgatiSe fille uni-
que de Jean Jacques dernier Comte de Rappolftein,
Voyez Les Tables Ge'neal. de Hubner , T. 143.

(b) Europ. Herald. Pan. 1. p. j^^S' SçcnctyLibéi
3'C. 3i>. $. il.
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' IL Que PEvcque de Bamberg avoit ^^- 'a-

reconnu' de même le droit appartenant
^if^^AL-'

aux Comtes de Waldeck , pui{qu*il leur decr.

avoit conféré le Fief coniiftant en dîmes

des Vignobles de la ville de Richenau.

Ikuéedansle païs de Montbelliard.

On répondit du coté de Bircken^

feld:

-I. Que la Comtelfe Palatine deBirc-*

kenfeld étoit la plus proche héritière,

de Ton père , à l'exclulîon de la Com-
teffe de VValdek, qui étoit parente dé-

plus loin,

II. Qiie la ComteîTède Waldeck ne

s-'étoit pas pié(entée après la mort de

(on père.

III. Que le Comte Palatin Chr-Yien

en avoit été invedi par le Roy de Fran-

ce comme Seigneur feudataire , puis-

que l'Alface lui avoit été cédée par TEm-
pire auïH-bien que par la Maifon d'Au-
triche à la paix deMunder, cum fupre^

mo dom'm'o»

Le Comte de Waldeck répliqua :

- Au I. Que fa femme ne prétendoit rieit^

de l'héritage du Comte Jean-Jacques ;

mais feulement celle de 'on père le Com-'
ttGeor^e-Frederic y qui comme fils aî-

né avoit autant de droit , linon plus

<jue Ton frère , aux biens paternels. Que^

pour cette raifon ils avoient gouverné

Q. 1 ea
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Ce lA en commun , 8c qu'à cet égard elleéroit

^EW^r. ^^^^ proche que la Comteffe Palatine

p£ck] cie Birckenfeld.

Au IL Qu'après la mort du Comte
George^Frederk y Ton frère le Comte
Jean-Jacques avok été chargé de la tu-

telle honoraire à*j4nne-Elifabeth , & de
Padminiflration de tout Hierirage pa-

ternel : Que dans le contrat de maria-

ge fait & fîgné par elle-même , on n'a-

voit pas manqué d'exprimer le droit

qu'elle avoit à la fuccellion ; en quoi le

droit d'Ei'fabeth avoit été iufïifamment

reconnu Se confervé.

Au 1

1

1. Que ni l'Empereur ni l'Em-

pire n'avoiioient pas que toute l'Aîface

eût été cédée au Roy de France par la

paix de Munfter avec l'entière Souve-

raineté
; puifque ce Traité ne fait men-

tion que du Bailliage ôc de ce que la

Mai{on d'Autriche y avoit pofTedé.

Le Comte de Waldeck fe préfenta à

PAmbafîàde Impériale à la paix de KiC-

wick touchant cette prétention ; mais

on lui confcilla de n'y pas mettre cette

affaire fur le tapis,de-peur que le Prince

Palatin de Birckenfeld , foutenU par le

Roy de France, qui alors donnoit pour'

ainfîdire, la paix, n'obtînt un jùgè-'

ment définitif en fa faveur. Le Prince

de Waldeck Antom-Ulrlc fe maria de-

puis
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puis avec Louife la plus jeune des Prin- De la

celles de Birckenfeld,& il y a apparence ^^^^^^
que ces différends auront éré terminez deck,

par le contrat de mariage.

§. 2.

-Prétentions des Pr'nces de Waldeck^furU
part de la Comtéde Rappo'Jh'n :, fttuee

fous U Jurtfdl^'.on de Baie.

COmme le dernier Comte de Rap-
poiftein mourut en 167 3.fans héri-

tiers mâles, PEvêque de Baie voulut reti-

rer les Fiefs dépendansduChapitre^com-

me étantvacants, à quoileComte deWal-
deckC/;r/r/>w-Li?«Ms'oppora,& principa-

lement Chr/t'en ^ Comte Palatin de Birc-

kenfeld , qui avoit époufé la dernière

ComteiTè de Rappoldein, de il pritpof-

fcflîon non feulement de ces biens jmais

aufli de tous les autres laillèz par le der-

nier Comte de Rappolilein. Etquoique

TEvêque de Baie en intentât un procès

davant le Confeil de Colmar , le Comte
Palatin obtint la protedion du Roy de

France, qui dura jufqu'après la conclu-

fion delà paix de Nimegue. (a) Ce-

Q. 5 Pen-

(a) Confultez Londorp, T. IX. Aîl.Publ. L. 12.

€. 84. p. 2^7. AhalV. Fritlch. JnJîrHtn. Pac. Koiio»»*
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De ia pendant comme par la paix de Ryfwick

j^EWAr. ^^^^ ^^^ P^^^ occupez par les unions &
DEC»; reunions de la France furent refticuez,,

le Comte Ch/eVun-Loms de Waldeck fe

préfenta de nous^eau à la Chambre des

Fiefs de Baie pour en recevoir l'invefti-

ture i & n'y pouvant rédflir , il s'ad-

drefla en 1709. à la Diète de Ratifbon-

ne 3 la priant de s'intereilèr pour lui , ôc

de lui faire obtenir la paît de la Comté
de Rappolllein , fous la Jurifdidlion de
Bâle, vu que Rappolftein avoit de tout

tems été un Fief féminin : furquoi !"'£-

vêque de Baie lit préfenter un Mémoire
à TAflemblée de TEmpire le 15. Fevr.

1710. dans lequel il repréfenta, que
pour ce qui regardoit les Fiefs de Bâle,

Waldeck ne pouvoit prétendre aucun
droit à la Comté de Rappolftein , par-

ceque ces Fiefs avoient été donnez par

PEvêque J an en 1341. au Comte de

. Rappolftein en vrai Fiefs mafculins > Se

que cette inveftiture mafculine avoit

toujours été obfervée à chaque change-

ment du Seigneur direct ou du ValTal :

Qu^ainfi ces Fiefs dévoient retourner

préfentement au Chapitre faute d'heri-/

tiers mâles de Rappolsweiler , fans que
le Comte de Waldeck en pût prétendre

l'inveftiture ^ &c.

Le Grand-Baiiiifj le Chancelier 8c les

Cou-
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Confcillers compofâns la Régence de De i^

VValdeck, répondirent à ce Mémoire pa •

f^^-^^,
un autre qu'ils donnèrent à la Dictature t'tcK.

le 4. Septeaibre 17 10. par lequel ils

foutenoient , que ces Fiets de Bile n'a-

voient pas été donnez à ceux de Rap-
polllein 5 premièrement en 1341. mais

long-tems auparavant j (S: qu'Us avdienc

été donnez alors par le Cnapirre en Fiefs

fémiiiins ; v^ù qu'il ie trouvoic des Let-

tres Patentes de 1518. par lefquelles TE-
vêque de ce tems-là promettoit à ceux

de Rappolflein , avec confentement du
CliapLtre , que ie Fief en quellion corn-

beroic à perpétuité aux tilles 6c à leurs

enfans au défaut des hoirs mâles;& que
ces privilèges &z conceiïions avoient été

confirmez par l'Empereur Charles IF,
lorfque le cas arriva par l'extindtion de
la ligne mafculiiie : On ne manqua pas

de (è préfenter à la Chambre des Fiefs

du Prince pour demander l'invefticure.

On y fit des diirîcultez , d'autant plus

qu'on étoit en procès avec S. A. le Duc
Chra:e?i de Birckenfeld devant le Con-
feil de Colmar. La Chambre des Fiefs

du Prince continua à montrer fa mau-
vaiie volonté, même après la conclu-

iîon de la paix de Ryfvvick en 1698.
lorfqu'on fe préfenta pour faire recevoir

i'inveiliture par un Plénipotentiaire en-

Q.4 voyé~



3^8 Les Intérêts PRISEN s

t>E lA voyé de la part du Comte Chrétien-
*^ w!r ^^«^^ à PEvêque de Bâle. Là-deflas la

irtcK. guerre s'alluma de nouveau : ainii on
ne peut imputer au Comte d'avoir man-
qué à faire fès inftances pour le renou-

vellement de l'invelliiture,& lui refufèr

ce qui lui apartient en vertu des accords

& privilèges. Ce Mémoire finilïoit par

prier la Diète de vouloir bien prendre

à cœur les droits du Comte de VValdeck:

de donner fur ce flijet des inftrudtions

à la députiition deilinée à alïifter à la

négociation delà paix, afin qu'on eût

loin que la reftitution de la moitié de la

Comté de Rappolftein y fût inférée , ôc

que la jouïlTance du Domaine , pour ce

qui regardoit ces Fiefs, fût réglée &
fripulée dans Tindrument de la paix en

i-aveur du Comte de Waldeck. Mais

tout fut inutile,& on n'a] pu rien obte-

nir jufqu'à prélènt.

§. 3.

Des D'ferends des Princes & Comtes de

Waldeck^ avec la ville de Corhac.

IL s'éleva en 1 62 1 . de grandes difpu-

tes entre le Comte& la Ville au fujet

de l'impofition des tailles , de l'afficlie-

ment des Ordonnances du Comte , de la

pubii-



DES Puiss. DE l'Europe. Oj, VIL 5(79

publication des Edits pour la monnoye, de ia

6c du droit de donner des lettres de dj^vval-

fauf-conduit pour marque de foumif- ©eck,

fîon que le Comte prétendoit abfblu-

ment3& que la Ville ne voulut accor-

der que fous condition & fauf Tes droits,

libertez& privilèges, {a) Ceé différends

accrurent tellement , que les Comtes
ChreY.en & Wolrad invertirent la Ville

le 9. Nov. de la même année, & ayant

fait venir de l'Artillerie ils la prirent >

t^ lui propoferent un accord {b) qu'elle

accepta. Elle fe plaignit néanmoins de
ce procédé au Landgrave de Heilc:, pré-

tendant n'être pas tenue à cet accord

qu'on lui avoir extorqué par force ; &
elle obtint que le Landgrave mît garni-

fon dans la Ville en fommant les Com-
tes de lui répondre de ce fait. Ceux-cî
refuferent d'entrer en diicuilion avec la

Ville devant le Landgrave, & juftilie-

rent leur conduite en alléguant (c) la

Souveraineté qu'ils avoient fur la Ville;

à quoi celle-ci répondit :

ay r.

(.4 } On. peut cônfulter un Ecrit intitulé , Ab^
d^rukides Gefchichte WAs majlen Land^raf Moritz^und

XVilhetm 3LU Hejfen , die grafflhaft Waldecl^den 1^,

Ji^ov. l6zi. mit ht resmarht uberfallm,

(b) Lunig , R' A. P. S. C. z. fom les Comtes^ f.
386.

(c) Dans un Ecrit intitulé, der Srade Corhach

VVd.hrb^ff'ter Tegen Bsrichî Ihies Begrundetcn ^ff/?-

ftns frejiijeiren and Friviie^'en,
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De lA I. Que la viîle de Corbac avoir été

^rw^r. ^" ^^^^' entre la Comté de Waldeck
piCK. ^ la Seigneurie de Pattenberg , qu'elle

étoit réparée en deux parties égales , &
chaque partie aufïî féparément gouver-

née par un Magiftrat compofë pour la

plupart de Nobles , ôc que dès ion ori-

gine elle avoit été Ville libre de l'Em-

pire ; ce qu'on pouvoit prouver incon-

teflablement.

II. Que les Seigneurs Comtes de
Waldeck ne pouvoient pas prouver

qu'elle leur eût rendu hommage avant
l'année 1^66. ou qu'elle leur ait été fu-

jette en aucune manière.

III. C'eftpourquoi auflî les Comtes
dans leurs Ecrits ne nommoient leç

Magiftrats qw'^mc'z. Ôc non Ainez. ÔÇ-

Fidèles , comme on pouvoir le prouve^

par nombre de Diplômes.

IV. Que des Hillpriens irrcprochar

blés, ôc principalement DUlichhiSi Ci

fouvent cité du coté des Comtes , ^t-

teftoient que cette Ville avant l'année

1366. avoit été abfoluhient libre ^^&\
Ville de l'Empire,

V. AuHî trouve-t-on'dans laîvlat^î-r

cule de l'Empire de 1 47 1 . comme Çol^

4afi le rapporte , qu'elle a été taxée avec-

les anciennes Villes de l'Empire.

VI. Ec qu'en 1507* éït ifiic encore

,-..4 ,.»;l *»'*.%
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1

follicirée par l'Empereur MaximW'en L de ^^

de payer fa quotte-parc de la taxe du ^^^^^^
Jubilé 5 comme les autres anciennes d£ck%

Villes libres de l'Empire j ce qu'elle au-

roit f:iic aulTî avec toute l'obéïlîànce ,

nonobftant qu'alors elle n'eût plus

toute fa liberté ni Timmédiateté de
l'Empire.

VII. Car il faut favoir que le Com-
te Otron de Waldeck & Ton fils Henri

ayant alTîegé la Ville ^n 1566. la pri-

rent, & emmenèrent 20. Bourgeois des

plus confiderables pour otages ,& obli-

gèrent la Ville à promettre par ferment

de ne jamais fe fouftraire avec fbn

Château à Tobéidance des Comtes de

Waldeck 3 & de leur payer une fom-
me confiderable , & de cette manière

extorquèrent enfin le premier hommage.
VIII. Peu de tems-aprçsle même Com-

te Henri defaprouvant cette violence»

promit par Lettres Patentes en datte

dui^undi avant les Pencecotesde i 366,

& 1569. & (celées de Ton Içeau , de
laifïer jouir la Ville de les Droits &
libertez fans plus l'inquiéter ni com-
mettre de pareilles violences.

IX. Outre ces alTurances il promit >

qu'àl'avenirellene feroit pas taxée (oa
félon le ftile d'alors , chargée d'Impôts )

au-delà de ce qu'elle l'avoit été jufqu'a-

lors. Q, 6 X*
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T^^ i^ X. Qu'en vertu de cette rejRiitution

prWal- ^^^^ '^ ^^^^^ P^s ^ ^^ vente entièrement

P£CJK. rentrée dans fa première liberté, puif^

qu'elle étoit reftée fous Phommage en-

vers les Comtes de Waldeck ; mais
qu'elle n'étoit pas devenue fujette ab-

ioluë ^ians nulle condition, d'autant

plus qu'elle avoir toujours obtenu des

Empereurs la confirmation de fes ancien-

nes libertez, droits &c privilèges , en-

tant qu'ils pouvoient fublifter avec

l'hommage prêté à la Maifon de Wal-
deck : Et que les Comtes mêmes lui

avoient confirmez les droits & privi-

lèges qu'ils avoient acquis ou s'ctoient

reiervez (ur la Souveraineté de Wal-
deck , en échange de l'hommage qu'elle

leur avoit prêté : ce qui conftoit par des

atteftations de autres certificats ; ce qu'el-

le pouvoit prouver par quantité de Do-
cumens.

XL Que non feulement elle avoit

maintenu fès anciennes libertez & pri-

vilèges fous la Régence de Waldeck ,

mais aufTî les avoit exercez. Pour preu-

ve de cela fes Magistrats s'étant unis

en 1375. & par conféquent très-peU

de tems après que leur foumillion con-

ditionnelle s'étoit faite 3 ils avoient de
leur chef, Ôc fans que les Comtes y
euliènt eu part, ni s'y fuffent oppofcz

,

quoi-
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quoique fous leur yeux , établi un nou- De ^a

vel ordre de gouvernement dans leur p/^^^.
Maifon-de-Ville , Ecoles , Eglifes ^ pla- deck.

ces publiques. Foires, & par rapport

à faMonnoye, au poids, Gardes-murs,

ikc. Surquoi ils publièrent un nouveau
règlement de police , qui eft encore

aujourd'hui en partie en uiage :, & qui

eil un témoin luffifant de leur liberté

confervée.

XII. Qu'elle avoit eu aufïî , & con-

fêrvé le droit de pourfuite hors du
territoire de la Ville;, dans toute la

Comté de Waldeck, ceux qui fe fè-

roient rendus coupables envers la Ville ,

de les chercher en tous lieux, les pren-

dre &c les emmener à Corbac pour les

punir, comme les Regiftres de la Ville

le prouvent allez.

XIII. Q^e lor(qu'en 1441. les Com-
tes alors vivans, Icavoir Otton^ Henri y

&c IVoUrad offrirent leur Comté au
Landegrave de Hefîe pour la tenir de
lui en Fief, lui promettant l'hommage
4le tous leurs Sujets, la Ville n'avoit

pas voulu faire cet hommage aux Prin-

ces de He(îè, avant que les Comtes de

Waldeck ne l'euflènt abfous de fon

ferment:, Se de la promeile qu'elle leur

avoit faite de ne fe féparer jamais des

Comtes de. Waldeck. Ce qui ne s'ell:

prati-
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DELA pratiqué envers aucune autre Ville ou
Maison

^^^^ ^^ ^ç pays; cc quî prouve fuffi-

lamment l'union iîngulîere de cette

Ville avec les Comtes de VVaideck.

XIV. Que rien ne pouvoit paroître

plus évident fi on vouloit faire atten-

tion que la ville de Corbac avoit le

droit particulier, après comme avant

fa. iujettion aux Comtes de Waldeck ,

en vertu de Tes Privilèges rétablis &
confirmez : Que quand le pays Se les

Sujets des Comtes de Waldeck éroient

attaquez , elle n'étoit pas obligée de

les fuivre à la guerre ; &c que il Ton
vouloit faire la guerre à la Ville , c'étoit

à, elle-même qu il falloit la déclarer.

XV. C'eilpourquoi quand les Com-
tes de Waldeck fe firent la guerre

cntr'eux , il fallut , pour avoir l'aiïiftan-

ce de la Ville , qu'ils fe conféderafïent

de s'alliafTcnt particulièrement avec les

Bourguemaîtres , les Confeillers & k
Commune , fous condition de gain ÔC

perte égale du butin & des prifonniers ,

comme on peut le prouverîpar différend*

Documens : il ell: facile de connoître

par ce droit iîngulier la part que la

Ville avoit au droit de la guerre.

XVI. Que la Ville avoit de même
le droit de battre monnoye , qu'elle Pa-

•voit exercé fans aucun empêchement,^
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& fans que les Comtes en euflènt pu ^^ ^^
' j j 1 J '^ Maison

precendre davantage que leur droit re- d£vval-

glé luivant leurs propres lettres 6c de deck.

leur aveu.

XVII. Une autre prérogative qui

peut palier pour confiderable , cil que

les Comtes , quand ils ont quelque pré-

tention fur un Bourgeois , ne le peu-

vent pas attaquer hors de la Ville y

mais le pourfuivre en-dedans ; c'eil; à

quoi ils fe font de même obligez par

leurs lettres.

XVIII. Que la Ville de Corbac n^étoit .

pas moins en droit de s'oppofer à l'ex-

pédition desSauf-Conduitspour desCri-

minels dans Ton diftrid:, comme on
peut voir par Paccord produit, & qui

a été pafTé entre les Comtes &: la Ville.

XIX. Il eft confiant & même évident

,

que le Magillrat étoit en droit de char-

ger les Bourgeois & Habitans de la

Ville, de certaines taxes, fans être obli-

gez d'en rendre compte , 6c d'employer

l'argent qui pouvoit en provenir com-
me bon leur fèmbloit , droit dont il

jç.iiidoit il y a long-tems.

>tX. Et quoiqu'on ne puiflè nier

que les Comtes pouvoient lever fur la

Ville un certain droit héréditaire , il

sjy rencontroit quelque chofe de très-

f arciciilier ^ . .Ifavpij: gu'il falloit qu'ils
'.

' ' * '

'. '"
' ea

'-II}.
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De la en requiiîent la Magiftrac & la Ville,

dewal-^^^ propre perfonne : enforce que cet

ïECK. argent ne fe levoit que précairement , ^

comme on peut le prouver par plufîeurs :

quittances des Comtes, étant marqué •

dans l'une : »» Ledit Seigneur notre

»> Père requiert les Vénérables nos amez
w Se fidèles Bourguemaîtres , & Confeil

w de Corbac , félon l'ancienne coutu-
»' me ôc ufage ordinaire , de lui accor-

»j der la levée des deniers héréditaires , j

»' &ZC.

Dans un autre , •* Nous devons Se

M voulons auili procurer de la part du- -

» dit Seigneur notre Père , lorfqu'il re- 4
"viendra dans le pays, la réquisition <

»y perfonnelle Se le remerciment , com- '

w me de coutume , Sec,

Dans une autre en datte du Dimanche
LAtare 1533. il eft dit exprefïemenr.

»> Ainfî voulons nous , li Dieu nous
»' donne vie , être au plutôt chez vous,
" Se faire notre requifîtion fuivant l'an-

ii cienne coutume , Sec,
\

Dans une troilieme du Jeudi aprè^

Sainte Lucie 1535, il eil marqué dans .

un P. S.

» Quoique nous Comte Phîlîppe Paî-

»> né a n'ayons pas encore fait en pro-

»* pre perfonne cette dernière requi/î^'

9) lion 3 nous voulons pourtant nous^

*i con-

\
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>i conduire félon l'ancienne & louable Dë ia

»> coutume, fans aucun reproche. Maison

Enforte que cette propre confemon
cxpliquoic clairement la nature de cette

taxe héréditaire.

XXI. Que le Magiftrat ne pouvoir

être cité devant les Tribunaux de VVal-

deck.

XXII. Que la Ville avoit un certain

diftridt hors de ion enceinte , dans le-

quel elle pouvoit exercer tous les Aâ:es

de la Juftice criminelle , comme il conf^

toit par une Convention de Tan 1598.
XXIII. Qu'il paroifïbic aufïi clair

que le jour , par tout ce qu'on venoic

de rapporter , que la Ville de Corbac
ne s'ctoit fourni fe aux Comtes de VVal-

dcck que par manière de prote6tion &c

d'alliance , & qu'enfuite elle étoit ainfî

reftée fous la JurifHidion de Vvaldeck
en le refèrvant expreilement fes liber-

tez & privilèges, dont les droits par-

ticuliers & les Titres ont été évidem-

ment prouvez par ce qui a été rapporté :

Que les Comtes prétendoient , & con-

tre ces droits , une fuperiorité abfoluë

territoriale fur la Ville , ne voulant plus

reconnoitre aucune Convention ni au-

cun de fes privilèges ; entreprife à la-

quelle la Ville a été forcée de s'oppo-

ier.

On
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ï>E tA On repondit du coré des Cornues de

?/w«. Waldeck :

DECK. Au I. Que les preuves de cette afTèr-

Repon- ^^^" générale , ou pour mieux dire Pri-

fes de m' /;/? de Corbac , promettoient plu-

^^^j^' /leurs Documens inconteftables : mais

qu'elles ne les livroient pas , comme on
le fera voir dans la fuite avec toutes les

circonftances : Que cependant on ne

pouvoit fe difpenfer de remarquer que

cette Ville Ce vancoit d'un Magiftrat

compofe de perfonnes Nobles , depuis

la premire origine; quoique dans un
de fes Documens inîeré No, 7. dans

Ùl dédu6tion , elle ne pourroit trouver

que d'honnêtes Bjurgeois 6c Païfans.

Au ïï. Les Comtes ne fe croyent pas

obligez de prouver leur Jurifdittion

fur la Ville dès fon origine , quoiqu'ils

eulTent allez de Documens pour la prou-

ver, outre la préfomption qu'on peut

tirer de la (ituation de la Ville qui

eft environnée de toutes parts des ter-

res des Comtes de Waldeck ; tellement

que, hors des limites de la Ville, 011

ne pouvoit mettre le pied fans toucher
j;

la Comté : Que cela étant ainfî , on 1

ne pouvoit comprendre qu'il fût pof^ i

fîble qu'on eût bâti en 1 188. une Ville i

libre de l'Empire , pour ainfi dire , dans
|

k cceur de la Comté de Waldeck , ôc
j

que
I
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cjue le teri-ain qui étoic neceflàire , f-ac De ia

relié vuide<5c fans être occupé jufqu a-
^/J^°^;-

Ws. Oucie que ceux de Corbac ne dec"k,
'^

pouvoienc mor.crer aucun droit muni-
cipal d'aucun Empereur, encore moins
de ion immédiateté de l'Empire.

Au III. Qii'il étoit faux que ceux de

Corbac fulFent nommez dans les Lettres»

citées Amez, particuliers ou fimplemenc

d'Iectl : Qu'au contraire ils étoient nom-
mez exprelîement dJlectl oppldmi N3,
72oflrl de Corbec'ij, titre que ceux de Cor-
bac 5 dans leurs idées d'indépendance ,

n'auroient airurément pas fouffert alors;

outre que- cette lettre fut expédiée dans

une Diète générale du pays de vVal-

deck pr^feht'bus un'iverfis Caflrenfibus

Dom'nl de Waldec'-i^, à laquelle ceux

de Corbac n'auroient pas eu affaire

,

Cl avant 1 566. ils n'avoient pas été en
termes de fujétion avec les Comtes
de Waideck.

.

Au. V. Un nouvel Hiftorien , qui

voudroit aujourd'hui écrire THiftoire

de la fondation de Troye^ ne pourroic

donner le démenti aux preuves pollti-

yes, & à la lettre claire des relations

inconteftables , comme ont pourtant

fait D'dkhlus ôc Chytr<£us,

Au V. Qiie le Procureur General de

l'Empire avoiu triomphé contre ceux

de
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i)E tA de Corbac In pin^to citation!s ad vlden^

?ewal- ^^'^^ caffarl barha um fiarutum de non

DECK. appelUndo, fsiiÇdm voir qu'elle n'étoic

pas ville de l'Empire , & ne lui avoir

jamais été incorporée : Que la Corbeja

de Goldall qu'on allègue , étoit l'Abbaïe

de Corvey, Se la Ville du Prince de

ce nom ; ce qui faute aux yeux.

Au Vi. Qu'il eil notoire par les Re-
cez de l'Empire de 1495". & i y 00. que

les deniers du Jubilé Se les taxes de

l'Empire avoient été alors immédiate-

ment reçus des Habitans de la Ville

par les Officiers de Sa Majefté Impéria-

le, comme cela eft amplement explique

dans la caufe du Grand-Maître de l'Or-

dre Teutonique contre Oëttingen.

Au VIL Qiril eft faux qu'avant

I ^66, la ville de Corbac n'eût pas été

fujette aux Comtes de Waldeck : le

contraire (e prouvant aifement par l'é-

crit de 1 370. que ceux de Corbac allè-

guent No. 5. que le Comte Henri ne
vouloit demander d'autres taxes ( qui

étoient alors toutes levées per modum
preciim ) que celles que {ts Ancêtres

avoient demandées. D'où il s'enfui-

voit qu'ils avoient déjà été Sujets

tributaires de ies Ancêtres : 1, Par quel-

ques Documens de 11^6, 1306. &c,
dans lefquelles les Comtes de Waldeck

nom-
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nommèrent la Ville de CorbacOp/)/V«;» ^= ^^

ttoftruwy faifant aulTi mention de leur ^^Xvlï^
Juge dans cette Ville, qui avoit fa dfck<

place à côté des Bourgue-Maîtres dans

la MaiTon de Ville.

Au VIII. L'Ecrit allégué n'efl: autre

chofe. qu'une abfblution du fait:> & de
la punition bien méritée, après que les-

Chefs de ces rebelles eurent été dix fè-

maines dans les cachots ; Se au lieu

qu'ils dévoient perdre la vie, ils en

furent quittes pour une amende de

1570. marcs d'argent» en promettant

auparavant de s'abflenir à l'avenir

,

avec tous leurs complices , de fomenter

ces- (brtes d'émeutes & difienfioiis

entr*eux > & de ne plus s'attacher à

d'autres qu'à leur Seigneur légitime ,

comme la relation de tout ce qui le

pada alors , qui exifte encore , le feroic

voir clairement.

Au IX. La taxe de la Ville de Cor-
bac, dont il efl fait mention dans la

cinquième lettre citée, eft un argument
infaillible de (a rujétion,puirque félon

le droit Civil on concluoit aifément de
la contribution à la fujétion; outre

qu'on peut conclure évidemment de
cette lettre, que ceux de Corbac te-

noient tout de la grâce & des règle-
'

mens des Comtes de Waldeck : fcavoir :

• l'eau.
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I>B lA r-eau;, la terre , l'air, les moulins 5 I^

PEWAi-^^'oit de bâtir, de fortifierai^,yillè ^a*: :

DECK^ endn fpirJmm & an'mam^ .
.

- • . •
-,-'

Au X. Qu'il eil faux que ceux de
Corbac ayent jamais obtenu le moin- '

dre privilège d'indépendance de Sa
Majefté Impériale, 6c qu'on ne^pôu-,
voit non-plus prouver par les Docurf
mens alléguez ;, puifqu'il parok aii)

contraire par celui du No. 4. que Iç.

Comte /y^^?r' n'avoit confirmé d'autres>

privilèges à la ville de Corbac^que
ceux qu'elle avoit reçu de fès Préde--

cefîèurs , dont les Comtes lui avoient

de tout tems très-volontiers permis la

joiiilTànce; mais ayant commencé d'en .

abufer d'une manière très-préjudicia-

ble pour les Comtes , ils avoient pu >

félon tous droits, les retirer à la ville

de Corbac ex cap'te mgrat'tud'n'S,

Au XI. Qiie ce qu'on alkguoit n*é-r

toit autre cho^ (fu'une Convention

des Bourgeois , faite entr'eux ^ous fer-

ment, de quelle manière les affaires de
,

la Ville feroient adminiftrées ent-r'çux ,;

laquelle ne pouvoit préiudicierrni.'ai^i

Comte comme Sei'^neur du- piay^ç.,^ ni[

autre part à un tiers , ou :4iVi'i^^^ef 1^^
d-roits Sonvêrains>du Seigneur. -Poil r ne^

pas dire que tout ce dont on convint'alorSr

touchant les Foires, Egliies,Ecoles,Mon-

noyes.
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noyés, 6vC. fut réglé fur les Conven- Deia-
tions particulières ians rien innover; ^V.i^^

enlorte que tout lubiiitoit comme il deck.

avoit été jufqu'alors , c'eft-à-dire , com-
me -es Comtes l'avoient ordonné dc

commandé.
Au XII. QLie c'étoit plutôt une mar-

que de fujettion que de liberté , vu .

qu'on ne trouvoit dans l'Empire aucun
exemple qu'un Prince ou Comte eût -

accordé de telles prérogatives à une
Ville Etrangère, au lieu qu'on en trou- .-

veroit plufieurs que le Seigneur en au-

roit gratifié une Ville de l'on pays, eu.

ce qu'il lui appartenoit l'be uni arbU^

trlmn d'^rr'bu.enddi, JnnfH'cthfj's,

Au X II. Qiie le Comte Henri avoiç

o^ lige ceux de Corbac à un ferment,

par lequel ils promettoient de ne jamais

ie révolter contre leur véritable Ôc légi-

time Seigneur , qu'il n'exigea que pour
les lier d'avantage, & nullement parce-

qu'ils ne l'étoient pas auparavant; com-
me il arrivoit louvent qu'un Seigneur,

ou deux Parties égales :> s'obligeoient à
quelque cho^e, deux, trois, &c même
plufieurs fois , quoique chacun y eût

dé.ia été obligé fans cela, par le ferment
fait en premier lieu. Comme ceci étoit

une particulière & extraordinaire obli-

gation , la Ville ayoit befoin d'en être

extra-
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I>E tA extraordinaircment déchargée 5 & avec

pîWai. P^*^^ grande folemniré à la demande de
D£CK. la Ville même : ce qui ne prouve au-

tre chofe 5 fînon que cette Ville avoit

été ci-devant plus defobéïfTànte à Tes

Seigneurs que les autres Villes de Wal-
deck:En(orte qu'il avoit fallu les char-

ger des plus fortes chaînes.

Au XIV. & XV. Qiie tous les au-

tres Etats ôc Villes avoient eu le même
droit , de ne pas fuivre le Seigneur du
pays dans toutes les guerres qu'on lui

déclaroit; & fi cela lui arrivoit, elles

avoient eu leur part au butin ; maïs

qu'on ne pouvoit rien conclure de la

conduite de ces tems-là, par rapport à

i'ufage d'aujourd'hui , pour le comman-
dement de prendre les armes pour la

défence commune , vu qu'alors il ne

s'agifîoir que de défis déréglez & de
guerres inteftines , par la rupture de la

paix de la Province; au lieu qu'aujour-

d^hui c'eft en confequence du ferment

des Sujets , & de la fupériorité territo-

riale.

Au XVL Que par les exprefTîons

fuivantes : »» Ceux de Corbac auront

»> la permiflion, pour payera leur Su-
M perieur la taxe héréditaire , de battre

»»une onze de fin , favoir des Deniers ,

«Liards&Creutzers^& non des e/pe-

i) ces
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»' ces plus hautes , bien entendu qu'il de la

»> nous en payeront le droit ordinaire , ^^^'l^^^.

fn'is , quant/tas , modus Ôc autres , prou- deck.

ventfuffifamment que ce monnoyage des

moindres efpeces, ne pouvoit aucune-

ment (ervir de preuve de l'indépendan-

ce de cette Ville j, ni être regardé com-
me un droit de Souverain ;, n'étant

qu'une grâce &c concellîon des Comtes
de Waldeck, comme feuls polîelîeurs

du droit de battre de la monnoye dans

la Comté. La concluiion en feroit beau-

coup plus jufte, fi l'on difoit que celui

qui paye le droit de monnoyage à Ton

Supérieur , & prend de lui les Ordon-
nances 5 combien Se comment il doit

monnoyer , n'eft pas un Etat qui ait

droit par lui-même ; mais feulement

conductor , vu que la reconnoi(Tance

qu'il en donne n'eft que conàuttlonis

tnerces : Que de la même manière les

Juifs & autres Négocians en monnoye
qui l'ont à ferme , pourroient au mê-
me titre fe vanter d'en avoir le droit ;

ce qui eft caufe que ces fermes font

défendues par le Recès de l'Empire,

comme on peut voir dans les Edits de

la monnoye de 1559. & autres: Auflî

ce monnoyage particulier fut-il inter-

dit par l^Empereur Maximillen II. en

a 568.

Tome Jr/r. R Au
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De ia Au XVII. La 17. Lettre alléguée ne

deWai- P^^^^ pas de jure non evocand'
-,
mais qac

D£CK. les Comtes de Waldeck jufticieroient

à Corbac les Bourgeois qui y auroienc

commis des crimes envers eux , & s'y

feroient rendus coupables : non qu'ils

en dulîènt communiquer avec le Magi{l

tra 5 ce qui feroit un procédé aufli étran-

ge que peu honnorable ; mais de le

faire fur le lieu par des commiiïions

ordonnées,ou commeil leur plairoitd'en

dirpofer. D'où il ne s'en fuivoit pas ,

qu'il ne leur fiit pas permis d'arrêter

un Bourgeois de Corbac in loco deliàl

,

ôc en d'autres endroits de la Comté
hors du territoire de Corbac ^ & de l'y

faire fubir la peine méritée»

Au XVIII. Dans la Patente de fauf-

conduit il eft exprelîement dit qu'un

Comte de Waldeck auroit le pouvoir

de donner des Lettres de fauf-conduit

dans la ville de Corbac. Or potefias'

fecurhatem & falvum conduclum donandi

eft une partie du droit de la Souverai-

neté , qui par-là feroit plutôt prouvée

que refutée.

Au XIX. Qu'il y a dans l'Empire

plufieurs Villes de Provinces, qui par

grâce du Seigneur ont obtenu la levée

de certains Impôts fur les Bourgeois;

enibrte que ce ne feroit pas encore unç
preuve
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preuve de l'immunité, principalement de la

quand ce droit tire Ton origine de la ^^-^^^
grâce , indulgence & permilTîon du deck»

Seigneur territorial , comme il ell: arri-

vé dans le cas préfent , fuivant le con-

tenu de la Lettre alléguée.

Au XX. Les termes Allemands Bede

ou Bkten qui fîgnifient prière , réqui(i-

tion, pétition n'étoient , félon le ftile du
tems paile^qu'une formule de civilité qui

ne donnoit pas aux contribuans aucun

droit particuliers, étant connu que dans

le tems palîe on nommoit de ce nom tou-

tes les taxes & Impôts qui étoienc

levez fur les Bourgeois d<. les Païfans. La
préfence des Comtes étoitplùtot un ceré-

iTionial qu'une realité , qui , par les

Conventions , eft tout-à-fait troublée i

Cette comparition en perfonne ne pou-

voit pas plus préjudicier à leur fupério-

rité territoriale, que ne préjudicioitaux

Ducs de Carinthie la cérémonie de fè

faire inftaller peribnnellement avec

certaines cérémonies, par un Païfan ,

jufqu'en 141 4. qu'ils ont aboli cette

coutume en donnant des afTurances de

non pràtjud'cando.

Au XXL Toute partie peut renoncer

à l'appel. Les Ordonnances de Juftice

de Waldeck montrent outre cela que
le Magiftrat de Corbac à obtenu ce

K 1 droit
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Ï>E LA droit par l'indulgence des Comtes, &
deWal- ^^^ ^^^ ^^^ plaintes du procureur Filcal

DECK. à la Cliambre de Juftice de l'Empire

le Magiftrat fut obligé d'y renoncer, 6c

fut renvoyé aux Comtes pour l'appel

comme à Ton légitime Seigneur.

Au XXÏI. Que la Jurifdidion Cri-

minelle dans le petit territoire de la

Ville, lui pouvoir être facilement ac-

cordée , pourvu qu'elle ne l'écendît pas

plus loin , comme elle avoit déjà fait

ad jura regalia , & n'en prétendît in-

férer une fuperiorité.

Au XXIII. Tout ce qu'on vient de

dire fait voir fufïîiamment que la ville

de Corbac n'a pas cité une ieule fylla-

bc qui pût prouver fa prétendue im-

médiateté de l'Empire ^ ni fa fujettion

conditionnelle venue enfuite : Qu'au
contraire elle avoit été dès la première

fondation une Ville Provinciale de la

Comté de Waldeck, aufïi-bien que les

autres fîir lefquelles elle n'a aucune

préférence , ne pouvant non-plus ie

glorifier d'autres privilèges que de ceux

qu'elle avoit reçus des Comtes de Wal-
deck , de dont elle avoit joiiî fans en
abufcr.

Fin du quatorzième Tome,
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